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59 cinéastes 
• appellent 
1 à «désobéir» 

. aux lois 
sur rimmigration 

CINQDANTE-NEÜF réalisa- 
teurs de cinéma lancent un appel 
à la désobéissance aux lois sur 
/'immigration. Dans ce texte, que 
nous publions, ils annoncent leur 
intention de ne pas déclarer l’ar- 
I rivée, ou le départ de cbez eux, 
d'un étranger, comme le prévoit 
le projet de loi du ministre de 
l'intérieur. Us réclament leur mise 
en examen pour « aide au séjour 
irrégulier » et invitent leurs 
« concitoyens à ne pas se sou- 
mettre à des lois inhumaines ». 
Lancé par la jeune génération du 
cinéma français - Arnaud Desple- 
cbin, Pascale Ferran, Mathieu 
Kassovitz, Sandrine Veysset- 
raais déjà signé par quelques-uns 
de leurs aînés, comme Bertrand 
Tavemier, Claude Miller ou Pa- 
trice Chéreau, cet appel s'inscrit 
. - dans une campagne « contre les 
4 lois Pasqua et Debré ». 


Un page 9 


Des stages en entreprise seront 
offerts aux jeunes sans emploi 

Les syndicats de salariés réservent leur jugement 


TOUT EN SE FÉLICITANT de 
la qualité des échanges, les syndi- 
cats de salariés ne cachent pas 
leur scepticisme après la confé- 
rence nationale sur l'emploi des 
jeunes organisée à Matignon, 
hindi 10 février. Une série de me- 
sures pour lutter contre le chô- 
mage des moins de vingt-cinq ans 
a été arrêtée. Les treize ministres 
réunis autour d'Alain Juppé et la 
soixantaine de représentants pa- 
tronaux, syndicaux et étudiants 
ont approuvé la priorité donnée à 
la .formation en alternance. Le 
patronat s’est engagé à accueillir 
400 000 jeunes, contre 330 000 ac- 
tuellement, en contrats d’appren- 
tissage ou de qualification. Des 
stages de « première expérience 
professionnelle» seront proposés 
aux étudiants ainsi que, dès cette 
année, 10 000 stages à r étranger. 
Par ailleurs, 100 000 jeunes au 
chômage depuis plus d’un an se 
verront proposer soit un emploi 
soit une formation avant l’au- 
tomne. 


Lire page 6 
et notre éditorial page 14 



Madrid reste intraitable 
face au terrorisme basque 

Un juge du Tribunal suprême a été assassiné 


L’ETA, l’organisation séparatiste 
basque, a de nouveau frappé, lun- 
di 10 février. En plein centre de 
Madrid, un magistrat du Tribunal 
suprême espagnol, Rafael Marti- 
nez Emperador, a été tué d'une 
balle dans la tète par deux 
hommes qui ont réussi à prendre 
la fuite. 

Dans la matinée, à Grenade 
(Andalousie), l'explosion d'une 
voiture piégée au passage d’une 
fourgonnette de l'armée de l’air 
avait fait un mort et une dizaine 
de blessés parmi les militaires. La 
classe politique espagnole a una- 
nimement condamné ces attentats 
dont l’objectif est. selon le mi- 
nistre de l'intérieur, J aime Mayor 
Oreja, de « pousser à bout l’en- 
semble des citoyens et créer le senti- 
ment que leurs lies sont en perma- 
nence menacées ». 

Ces nouvelles actions de l'ETTA 
renforcent les craintes du gouver- 
nement et de la police espagnols 
qui redoutent une année * parti- 
culièrement difficile » avec le teuo- 
risme basque. Ces derniers mois, 
plusieurs des dirigeants de l’orga- 
nisation avaient été arrêtés, no- 


tamment en France, et les sépara- 
tistes veulent sans doute montrer 
qu’en dépit de ce s revers, ils 
conservent pleinement leur capa- 
cité d’action. Le nombre d'assassi- 
nats avait diminué en 1996 (cinq 
contre quinze en 1995). 

Depuis le début de l'année, les 
attentats ont déjà fait quatre vic- 
times. Us interviennent au mo- 
ment où le Tribunal suprême a cité 
à comparaître l'ensemble de la di- 
rection de Herri Batasuna -la 
«vitrine* politique de J'ETA- 
dont les membres sont accusés 
d'avoir fait, par le biais de cas- 
settes vidéo, l’apologie de la vio- 
lence lors de la campagne des 
élections législatives de 1996. 

Le président du gouvernement, 
José Maria Aznar, maintient une 
attitude ferme et refuse d’engager 
des négociations avec l’ETA tant 
que celle-ci n’aura pas renoncé à 
la violence. * fl n'est pas question, a 
déclaré le numéro deux du cabi- 
net, Francisco Alvarez Cascos, de 
céder devant la terreur, la violence 
et la mort » 

Lire page 2 
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■ La fermeté 
d'Alberto Fujimori 

Le président péruvien déclare au va 
Monde q u'*H n'est pas question» 
d'accorder des concessions , aux pre- 
neurs d'otages de l'ambassade japo- 
naise à Lima. p.4 


■ Un suspect 
dans l’affeire Toscan 

La police irlandaise a, lundi 10 février, 
placé en garde à vue puis relâché, en 
transmettait son dossier au parquet 
un voisin de Sophie Toscan du Ptarrtier, 
assassinée le 23 décanbre 1996. p. 10 


■ La natalité repart 

En 1996, pour la seconde année consé- 
cutive, le nombre de naissances a aug- 
menté en France. p. 30 


■ Les batailles 
de Châteauvallon 

La justice doit se prononcer, jeudi 
13 février, sur la dissolution, demandée 
par le maire FN de Toulon, de l'associa- 
tion organisatrice du Festival de Châ- 
teauvallon. P- 13 


■ Petits plats 
chez les grands 

Jean-Piene Quélin a comparé les for- 
mules « bistrot a de trois prestigieux 
restaurants parisiens. p. 22 


■ Les candidats 
du Parti socialiste 

Nous publions la liste des 462 candi- 
dats déjà investis par le PS pour les lé- 
gislatives de 1998. P- 8 
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Le cadeau du maire de San Francisco aux « partenaires domestiques » 


NEW YORK 
de notre correspondante 
Wfinre Brown, te maire de San Francisco, n’en 
est pas â sa première controverse. Démocrate, 
noir, non .conformiste et acquis à toutes les 
causes qui font passer sa ville pour le dernier 
bastion de la contre-culture aux yeux de la 
droite conservatrice, cet ancien président de 
P Assemblée de Californie a aussi habitué ses ad- 
ministrés à le voir se tirer de situations délicates 
avec un certain panache. 

II pourrait bien y être parvenu une nouvelle 
fois, après avoir réussi à se mettre à dos P Eglise 
catholique et la compagnie aérienne United Air- 
lines, deux acteurs importants de la vie écono- 
mique et sociale de la vîfle. Le corps du délit est 
un arrêté municipal pris en novembre 1996 qui 
impose aux entreprises travaillant avec la ville de 
San Francisco d’étendre les avantages sociaux 
offerts à leurs salariés (assurance-maladie, re- 
traites, etc.) aux « partenaires domestiques » de 
ceux-ci, c’est-à-dire aux personnes avec qui ils 
vivent en union libre, y compris du même sexe. 
A San Francisco, qui abrite une Importante 


communauté gay et où le concubinage homo- 
sexuel est administrativement reconnu, cette 
disposition n’ést pas de pure forme; 
plusieurs entreprises de la région, comme 
Apple, Pont déjà mise en œuvre de leur propre 
initiative. 

Premier à ruer dans les brancards, F évêque du 
diocèse, M» William Levada, a opposé au conseil 
municipal le principe de la liberté religieuse. Les 
œuvres sociales et caritatives catholiques, qui 
touchent 5,6 millions de dollars de subventions 
de la viHe et gèrent cinq hôpitaux, ne * sauraient 
être forcées à appliquer des règlements allant à 
l’encontre de leurs convictions religieuses», a 
averti le prélat, après avoir menacé de traîner le 
conseil municipal devant les tribunaux. Plus dis- 
crète, la direction cPUnïted Airlines n’en a pas 
moins menacé, elle, de transférer ses installa- 
tions les plus récentes dans la ville voisine d*Oa- 
idand. Si elle applique Parrêté municipal, United 
Airlines, qui emploie 17 000 personnes à San 
Francisco, risque en effet de devoir étendre 
cette mesure à Pensembte de ses 80000 salariés 
aux Etats-Unis. La compagnie aérienne - qui, 


entre autres avantages sociaux, offre aux fa- 
milles de ses salariés la possibilité de voyager à 
prix très réduit - laisse entendre que ce n’est pas 
à fa mairie de San Francisco de décider de sa po- 
litique sociale à Pèche! le nationale et souligne 
que, lorsqu’elle a négocié Pété dernier avec la 
municipalité un bail de vingt-cinq ans pour la 
construction de nouveaux bâtiments, il n’a ja- 
mais été question de cet arrêté. 

Le départ d’une entreprise d’une telle enver- 
gure coûterait très cher à San Francisco. Le 
maire Pa compris et, au terme de discrètes né- 
gociations, un compromis semble avoir été 
trouvé : le conseil municipal va approuver le bail 
pour deux ans, pendant lesquels United Airlines 
aura le temps d'étudier P opportunité d'appli- 
quer ou non Parrêté. Quant à P Eglise, selon le 
San Francisco Examiner, elle examine une for- 
mule sémantique qui, en remplaçant Pexpres- 
sion «■ partenaires » par celle, plus neutre, de 
« membres du foyer», permettrait de sauver les 
apparences. 

Sylvie Kau ff hu mn 


Israël et sa malédiction libanaise 


COMMENT SORTIR de la 
« malédiction libanaise » ? Pour- 
quoi, dix-neuf ans après l’invasion 
du pays du Cèdre, dans un contex- 
te géopolitique régional radicale- 
ment différent, mat Juif occupe- 
t-fl toujours près d’un dixième du 
territoire national de son voisin? 
Quelques jours après la mort ac- 


cidentelle, mardi 4 février, de 
73 soldats d’élite en route pour le 
Liban sud, le débat fait rage en Is- 
raël. 

Avancer ou reculer. Pour l’opi- 
nion publique traumatisée, radica- 
Bsée par T ampleur de la catastro- 
phe, c’est la seule alternative. Ou 
bien l’armée reprend, comme en 


1982, le contrôle de l'essentiel du 
Liban par le biais d’une nouvelle 
et puissante offensive générale 
qui, espèrent les va -t- en -gu erre, 
«réglerait une fois pour toutes le 
problème », changerait la donne 
régionale, mais rallumerait un 
sanglant conflit avec La Syrie, ou 
bien Tsahal se retire des 850 kilo- 


mètres carrés de sa « zone de sé- 
curité» libanaise. 

«Le Liban nous hante, écrit le 
célèbre expert militaire Yoël Mar- 
cus dans Haaretz, la tragédie nous 
impose de réexaminer l'utilité de 
notre présence sur une parcelle de 
territoire qui prend pour nous l'ap- 
parence croissante d'un mini-Viet- 
nam. » Benyamin Nétanyahou lui- 
même Ta dit: en une seule se- 
conde, Israël, qui a perdu plus de 
400 soldats au Liban depuis 1985, a 
subi le 4 février sur sa frontière 
nord une catastrophe qui lui a 
coûté autant d'hommes qu’en 
« trois années de combat » au sud 
du pays du Cèdre. 

Dimanche 9 février, après une 
attaque du Hezbollah qui a blessé 
sept soldats, le premier ministre a 
lancé un appel « aux élus et aux of- 
ficiels » pour qu' « ils cessent de dis- 
cuter publiquement» la politique 
libanaise du pouvoir. « Cela peut 
encourager les terroristes [le Hez- 
bollah] ù accroître leurs attaques 
contre nos positions », a ajoute’ 
M. Nétanyahou. 

Mais ni ces appels à la solidarité 
nationale, ni le recours au senti- 
ment de fatalité, ni les mises en 
garde contre la «démotivation» 
que ce «débat dangereux» allait 
semer dans la troupe n’ont pu 
l’étouffer. 

Patrice Claude 


Résultat net 1996 : + 28,4% 
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Presse : la stratégie 
des hebdos 

LES NEWS MAGAZINES 
LîlJ français sont à la recherche 
d'un deuxième souffle. Longtemps 
acteurs les plus dynamiques de la 
presse française, les quatre princi- 
paux hebdomadaires d'information 
-Le Nouvel Observateur, L’Express, 
Le Point. L'Evénement du jeudi - sont 
fragilisés par le reflux de leurs re- 
cettes publicitaires et des crises inter- 
nes, fis tentent de conquérir un nou- 
veau lectorat en développant leurs 
ventes au numéro après avoir fait re- 
poser leur stratégie de diffusion sur 
une surenchère dans la commerciali- 
sation d’abonnements accompagnés 
de cadeaux. Les news veulent déve- 
lopper l’investigation et retrouver 
une place dans le débat politique. 

Lire page 27 


Un Estonien 
à Paris 



LENNART MERl 

LE PRÉSIDENT estonien Len- 
nart Meri, dans un entretien au 
Monde, plaide pour l’entrée de son 
pays dans l’Union européenne. 0 
rencontrera Jacques Chirac, jeudi 
13 février. Ecrivain polyglotte, 
M. Meri, qui, adolescent, a été dé- 
porté en Sibérie, est le symbole de 
['indépendance de l’Estonie, la 
plus petite et la plus prospère des 
trois Républiques baltes. 

l ire page 3 
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INTERNATIONAL 

LE MONDE /MERCREDI 12 FÉVRIER 1997 


TERRORISME Un magistrat du 
Tribunal suprême espagnol, Rafael 
Martinez Emperador, a été tué 
d'une balle dans la tête, lundi 10 fé- 
vrier en plein cœur de Madrid, par 


deux hommes qui ont pris la fuite. 
Cet attentat de même que celui qui, 
le même jour, avait fait un mort à 
Grenade, a été attribué à l'ETA, l'or- 
ganisation séparatiste basque. • CE 


REGAIN DE VIOLENCE intervient Celle-d a voulu montrer que sa ca- 
alors que le Tribunal suprême a dté pacité d'intervention demeurait 
à comparaître, jusqu'au 18 février, la forte en dépit des revers subis ces 
direction collégiale de Herri Batasu- derniers mois tant en Espagne qu'en 
na, la vitrine politique de l'ETA. France. • LES FINANCES de l'ETA 


sont prospères, selon les spécia- 
listes. L'organisation séparatiste re- 
court notamment aux enlèvements 
pour obtenir des rançons et à l'a im- 
pôt révolutionnaire ». 


L’ETA reprend ses attentats meurtriers en Espagne 

Un juge du Tribunal suprême a été assassiné, lundi à Madrid, tandis qu'à Grenade un militaire était tué par une voiture piégée. 
L'organisation basque, qui avait perdu du terrain ces derniers mois, montre qu'elle a gardé sa capacité d'action 


MADRID 

de notre correspondante 
Succédant à une nouvelle flam- 
bée de violence ces demjers iours 
au Pays basque, deux attentats 
meurtriers attribués à l’ETA, l’or- 
ganisation séparatiste basque, 
sont venus rappeler, coup sur 
coup, lundi 10 février, qu'à l'heure 
de l’Europe et de la monnaie 
unique, l'Espagne n'a pas encore 
résolu ses problèmes intérieurs 
hérités du passé. Tôt le matin, une 
voiture piégée a explosé sur le pas- 
sage d'une fourgonnette de l'ar- 
mée de l'air qui transportait des 
employés de la base aérienne d’Ar- 
miUa, à la sortie de Grenade. L’un 
d'eux, Domingo Puente Marin, un 
père de famille de quarante-trois 
ans qui faisait office de coiffeur 
sur la base, a été tué. Dix autres 
étaient blessés, dont plusieurs gra- 
vement La ville de Grenade venait 
à peine de décréter trois iours de 


deuil public, qu'en début d’après- 
midi, c'était cette fois un magistrat 
du Tribunal suprême, la plus haute 
juridiction espagnole, qui tombait 
en plein Madrid, tué d'une balle 
dans la nuque, devant chez lui Les 
assassins étaient deux, d'après des 
témoins, ils ont pris la fuite à pied. 
Le magistrat Rafael Martinez Em- 
perador, âgé de soixante-neuf ans, 
est mort en arrivant à l'hôpital 
Si comme on le pense, au vu des 
méthodes et de l’explosif utilisé 
(de l'AmosaJl, l'ETA est bien res- 
ponsable de ces deux attentats, ce- 
la porte à quatre le nombre de ses 
victimes depuis le début de l'an- 
née. Les deux dernières, les S et 
30 janvier, avaient été un lieute- 
nant de l'armée de terre tué à Ma- 
drid et un vendeur de bicyclettes 
de Saint-Sébastien, accusé par 
l'organisation séparatiste d'avoir 
«vendu», un de ses militants. 
Cette recrudescence de l'offensive 


de l’ETA intervient à un moment 
particulièrement délicat La justice 
espagnole a entrepris de s'en 
prendre de front à Herri Batasuna, 
la coalition indépendantiste 
basque, considérée comme la vi- 
trine politique de TETA. Vitrine ou 
porte-voix? Ces derniers jours la 
question s'est posée avec plus 
d’acuité. Le Tribunal suprême, 
dans lequel siégeait le magistrat 
assassiné, a convoqué par petits 
groupes, depuis le début du mois, 
l'ensemble des vingt-cinq 
membres de la direction collégiale 
de la coalition. 

Accusés de « collaboration avec 
bande armée <*, pour avoir diffusé, 
lors de la dernière campagne légis- 
lative, une vidéo exposant les pro- 
positions de l'ETA, les dirigeants 
cités à comparaître ont refusé de 
se présenter. Au for et à mesure 
des convocations, ils sont arrêtés 
(lundi soir, on en était à cinq arres- 


tations effectives et un sixième 
mandat d'arrêt). 

Herri Batasuna, pour répondre à 
ce qu'elle considère comme une 
« attaque injustifiée », a mobilisé 
ses militants. Le dernier week-end 
au Pays basque a été l’objet de vio- 
lentes manif estations qui se sont 
soldées par plusieurs blessés et de 
nombreux dégâts. Manifestations 
d'autant plus violentes que l'un 
des membres supposés de l'ETA, 
José Maria Aranzamendi Arburu, 
avait été retrouvé, vendredi, mort 
en prison, à Alcala-Meco, près de 
Madrid. 

UN CYCLE INFINI 

0 était en détention préventive 
depuis deux ans, accusé d'avoir 
pris part à plusieurs attentats du 
« commando Biscaye » de l'ETA. 
Selon la version officielle, le déte- 
nu, qui souffrait de dépression, 
s'est pendu à la grille d’aération de 


sa cellule, après avoir laissé un 
mot d’adieu. Mais le journal indé- 
pendantiste basque Egtn a révélé 
qu'Q avait les m ains et les pieds at- 
tachés, ce que les autorités ont dQ 
confirmer. Et même si le gouver- 
nement s'en tient à la thèse du sui- 
cide, les nationalistes peuvent 
jouer sur le doute. Les avocats ont 
demandé une seconde autopsie. 
L'enterrement en Biscaye, à la fin 
de la semaine, a été suivi par des 
milliers de personnes et a servi de 
prétexte à de nouvelles violences. 

Dans cette situation déjà 
confuse et tendue, un des diri- 
geants de Herri Batasuna qui de- 
vait comparaître le jour même de- 
vant la justice, Eugenio Aramburu 
dit «Txo », ancien dirigeant du 
syndicat indépendantiste « Lab », 
a été à son tour retrouvé, lundi, 
pendu dans une maison de cam- 
pagne, à MaDabia, au Pays basque. 
Le ministre de l’intérieur, jaime 


Mayor Oreja, a dû écourter un 
voyage officiel en Israël pour re- 
gagner une Espagne traumatisée 
et sur le pied de guerre. 

La reprise des attentats inter- 
vient alors que de nombreuses 
voix se sont élevées ces derniers 
jours, dont celles de plusieurs 
évêques et des modérés du Parti 
natio nalis te basque (PNV, alliés du 
premier ministre José Maria Aznar 
à Madrid) pour demander à nou- 
veau de rompre, par la négocia- 
tion, le cycle infini violence-ré- 
pression. Mais le gouvernement, 
opposé au dialogue tant que l’ETA 
n’a pas renoncé à la lutte année, a 
été une fois de plus très clair, 
comme l’a précisé le vice-pré- 
sident du gouvernement, Francis- 
co Alvarez Cascos : « H n’est pas 
question de céder devant la terreur, 
ia violence et la mort ». 

Marie-Claude Decamps 


Les revers politiques poussent les séparatistes à la « fuite en avant » 


MADRID 

de notre correspondante 
Arrestations, victimes, deuils : le 
cycle infin i de la violence dans la- 
quelle se débat le Pays basque et 
avec lui l'Espagne n'a pas manqué 
de relancer la question qui surgit, 
après chaque attentat meurtrier : où 
en est vraiment l’ETA, l’organisation 
séparatiste basque ? La réponse, on 
s’en doute, n'est pas aisée. 

Force est de constater que TETA a 
perdu considérablement du terrain , 
sur tous les plans. Depuis son pre- 
mier attentat meurtrier en Guipuz- 
coa, en 1968, l'organisation sépara- 


tiste a accumulé les victimes, faisant 
753 morts et orchestrant 76 enlève- 
ments, mais elle a aussi subi des re- 
vers. Notamment depuis 1987, 
lorsque se sont formalisés, de ma- 
nière plus concrète, les accords 
entre policiers français et espagnols, 
à l’origine de l’arrestation de 
27 chefs présumés de l'ETA et du dé- 
mantèlement de « caches », de ré- 
seaux d'armements ou structures 
d'appui. 

Rjur l’ETA, ce sera le début d’an- . 
nées plus difficiles. Avec la transfor- : 
mation progressive de l'Espagne, 
ouverte aux autonomies régionales. 




et ia perspective européenne toute 
proche, les vieux alibis idéologiques 
et l’apologie de la violence vont 
perdre du terrain, dans une société 
civile qui aspire à davantage de paix. 
L'élan de compréhension qu’avait 
valu à l'ETA la « sale guerre » du 
G AL, ce véritable terrorisme d’Etat 
dont avaient été victimes une ving- 
taine de ses sympathisants, entre 
1983 et 1987, dans le sud de ta 
France, est retombé assez vite. 
Comme était retombé l'espoir d'une 
solution négociée « honcfrable * 
après l'échec des négociations d’Al- 
ger, menées par les dirigeants socia- 


listes espagnols en 1989. Une tenta- 
tive de remise en cause de la ligne du 
mouvement a lieu en 1994, au sein 
de l'ETA, maïs surtout de 1a coalition 
Herri Batasuna, sa vitrine politique. 
Ce sont pourtant les plus radicaux 
qui vont l'emporter, une fois de 
plus. Et un dirigeant comme José 
Luis Urmsolo, qui connaît une as- 
cension rapide dans le mouvement, 
pourra s’en prendre « au bureaucra- 
tisme mou des anciens dirigeants ». 
Cestla reprise enmain. ... 

Polir accroître son efficacité? 
l'ETA a littéralement dédoublé sa 
structure, avec deux personnes^ar 
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Un « budget » annuel estimé à près de 50 millions de francs 


MADRID 

de notre correspondante 
Pour acheter et entretenir ses 
armements, assurer l'accueil et le 
transit de ses militants et mainte- 
nir le moral de ses quelque six 
cents prisonniers et de leurs fa- 
milles, l’ETA a besoin de beau- 
coup d'argent. Jésus Duva, le spé- 
cialiste du quotidien El Pais pour 
les questions de terrorisme, s'est 
amusé à imaginer le « budget » 
de l'organisation séparatiste. 

U en ressort, explique-t-fl. que 
l'ETA doit pouvoir bénéficier 
d’une somme minimum égale à 
40 ou 30 millions de francs par an 
de stricts frais de « fonctionne- 
ment » pour sa structure. A cela 
s'ajoutent les frais de maintien 
des « Etarras » qui se trouvent en 
* réserve » en France, et touche- 
raient, selon lui, une aide de 


2 000 francs par mois et par per- 
sonne. Quant au coût d’un mili- 
tant actif, en pleine opération. il 
serait d’au moins 4 000 francs par 
mois. 

L’ETA a également besoin 
d'argent pour louer apparte- 
ments et maisons, fabriquer 
d'éventuels faux documents, 
payer des voyages. Pour s'en pro- 
curer. il utilise principalement 
deux méthodes. La première est 
l'enlèvement pur et simple, 
contre rançon, ce qui, estime-t- 
on pour l’enlèvement du père du 
chanteur Julio Iglesias et celui de 
l'industriel basque José Maria Ai- 
dais, lui a rapporté environ 
23 millions de francs. La seconde 
méthode est de faire pression, en 
les menaçant d’enlevemenr, sur 
les industriels ou les grands en- 
trepreneurs locaux pour qu'ils 


payent l’« impôt révo lutionnaire 
Une forme de chantage rendue 
très efficace depuis que les 
commandos •*. Y », de jeunes mili- 
tants, voire - casseurs » organi- 
sés, à ia solde de l’ETA. font peur 
aux industriels en question, en 
pulvérisant vitrines ou camions. 

RÉSEAUX D'ENTREPRISES 

L'ETA parvient ainsi à se 
constituer de véritables réseaux 
financiers, dont certains, notam- 
ment à Toulouse, i! y a quatre 
ans, ont été démantelés par la po- 
lice. Pour « blanchir » et recycler 
cet argent, l'organisation sépara- 
tiste dispose de tout un réseau 
d'enlreprises de « couverture » 
fhôtels. restaurants « basques » à 
l’étranger, pressings etc.). 

En France, il y en aurait sur ia 
côte basque, mais aussi en Bre- 


tagne, où de nombreux « Etar- 
ras» avaient été envoyés quand 
le gouvernement français, dans 
les aimées 80, avait voulu «dis- 
perser » les militants basques es- 
pagnols en territoire français. Les 
plus nombreuses sont toutefois 
au Mexique, au Venezuela et en 
Uruguay, où séjournent beau- 
coup d'« Etarras » en exil. Ainsi, 
en 1992, avait été démantelée à 
Montevideo une chaîne de res- 
taurants, surnommés la « Pïl-Pil 
connection ». La même année, la 
police helvétique avait confirmé 
aux enquêteurs que des fonds ap- 
partenant à l’ETA avaient transité 
par des banques suisses. Quitte à 
emprunter les réseaux bancaires 
qu'utilisent aussi les cartels de la 
drogue colombiens. 

M.-C. D. 



poste de commande, et remplace les 
vides au fin: et à mesure des arresta- 
tions. Mais des leaders historiques, 
on est passé souvent aux « colo- 
nels », voire aux « sergents », et si 
ndéologie reste inchangée, le sens 
politique et la préparation 
manquent parfois. 

Selon certains spécialistes de la 
lutte antiterroriste espagnole, ta 
stratégie et les dérisions sont arrê- 
tées à présent moins au sein de 
l’ETA «^e^nêmeque dans le collec- 
tif dirigeant' de KAS (toùfdmation 
Aberzale socialiste), cette nébur . 
leuse de la gauche radicale ^nationa- 
liste basque qinsèrt £ la rois de ter- 
reau et de tuteur idéologique à 
TETA, et de plus en plus à Herri Ba- 
tasuna. Très radkalisée, cette der- 
nière connaît un léger déefin, mais 
représente toujours 13 % des voix au 
Pays basque. 

LE PROBLEME DE5 DÉTENUS 

De quelle stratégie s'agit-il? 
Maintenir, semble-t-il, un maxi- 
mum de pression sur l'Etat espa- 
gnol, non plus pour ramener à court 
terme à une « solution négociée glo- 
bale » - que le gouvernement 
conservateur de José Maria Aznar 
refuse tant que rorganisation sépa- 
ratiste ne dépose pas les armes - 
mais pour le forcer à un « marchan- 
dage » ponctuel sur le problème des 
détenus de l'ETA. Ces quelque six 
cent dix prisonniers (dont une 
bonne soixantaine en France) ont 
leur mot à dire dans la marche de 
rorganisation, et réclament avec in- 
sistance leur regroupement au Pays 
basque. C’est dans la perspective 
d'inciter le gouvernement à négo- 
cier qu'a été enlevé, fl y a un an, Je 
gardien de prison, José Antonio Or- 
tega Lara. L'enlèvement, en no- 
vembre 1996, de l'avocat Cosme 
De Ici aux, fils d’un riche industriel, a 
surtout des raisons économiques. 
L'ETA, pour maintenir sa structure 
et aider les familles de prisonniers, a 
de gros besoins. 

Même affaiblie, rorganisation sé- 
paratiste a encore des moyens. Au 
ministère de l'intérieur espagnol on 
reste prudent Les services spéciali- 
sés font valoir que les structures mi- 
Iitaires de l’ETA se sont réduites 
d'une dizaine de « commandos fllé- 
gaux » à trois ou quatre au maxi- 
mum. H en resterait cependant un à 
Madrid qui servirait de commando 
« itinérant » et un en Biscaye, avec 
un possible embryon à Barcelone et 
quelques « restes » de structures 
démantelées en Guipuzcoa, en Na- 
varre et en Galke. 

A quoi peut-on s’attendre à l’ave- 
nir ? La réponse est unanime : à une 
année très dure et «une fuite en 
avant dans la violence ». Consciente 
que le temps travaille contre elle, 
l'ETA veut préparer un éventuel 
marchandage en force, en poursui- 
vant ses attentats sélectifs symbo- 
liques comme ceux de lundi Le roi 
Juan Carlos et José Maria Aznar ont 
échappé eux-mêmes à des attentats. 
La seule nouveauté depuis deux ans, 
sur le plan tactique, a été la vkrfence 


entretenue dans les rues du Pays 
basque par les « commandos Y », 
ces groupes de jeunes organisés 
pour maintenir La pression. L’idée 
aurait été lancée par l’ex-dirigeant 
José Luis Alvarez Santacristina 
* Txeüs », avec l’aide de « Jarai », le 
mouvement de jeunes de la KAS, 
vite rejoints par tous les laissés- 
pour-compte d'un Pays basque 
frappé par te chômage et la frustra- 
tion. 

ftjur Jego^veinemeat^ 1^ voie est 
étroite. Né|oâer ? La solution est 
officiellement écartée et, de toute 
*’ ce 

Vingt-sept dirigeants 
arrêtés en France 

La collaboration entre les po- 
Hces française et espagnole pour 
traquer les terroristes basques 
sur le territoire français, qui a 
longtemps servi de sanctuaire à 
PETA, ne démarre véritablement 
que dans les années 80, sous ia 
cohabitation Mitterrand-Chirac 
EDe a permis l'arrestation de 
vingt-sept dirigeants présumés. 
Pour n'en citer que les plus cé- 
lèbres: Santiago Arrosptde Sara- 
sola « S an ri Potros », en sep- 
tembre 1987; José Antonio 
Urruticoechea « josu Tentera » 
en janvier 1989 ; ou plus récem- 
ment, eu juillet 1996, Julian At- 
xurra Egunrola « Pototo », qui di- 
rigeait, estime-t-on, r appareil 
logistique de rorganisation et fai- 
sait partie de son comité exécutif. 
Le coup le plus dur porté contre 
PETA interviendra eu mars 1992, 
lorsque le triumvirat de la « cou- 
pole » dirigeante sera démantelé, 
à Ridait, en France, et que seront 
arrêtés Francesco Mugica Gar- 
mendfa « Artapalo », Juan Loren- 
zo Lasa Mftxelena « Txlquierdi » 
et José Maria Arregui Erostarbe 
« FW ». - (Corresp.) 


vieux dirigeant symbolique exilé à 
Saint-Domingue reste l'interlo- 
cuteur officiel, mais fl ne re pré sente 
plus rien, et rtan« La nébuleuse de 
l’ETA, tes contradictions sont nom- 
breuses. Alors hitter pied à pied ? Le 
combat sera long. Et l’on ne peut 


rouges italiennes, compter sur des 
« repentis ». Dans PETA, l'idéologie 
prime tout. Une des rares diri- 
geantes à avoir renoncé à la lutte, 
« Yoyes », a été tuée par ses ex-ca- 
marades en 1986. Alors reste la coo- 
pération avec la France, où se trou- 
verait toujours la tête do 
mouvement Cest la carte obligée, 
sur laquelle misent tes Espagnols qui 
affichent une satisfaction d’autant 
plus ostentatoire qu’en sous-main 
ils voudraient voir Paris s'engager 
bien davantage. Surtout à l’heure 
où l'ETA flirte avec son homologue 
basque français, Iparretarrak. 

M.-C.D. 
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Pologne: 
le prêtre martyr 
Jerzy Popieluszko 
est en voie 
d'être béatifié 

VARSOVIE 
de notre correspondant 

Martyr, Jerzy Popieluszko, jeune 
prêtre assassiné en 1984 par trois 
officiers de la police politique, le 
fut sans le moindre doute. Saint, 
> 1106 bonne partie de la population 

polonaise le considère depuis 
longtemps comme tel. C’est à 
présent aux trib una ux de l’Eglise 
de déterminer s’il mérite ou non la 
béatification. Son procès en béati- 
fication s’est ouvert, samedi 8 fé- 
vrier, devant le tribunal arcMdio- 
césain de Varsovie, qui 
transmettra ensuite ses conclu- 
sions à Rome, à la congrégation 
pour la cause des saints. 

7Vols mois après rinstauration 
de l’« éfaf de guerre», en dé- 
cembre 1981. un jeune prêtre, âgé 
de trente-cinq ans, décida de célé- 
t brer des « messes pour la patrie ». 
Des milliers, puis des dizaines de 
milliers de personnes y assistaient, 
massées tout autour d’une égEse 
de Varsovie, Saint-Stanislas, sur- 
veillée par des escouades de poli- 
ciers en tenue de combat. Cet 
ho mm e aux allures d’adolescent, 
au teint pâle et aux yeux de braise 
n’avait pourtant rien d’un fana- 
tique. Aux policiers qui le convo- 
quaient régulièrement pour le dis- 
suader de poursuivie ses messes, 0 
répondait qu’il était mû par « la 
nécessité impérieuse de faire triom- 
pher la vérité sur le mensonge ». 
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/ HUMILIATION 

Sa détennmation s'étaient ma- 
nifestée des années plus tôt, alors 
que ce fils de paysans devenu sé- 
minariste fut soumis aux humilia- 
tions habituelles du service mili- 
taire et refusa, en particulier, 
d’enlever le rosaire qu’il portait au 
doigt, ce qui lui valut de passer 
une nuit $e£fr'titj& tfâÜS'fe'tielge. 
Après les graves" d^âofft 1980 et 
pendant la période «légale» de ’ 
Solidarité, il se joignit au mouve- 
ment avec une ardeur qm lui valut 
plus tard d’être appelé (surtout 
dans la presse étrangère) r «au- 
mônier de Solidarité », titre qui ne 
correspondait bien sûr à rien. Ü 
avait eu fait été aumônier des 
aciéries de Varsovie, et ce furent, 
des années durant, des sidérur- 
gistes qui assurèrent la protection 
de son église, avant et après sa 
mort. 

t Plusieurs d’entre eux, casqués, 
ont assisté, samedi, à la messe 
inaugurale du procès en béatifica- 
tion célébrée par le primat de Po- 
logne, Mgr Gkrmp, qui, à f époque, 
n’était pas vraiment sur la même 
longueur d’onde que le Père i\>- 
pieluszko, et avait même tenté de 
l’éloigner de Varsovie, pour son 
bien sans doute, et aussi pour évi- 
ter de provoquer trop ouverte- 
ment le pouvoir. 

Avec ses moyens coutumiers, la 
police politique essaya de venir à 
bout de la résistance du prêtre (on 
« découvrit » chez lui des armes, 
on lui découvrit aussi une maî- 
tresse, etc). Jerzy Urban, à 
l'époque porte-parole du gouver- 
nement (aujourd’hui richissime 
éditeur d’une feuille à scandales), 
entreprit de dénoncer les « séances 
de haine » organisées, à Ten croire, 

à l’église Saint-Stanislas.- 

D’autres allèrent plus loin: un 
jour d’octobre 1984, trois officiers 
de la police politique, et plus pré- 
cisément de la section chargée de 
la lutte contre l’Eglise, enlevèrent 
le prêtre, le battirent jusqu’à ce 
qu’3 perde connaissance, le ligo- 
tèrent de manière qu’il s'étrangle 
en tentant de se débattre, le 
mirent dans 1e coffre de leur voi- 
ture de service, et finirent par le je- 
ter dans une retenue d’eau des en- 
virons de Varsovie. 

Le choc fut considérable. Un 
million de personnes assistèrent 
aux obsèques, et le régime du gé- 
néral Janîzelski choisit de ne pas 
couvrir les assassins. Un procès fut 
organisé, où l’on se garda bien 
d’aller jusqu’au bout des choses et 
des responsabilités ; mais les trois 
hommes, et leur supérieur hiérar- 
chique immédiat, furent condam- 
nés à des peines de vingt-cinq, 
quinze et quatorze ans de prison. 

. Seul l’un d'entre eux reste au- 

* jourd’hm incarcéré. 


JanKrauze 
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Des troubles continuent de secouer le sud de l’Albanie 


Les manifestations antigouvernementales n'avaient jamais atteint un tel degré de violence. 
Le premier ministre demande à un Parlement réticent l'instauration de l'état d'urgence à Vlora 


Les manifestations continuent en Albanie, 
notamment dans la ville portuaire de Vlora, 
dans (e sud du pays. Trois personnes ont été 
tuées et une centaine ont été blessées ces 
trois derniers jours, tandis que le pouvoir al- 


banais poursuit le déploiement d'impor- 
tants contingents de force de l'ordre dans 
cette région. Mardi matin, ia foule a mis le 
feu au siège du Parti démocratique (PD) au 
pouvoir. Le premier ministre Alexander 


Meksi a rédamé, fe lundi 10 février, la pro- 
damatîon de l'état d'urgence à Vlora et de- 
mandé l'intervention de l'armée, afin de 
faire face. Le Parlement où le Parti démo- 
cratique du président Sali Berisha a ia majo- 


rité absolue, devait se prononcer mardi sur 
ia restriction des libertés civiles dans le sud 
du pays, tandis que l'opposition veut 
étendre le mouvement de protestations à la 
capitale, Tirana. 



JAMAIS les manifestations an- 
tigouvernementales n’avaient at- 
teint ce degré de violence en Al- 
banie depuis que les petits 
épargnants, ruinés par l'effondre- 
ment de sociétés financières « py- 
ramidales », sont descendus dans 
la rue. Deux hommes ont trouvé 
la mort, le lundi 10 février, le pre- 
mier atteint d’une balle à la co- 
lonne vertébrale, le second vic- 
time d’une crise cardiaque. Une 
première victime était décédée 
dimanche, d’un arrêt du cœur se- 
lon la police, sous les coups des 
policiers selon les manifestants. 
Par ailleurs, le directeur de l'hôpi- 
tal de Vlora affirme avoir reçu 
cent blessés pour fa seule journée 
de lundi. Une cinquantaine de 
personnes avaient déjà dû être 
hospitalisées au cours des jours 
précédents. 

Les manifestants sont rassem- 
blés dans le centre de la ville de 
Vlora depuis cinq jours. Les pre- 
miers heurts avec la police ont 
commencé dimanche soir, 
lorsque des bandes de jeunes 
gens ont assiégé le commissariat, 
ns ont disposé des épaves de voi- 
tures et des barils d’essence au- 
tour du batiment, pDJonnant ré- 
gulièrement la façade de jets de 


pierres. D’autres policiers, re- 
groupés devant un café voisin, 
ont été battus et contraints de se 
déshabiller. Leurs uniformes ont 
été brûlés par la foule qui scan- 
dait des slogans hostiles au pré- 
sident Sali Berisha. 

« C’est incroyable. Plus les gens 
sont en colère, plus le pouvoir choi- 
sit l'affrontement témoigne une 


journaliste albanaise. La répres- 
sion violente n’est accompagnée 
d'aucune tentative de négocia- 
tions, et la police matraque de plus 
en plus les militants de l'opposition 
et les journalistes indépendants. » 
Le premier ministre, Alexander 
Meksi. a accusé lundi des 
«groupes terroristes» d’être à 
l’origine des troubles qui se- 


couent le pays. « Des forces d’ex- 
trême gauche étaient décidées à 
tuer des centaines de personnes et 
à détruire le commissariat de po- 
lice. a-t-il déclaré. Nous voulons 
prendre des mesures extraordi- 
naires pour éviter une détériora- 
tion à Vlora. » M. Meksi a réclamé 
au Parlement la proclamation de 
l’état d’urgence, afin de « dé- 
fendre l'ordre constitutionnel * et 
de «garantir la liberté des ci- 
toyens. leur vie et la poursuite de la 
vie politique, économique et so- 
ciale de cette ville ». 

REPROCHES A LA PRESSE 
Le gouvernement a régulière- 
ment accusé Topposition d’orga- 
niser les manifestations. Il sem- 
blerait au contraire que le Parti 
socialiste et ses alliés, réunis au 
sein d’un Forum pour la démo- 
cratie, aient des difficultés à ca- 
naliser le mécontentement du 
peuple albanais à leur profit. Les 
épargnants ruinés, qui pourraient 
représenter 80 % des foyers alba- 
nais si les dernières sociétés 
d’emprunts s’écroulaient, n’ont 
guère de sympathie pour l’oppo- 
sition. et s'en prennent aux jour- 
nalistes aussi violemment que la 
police. S’ils accusent les cadres 


du gouvernement et du Parti dé- 
mocratique (PD) d’être des « vo- 
leurs » pour les liens étroits qu'ils 
entretenaient avec les « pyra- 
mides » et leur enrichissement 
supposé, ils reprochent à l'oppo- 
sition et à la presse d’avoir gardé 
le silence sur le danger que repré- 
sentaient ces opérations fraudu- 
leuses. 

Le Forum pour la démocratie 
continue de réclamer la démis- 
sion du gouvernement et la no- 
mination d’un « cabinet tech- 
nique » pour sortir l’Albanie de 
cette crise financière. Elle sou- 
haite ensuite l’organisation 
d’élections parlementaires antici- 
pées. 

Le calme était revenu lundi soir 
à Vlora, après que les manifes- 
tants eurent quitté les abords du 
commissariat A Tirana, les parle- 
mentaires du Parti démocratique, 
réticents à restreindre les libertés 
civiles, ont demandé une journée 
de réflexion. L'opposition a appe- 
lé à manifester mercredi dans la 
capitale, malgré l'interdiction 
formelle décrétée par le gouver- 
nement d’étendre le conflit social 
à la capitale albanaise. 

Rémy Ourdan 


L’Estonie plaide pour son entrée dans TUnion européenne 

En visite à Paris, le président Lennart Meri compte sur le soutien de ia France 


TALLINN 

de notre envoyée spéciale 

Lennart Meri, président de l’Es- 
tonie depuis 1992, aime se retirer 
en fin de semaine d ans un chalet 
Isolé, entre mer et forêt, à I0Û ki- 
lomètres éàpi£âfcf.; < PàÇLS un 
paysage couvert *dè neige et de 
brume, face anx eaux gelées de la 
mer BaftJgjjq.d’QÙ-^rôit.l.'ne de 
Vormsi, cet homme élégant âgé de 
soixante-neuf ans réfléchit à l’his- 
toire, et notamment à celle de son 
peuple : les Estoniens, installés sur 
ces rives boisées depuis, dit-il, 
* soixante-dix siècles ». 

Astis devant une large baie vi- 
trée, le regard fixé sur la mer gla- 
cée, le deuxième président de l’Es- 
tonie post-soviétique, réélu pour 
un second mandat en septembre 
1996, Kvre ses pensées sur l’avenir 
de cette petite République de 
1,5 million d’habitants, qui côtoie 
une Russie imprévisible et cent 
fois plus peuplée. 

L’avenir de l’Estonie, insiste 
M. Meri, doit être européen. A la 
veille de sa visite officielle en 
France, où fl doit s’entretenir le 
13 février avec Jacques Chirac, le 
président souhaite obtenir « la 
réqffirmaîion que l’Estonie, avec ses 
succès politiques et économiques, 
sera un petit mais merveilleux biiou 
dans la première vague de l’élargis- 
sement» de l’Union européenne 
(UE). 

TRADITIONS DÉMOCRATIQUES 

M. Meri n’a pas seulement le 
sens de la formule, fl est convain- 
cu de son bon droit. Il met en 
avant les résultats macro-écono- 
miques qui se rapprochent, sur 
certains points, de ceux de la 
Hongrie ou de la République 
tchèque, cités avec la Pologne 
comme candidats solides à l’inté- 
gration européenne, «fl n'y a pas 
de doute que les membres de 
l'Union européenne ne sont pas très 
heureux de voir de nouveaux Etats 
se joindre à eux, dit M. Meri, en 
souriant, mais je tiens à dire que le • 
secteur agricole en Estonie est si 
mince que nous n'avons que vingt- 
trois mille paysans et leur produc- 
tion ne représente que 7% du pro- 
duit national brut» 

L’Estonie peut-elle donc entrer 
dans l’UE avant ses deux voisins 
baltes ? M. Meri le laisse en- 
tendre, et semble préférer mettre 
l’accent sur cette intégration que 
sur une éventuelle entrée dans 
l’Alliance atlantique : « Entrer 
dans roTAN, c'est idéal, mais un 
idéal c’est toujours un peu plus loin 
que l’horizon », affinne-t-U. 

fbor défendre la vocation euro- 
péenne de son pays, Lennart Meri, 
qui a étudié dans sa jeunesse au 
lycée Janson-de-Saïfly à Paris, et 


parle couramment le français, 
l’anglais, l’allemand, le finnois et 
le russe, ajoute un autre argu- 
ment : l’identité culturelle de l’Es- 
tonie, avec sa langue proche du 
finnois et ses traditions luthé- 
riennes. Une identité qui a résjjde 
« à là' terreur stalinienne et à /'oc- 
cupation russe, dont le but était 
l’extinction du peuple estonien ». 11 
évoque les traditions démocra- 
tiques de l’Estonie, dont l’indé- 
pendance acquise en 1918 au prix 
d’une longue lutte année fut écra- 
sée par des invasions successives, 
suite au pacte Ribbentxop-Molo- 
tov, invasion soviétique en 1940, 
nazie en 1941, et soviétique à nou- 
veau en 1944. « On dit que nous 
sommes une démocratie nouvelle. 
Or nous l'avons déjà été», rap- 
pcUe-t-ü. 


Lennart Meri est une autorité 
morale en Estonie. Par son passé 
familial, il incarne les souffrances 
endurées par ce petit peuple. Né à 
Tallinn, fils d’un écrivain-diplo- 
mate, George Meri, fl fut déporté 
avec lés tiens à l’âge. de douze ans 
vers la Sibérie. Il n*én - rêvint que 
quatre ans plus tard, fl se consacra 
pendant de longues années à 
l’étude des «petits peuples abat- 
tus, détruits lors de la conquête de 
la Sibérie par les Russes ». Notam- 
ment les Tchouktches, des Esqui- 
maux vivant près du détroit de 
Behring. «Ils ne me considéraient 
jamais comme un Russe, et ils se 
confiaient à moi, raconte-t-fl. Ain- 
si, j’ai découvert que même des 
peuples qui n’avaient pas de 
culture écrite considéraient les 
Russes comme des colonisateurs. » 


M. Meri a publié plusieurs ou- 
vrages et réalisé de nombreux do- 
cumentaires consacrés à la Sibérie 
et à l’histoire des pays baltes, fl fut 
le premier ministre des affaires 
étrangères de l’Estonie libre, de 
1991 à 1992. Il était alors proche 
d’un parti nationaliste estonien. 
l’Union de la patrie, avec lequel il 
a depuis pris ses distances. 

Comment le président estonien 
voit-il la Russie d’aujourd’hui ? 
« Pour la première fois de son his- 
toire. il existe en Russie une possibi- 
lité de développement démocra- 
tique, répood-il. Mais le chemin 
entre une possibilité et sa réalisa- 
tion peut être long. » M. Meri voit 
des signes encourageants dans 
l'existence d’une presse libre en 
Russie et « le fait qu'un pourcen- 
tage. même petit, de la jeunesse 


russe puisse étudier à l'Ouest ». 

Cependant un paradoxe per- 
dure : « La Russie a aujourd’hui 
une vingtaine de voisins, et cela lui 
donne le sentiment d'être encer- 
clée. Elle a 1' impression que le seul 
moyen de se débarrasser de cet en- 
cerclement serait de s'élargir. • 
Une expansion de l’OTAN et de 
PUE » ne serait pas dirigée contre 
la Russie ». affirme M. Meri. Cette 
expansion relèverait plutôt d’un 
constat ; «fl est aujourd’hui pos- 
sible que les traditions démocra- 
tiques et libérales s'étendent [vers 
l’Est]. Mais si l'Europe fait preuve 
d'un manque de volonté politique, 
ce seront les idées de tradition by- 
zantine qui se répandront à ses dé- 
pens. » 


Natalie Nougayrède 
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Alberto Fujimori, président du Pérou 

« Pas de concessions 
aux preneurs d'otages » 

Le chef de l'Etat se dit « optimiste » sur l'issue 
de la crise de l'ambassade japonaise à Lima 

LONDRES - Oui, nous cherchons un pays 

de nos envoyés spéciaux d'accueil et ce n’est pas simple à 

A Londres, où U participait à une trouvée. Et encore faut-ü que les 
conférence sur l’investissement en membres du commando acceptent 
Amérique latine, le président péru- S'ils avaient voulu quitter le pays. Os 

vien, Alberto Fujimori, a annoncé n'avaient pas besoin de monter 
que des « discussions préliminaires cette prise d’otages, 
directes » entre son gouvernement - Le premier ministre japo- 
et le commando du Mouvement ré- nais, M. Hashimoto, a-t-il fait 
volutionnaire Tupac Amaru ( MRTA) pression pour que vous asson- 
déb citeraient mardi 11 février, date à plissiez votre position ? 

laquelle M. Fujimori devait rega- - Non. lors de notre rencontre à 
gner son pays. Le commando du Toronto, le 2 février, nous avons 
MRTA, qui a pris d'assaut la rési- simplement harmonisé nos points 
dence de r ambassadeur du Japon à de vue. Le gouvernement japonais 

Lima. le 17 décembre 1996, détient est tout à fait d’accord avec notre 

toujours soixante-douze otages position, 
qu'il n'accepte de relâcher qu’en - Pour lutter contre le terro- 
échange de la libération de quatre risme, depuis 1990, vous avez ac- 
cent cinquante de ses militants. cordé des prérogatives Impor- 

tantes accordées aux forces de 
Tordre et au pouvoir judiciaire. 

- Oui. il y a beaucoup de per- 
sonnes, inculpées de terrorisme et 
emprisonnées qui sont innocentes ; 
nous le reconnaissons. Des erreurs 
ont été commises. Nous avons créé 
deux structures qui permettent, se- 
lon le dossier des personnes, soit de 
les innocenter, soit de leur faire bé- 
néficier d'un recours en grâce. De- 
puis cette initiative, 325 personnes 
ont été libérées. Je pense qu’il reste, 
peut-être, deux cents personnes in- 
albekto fujimori nocentes en prison, mais certaine- 

ment pas un millier, comme je l’en- 

« Depuis le début de la prise tends dire, 
d’otages, il n’y a eu qu’un - Votre gouvernement a voté 
contact officiel, le 28 décembre, en 1995 une loi d’amnistie en fa- 
entre votre gouvernement et le venr des forces de Tordre impli- 
commando du MUTA. Quelle est quées dans des actes de “sale 
la situation ? guerre”, dénoncée par toutes les 

- Nous allons entamer, mardi organisations de défense des 
11 février, des conversations ptélimi- droits de Phomme comme une 
n aires directes avec les membres de loi d’impunité. Comment justi- 
Ja commission des garants et le nu- fiez-vous cela ? 

méro deux du commando, Rofi Ro- - Cest le contraire, cela ne peut 
jas, dit El Arabe. Cest en fiait une en rien engendrer un sentiment 
continuation normale des conversa- d’injustice: Gette loi d’amnistie ne 
lions informelles des dernières se- concerne que cent cinquante ou 
m aines. Cette étape, qui doit s’en- deux cents personnes. Mais alors, 
gager mardi, est une préparation. pourquoi personne n’a-t-il protesté 

- La tenue de cette rencontre quand nous avons libéré cinq mille 

signifie-t-elle que vous acceptez personnes dans le cadre de la loi du 
de négocier ? repentir ? Nous avons voulu procé- 

- Non, ce ne seront que des dis- der à une coupure nette avec le pas- 
cussions préliminaires. Parler de né- sé et entrer dans un processus de 
gociations suppose qu’Q puisse y pacification et d’apaisement dans le 
avoir des concessions de la part du pays. 

gouvernement pour obtenir la fibé- - Votre politique économique, 
ration des soixante-douze otages qui a redressé les grands indka- 
détenus dans l’ambassade. U n’en leurs, n’a-t-elle pas dans le 
est pas question. même temps exclu une part hn- 

- Qu’êtes-vous prêt à accorder portante de la population, prête 

dans le cadre d’one discussion à s’engager dans des actions vio- 
avec le commando ? lentes ? 

- Très peu ; presque rien. - Avec ce raisonnement, 9 devrait 

- La situation peut donc se y avoir des actions terroristes et des 
prolonger encore longtemps ? prises d'otages dans tous les pays 

- le suis optimiste. Mgr Cipriani, d’Amérique latine qui procèdent à 

qui est mon ami, a eu ces dernières des plans d’ajustement écono- 
semaines de nombreuses conversa- miques. Beaucoup de pays de la té- 
tions avec les chefs du commando, gion vivent la même situation que 
L’ambiance de ces conversations m- nous parce que les conditions de 
formelles est sereine. pauvreté sont sÊmïlaijes. Même aux 

- Vous n’excluez pas un dé- Etats-Unis, 9 y a des pauvres, 

nouement rapide ? Nous avons engagé un pro- 

- Je ne veux rien prédire. gramme de stabilisation, avec un 

- Seriez-vous disposé à saisir plan de privatisations, qui a donné 
le Congrès d’un projet de loi qui des résultats macro-économiques 
vous permettrait d’agir en res- satisfaisants, avec un taux de crois- 
tant dans un cadre législatif ? sance de l'ordre de 8 %. La renégo- 
■ - Non : il n’y aura aucune libéra- dation de notre dette en 1996 dans 
tion de prisonniers du MRTA. Cela le cadre du Club de Paris est Tune 
est définitif. De même, 9 n’y aura des meilleures jamais conclues par 
pas de projet de loi sur mesure. La un pays sous-développé. Dans le 
seule chose que Ton puisse faire, même temps, le nombre des 
c’est de chercher une sortie imagi- pauvres a diminué. 

native. En fait, ces conversations - Plus de la moitié de la popu- 
ont pour but de persuader le MRTA lation appartient pourtant au 
qu’il n’obtiendra rien, ni privilège ni secteur informel et n’est pas as- 
concessions, parce qu’9 a pris des sodée à ce redressement ? 
otages. En refusant de négocier. - Ce secteur informel existait 
nous voulons créer un précédent avant mon gouvernement. Quant 
très clair : ce type d’action n’est pas aux 22 % des 24 millions de Pém- 
acceptabie. viens qui vivent dans un état d'ex- 

- Etes-vous prêt à améliorer trème pauvreté, 9s constituent, avec 

les conditions de détention des ceux qui sont au chômage, la 
prisonniers? grande faiblesse de mon pays. 

- Nous avons construit vingt- Notre objectif est de réduire ce 

trois établissements pénitentiaires, pourcentage de moitié à Phori- 
ces dernières années. B sont mo- zon 2000. Si notre croissance se 
demes et comportent toutes les ins- maintient à ? % nous pourrons at- 
tallations nécessaires. Les condi- teindre cet objectif et baisser signifi- 
tions dans les prisons péruviennes cativement le nombre de chômeurs, 
sont bien sûr dures, mais pour la si- - Cette prise d’otages vous in- 

tuition du Férou, c'est assez bien, quiète-t-elle pour Tavenir ? 

je crois que le problème vient de ce - Non, le MRTA et le Sentier lu- 
qu’auparavant elles étaient contre- mineux ne représentent plus une 
lées par le MRTA et par le Sentier menace pour Je Pérou qui, comme 
lumineux. Maintenant, ce sont les tout autre pays du monde, peut être 
autorités qui fiant respecter Todre. victime d'une action terroriste. * 

- La seule chose que vous ac- 
cepteriez, c’est le départ du Propos recueillis par 

commando dans un autre pays Alain Abeltard 

après qu’Q eut Obéré les otages ? et Patrice de Beer 



Les troupes éthiopiennes sont de plus en plus 
nombreuses a la frontière soudanaise 

Addis-Abeba soutient la rébellion contre le régime de Khartoum 

L'ancien premier ministre et opposant soudanais taire contre le pouvoir slamiste de Khartoum. nais début janvier contre te forc es du régime a 
Sadek B Mahcfi a dédaré, lundi 10 février, que les Néanmoins, selon des témoignages recueillis en coïnddé avec renvoi massif de renforts ethio- 
Etats-Un» n'approuvaient pas une action mili- Ethiopie, l'offensive lancée par les rebefles souda- piens vers la rentière avec le Soudan. 


ASOSA 

Je notre envoyé spécial 

Les quelques soldats éthiopiens 
qui circulent dans les rues en terre 
battue de cette bourgade assoupie 
ne montrent aucun signe de fébri- 
lité. Tl est vrai que le front de la 

RE PORTAG E 

La situation est 
confuse dans la région 
du Nil Bleu, où 
l’on ne peut accéder 

guerre qui s’est rallumée eu janvier 
dans la région du N3 Bleu, au Sou- 
dan, est à plus de 100 kilomètres 
de là, au-delà des villes frontalières 
de Kourmouk et G/zen, dont les 
localités homonymes, côté souda- 
nais, ont été conquises en quel- 
ques heures, le 12 janvier», par la 
rébellion, dit cette dernière, par les 
forces érythréennes et éthio- 
piennes, affirm e le gouvernement 
de Khartoum. 

D’Asmara, la capitale éry- 
thréenne devenue depuis deux ans 
le quartier général de l’opposition 
soudanaise nordiste et sudiste uni- 
fiée au sein de l’Alliance nationale 
démocratique (AND), le porte-pa- 
role de la guérilla affirmait fin jan- 
vier que les forces rebelles 
n’étaient plus qu’à 30 kilomètres 
de Oamazin, dont le barrage voisin 
fournit 80 % des besoins en électri- 
cité de Khartoum. Mais, selon lui, 
« la stratégie actuelle n’est pas de 
s'emparer de Damazin ou de mar- 
cher sur Khartoum. mais de 
combattre les forces du régime de 
façon à permettre à la population 
soudanaise de se soulever dans les 
villes ». 

Aucune source indépendante 
n’ayant pu vérifier les affirmations 
des rebelles; il est difficile de se 
faire une idée précise de la situa- 


tion. Toutes les personnes en 
poste dans la région se sont re- 
pliées sur Asosa ou Addis-Abeba. à 
commencer par les employés de 
Golden Star, une compagnie cana- 
dienne qui exploite un gisement 
aurifère près de Kourmouk. Les 
autorités éthiopiennes interdi- 
raient jusqu'à présent leur retour 
dans cette zooe. Au journaliste de 
passage à Asosa, des responsables 
du gouvernement régional de Be- 
ni-Shangul assurent que d'Wci à 
Kourmouk, tout est calme ». Ils op- 
posent toutefois un refus gêné à 
une demande de se rendre sur 
place. « On nous dit que c'est une 
zone interdite ». explique un fonc- 
tionnaire. 

Bien que parcellaires, les témoi- 
gnages recueillis indiquent tout de 


mouk. En général, les véhicules cir- 
culent le soir ou la nuit, 
soigneusement bâchés. Mais un 
témoin a vu arriver, entre autres, 
« trois camions chargés chacun de 
quatre missiles », des fusées suffi- 
samment longues pour avoir sec- 
tionné accidentellement des fils 
électriques. 

Sur la route Addis-Abeba-Asosa, 
longue de 700 kilomètres, d’autres 
témoins parlent de convois qui 
sont passés * nuit et jour», près 
d’une semaine avant le début de 
l’offensive des rebelles soudanais. 
Des récits recueillis un peu plus au 
nord font état du passage, vers le 
7 janvier, de * cinquante-quatre ca- 
mions chargés de soldats ainsi que 
des tanks » se dirigeant vers la 
frontière soudanaise. De hauts 


Viols et meurtres dans les villages pris par les rebelles 

Entre soixante-dix et quatre-vingts citoyens soudanais, dont une 
vieille femme, auraient été égorgés par des Ethiopiens dans la viSe 
de Kourmouk, et les villages avoisinants, affirme Sonmia Abonbas- 
hawa, secrétaire générale de l’Union générale des femmes souda- 
naises. M"* Aboukasfaawa. qui cite des témoignages « concordants » 
d’habitants ayant réussi à s’enfuir de ces réglons. 

Une centaine de femmes, dont quatre-vingts écolières âgées de 
douze à seize ans, auraient été violées. Ces informations n’ont pas 
pu être confirmées de source indépendante. Le nombre recensé 
(donc incomplet) de personnes déplacées de leurs foyers par cette 
guerre à Test du Soudan s'élèverait à deux mille cinq cents environ. 
Quatre mille citoyens sont faits prisonniers à T intérieur de la vQle de 
Kourmouk. 


même une nette coïncidence entre 
l'offensive rebelle et l’envoi massif 
de renforts éthiopiens dans la ré- 
gion contiguë à la province souda- 
naise du ND Bleu. Au dire des ha- 
bitants, Asosa est, depuis début 
janvier, traversée quotidienne- 
ment par des convois de camions 
iniBjaires se rpndaur vers le vaste 
camp situé à une dizaine de kilo- 
mètres de là, sur la piste de Kûur- 


gradés éthiopiens ont logé en jan- 
vier à l’hôtel Ras Dashen, à Asosa, 
en compagnie de personnes sus- 
pectées d’être des officiers sudistes 
de l’Armée populaire de libération 
du Soudan (SPLA), co mman dée 
par le colonel John Garang. 

Dans les milieux diplomatiques 
d'AddtSrAheba, |e renforcement v. 
des troupes éthiopiennes à la fron- 
tière ne fait pas de doute, mais les 


analyses divergent quant à l’objec- 
tif visé. S'agit-B d'une stratégie de 
défense en prévision d’une contre- 
offensive soudanaise qui pourrait 
déborder en Ethiopie ? Ou d'un 
appui actif de TEthiopie à l'offen- 
sive des rebelles sudistes ? 

Le ton de la presse officielle 
éthiopienne à l'égard de Khartoum 
s’est durci ces dernières semaines. 
<r Aucune initiative diplomatique ne 
peut modifier l'impasse actuelle et 
rétablir la stabilité dans la corne de 
l'Afrique », écrit ainsi le quotidien 
gouvernemental Ethiopian Herald. 
Mais les dirigeants d’ Addis-Abeba 
et d'Asmara sont-ils décidés à 
s’impliquer directement dans le 
conflit en vue de renverser le ré- 
gime du président soudanais Omar 
ElBechir? 

L’Erythrée, confrontée depuis 
deux ans à une guérilla islamique 
qui recrute, affirme le gouverne- 
ment, dans les camps de réfugiés 
érythréens du Soudan, a routes les 
raisons de craindre l'islamisme des 
dirigeants soudanais. Astnara, qui 
a rompu ses relations diploma- 
tiques avec Khartoum en 1995, ac- 
cueille ouvertement tous les oppo- 
sants soudanais. 

Dans l'ouest de l’Ethiopie, le 
gouvernement est lui aussi 
confronté à un mouvement de 
guérilla intégriste somali. Al Itti- 
had ; d’autres groupes armés en 
sommeil, chez les Afars ou les 
Oromos, pourraient également re- 
cevoir des armes soudanaises. 
L’appui américain aux adversaires 
du Soudan - TEthiopie, l'Ouganda 
et l'Erythrée - pourrait inciter Ad- 
dis-Abeba à soutenir directement 
TAND. La menace islamiste, les 
liens présumés du régime de Khar- 
toum avec les mouvements terro- 
ristes sont très sévèrement 
condamhés par les Etats-Unis. 

Jean Hélène 


Asphyxié par les pays occidentaux, le Soudan se tourne vers l'Est 


KHARTOUM 

de notre envoyée spéciale 

Sa vieille Peugeot de 1967 est son 
bien le plus précieux. Younès en 
parle comme d’une brave 
compagne. « C’est elle qui a 
construit ma maison, m’a marié et 
me permet d’entretenir mes sept en- 
fants », tût-il TYente ans déjà, alors 
même que Younès, chauffeur de 
taxi de son métier, Tavait achetée 
d’occasion. «Il y en a Je bien plus 
rieiBes. dit-ü, qui datent de 1953 par 
exemple. » Antérieures à l’indépen- 
dance du Soudan en somme. 

Les exceptions ne faisant que 
confirmer la régie, le parc automo- 
bile de Khartoum est sans âge. 
•« Que iwj lez-vous, une voiture neuve 
revient entre -fOO 000 et 600 000 di- 
nars». explique Younès. Convertie 
en devises, la somme n’est pas 
énorme - autour de 16 000 francs -, 
mais eOe est considérable pour la 
majorité des Soudanais: le salaire 
minimum mensuel est de 15 000 di- 
nars, alors que le prix du kOo de 
viande varie entre 3 000 et 4 000 di- 
nars. Mais point n’est besoin d'aller 
chercher au bas de l'échelle des re- 
venus. Le salaire d'un journaliste de 
T un des journaux officiels, El Sou- 
dan ei Hadith (Le Soudan mo- 
derne), varie, selon son rédacteur 
en chef, entre 70 000 et 100 000 di- 
nars. Avec une inflation galopante 
- 150 % à la fin de 1996, ce qui cor- 
respond au double de 1995, selon le 
Fonds monétaire international 
(FM1) -, on comprend que le pre- 
mier souri des Soudanais n’est pas 
d'acquérir un véhicule. 

Nous n'avons pas le choix, af- 
firme Ghazi Salaheddine El Ataba- 
ni, l'un des hommes forts du Front 
national islamique, formation offi- 
ciellement dissoute lors du coup 
d’Etat de 1989, comme tous les par- 
tis politiques, mais qui a le vrai pou- 
voir à Khartoum. <5/ le citoyen est 
obligé de se serrer la ceinture, c’est 
parce que nous avons opté pour une 
politique "révolutionnaire " qui n’est 
rentable qu'à terme. » En plus de 
doter un pays gigantesque - plus de 
2 000 000 km-' - et potentiellement 
riche du minimum requis d'infras- 
tructures (routes, télécommunica- 
tions, barrages) pour que les inves- 
tisseurs osent prendre des risques. 


Un conflit qui fait fuir aides et investissements 
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« cette politique consiste, dit-ü, à ré- 
duire un secteur public pléthorique 
hérité du colonialisme britannique ». 
Khartoum veut aussi varier ses 
sources de financement tant inter- 
nes (en exploitant les ressources na- ' 
turelles: or. pétrole, minerais) 
qu’externes. 

Pour violations des droits de 
T homme et soutien présumé au ter- 
rorisme, le Soudan est quasi as- 
phyxié par un embargo occidental 
qui ne dit pas son nom. Ainsi, aux 
quelque 400 millions de dollars 
{! dollar vaut 5,5 francs) par an du 
coût de la guerre contre les rebelles 
du Sud s'ajoute le tarissement des 
aides et prêts. Depuis 1993, TUnion 
européenne n’applique plus à son 
égard les accords de Lomé IV (envi- 
ron 214 millions de dollars par an). 

Les autorités cultivent l’art de 
donner raison à leurs contemp- 
teurs. Alors que le Conseil de sé- 
curité des Nations unies débattait 
en avril 1996 de l'imposition de 
sanctions diplomatiques à Khar- 
toum, lé président Omar El Bediir 
n’a rien trouvé de mieux que de se 
rendre au Nigeria, montré du doigt 
par la communauté internationale 
pour violations flagrantes des droits 
de l’homme. Le Soudan a un autre 
ami jugé peu fréquentable, le ré- 
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girae iranien, que les Etats-Unis 
veulent mettre en quarantaine et 
avec lequel l’Europe maintient un 
dialogue «*• critique ». 

Mais Q est vrai aussi que le Sou- 
dan « se vend mal, selon l'expres- 
sion d’un diplomate, tant à Bruxelles 
que dans les capitales européennes ». 
Certaines de ces dernières le 
classent comme un pays arabe, 
alors que pour d'autres 0 fait partie 
du continent africain. R>ur les pre- 
miers 9 passe loin derrière le conflit 
israélo-arabe. La question des 
Grands Lacs focalise toute l'atten- 
tion des seconds. D ne fait donc pas 
partie des « priorités instinctives » 
des Occidentaux. 

L’OFFRE MALAISIENNE 
Le FMI, très sévère à Fégard du 
gouvernement soudanais, critique 
sa politique fiscale, réclame la ré- 
duction des dépenses publiques et 
la libération totale du taux de 
change et des opérations d’import- 
export Sur une dette extérieure de 
quelque 76 milliards de dollars, le 
Soudan en doit 1.7 au FMI, auquel il 
n’a pas réussi à rembourser, de- 
puis septembre 19%, les 53 müliotis 
de dollars par mois qu’il s’était en- 
gagé à payer. La Banque mondiale 
n’accorde pas d’aide au Soudan, 


tant que la situation ne permet pas 
de lancer un programme écono- 
mique sam. Le plus triste, comme 
Ta récemment déclaré le président 
de la Banque mondiale, James Wol- 
fensohn, « c’est que le Soudan est un 
pays riche, aux ressources immenses, 
qui autrefois nourrissait l’Egypte ». 

Faute de crédits à T Ouest, Khar- 
toum, indique M. El Atabani, s’est 
tourné vers TEst, où la Chine et la 
Malaisie se sont montrées intéres- 
sées. Cest une société malaisienne 
de pétrole qui a ainsi emporté un 
contrat d’exploitation, dans la par- 
tie nord du Soudan sud, dans la ré- 
gion dUpL Les Malaistens ont fait 
une offre plus intéressante que la 
société américaine Occidental Pe- 
troleum, affirme M. El Atabani, se- 
lon lequel, contrairement à des in- 
formations publiées par le 
Washington Post , ce sont des raisons 
économiques et non politiques qui 
sont à Torigine du retrait de la firme 
occidentale. Cette dernière et la 
française Total peuvent revenir 
quand elles le souhaitent, et pour- 
raient être intéressées par des 
champs pétroliers découverts à 
proximité des précédents, ajoute-t- 
fl. . 

Quant à la Chine, eDe est intéres- 
sée par la prospection aurifère, 
dans la région dite Red HUls (les 
Collines rouges), près de la mer 
Rouge. Le minerai, selon une 
source diplomatique occidentale, y 
est de meilleure qualité que le sud- 
africain. Depuis près de dix ans, le 
Bureau (français) de recherches 
géologiques et minières (BRGM) 
opère dans cette région par le tru- 
chement de la société la Source. 

C ertà ins opérateurs économiques 
privés saoudiens, restés lon gtemp s 
frileux après le soutien apporté par 
le Soudan à Tlrak tore de la guerre 
du Golfe, sont revenus, selon des 
sources concordantes. Cette 
amorce de retour serait dictée par 
une prise de conscience, y compris 
au niveau des gouvernements 
arabes, par une prise de conscience 
de la position stratégique du Sou- 
dan et aussi par les inquiétudes 
croissantes quant aux intentions de 
l'Erythrée en mer Rouge. 

Moruna Natm 
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La capitale zaïroise paralysée 
par une grève générale 

KINSHASA. L’appel à une journée de grève générale, lanré lundi 10 f 
vner par l’opposition, a été largement suivi dans la capitale zaïrois 


INTERNATIONAL 


. ilOfê- 

vmc* par i opposition, a été laidement suivi dans la capitale zaïroise. 
Les rues de cette agglomération de quelque quatre nriUîrms d’habitants 
étaient presque désertes. Ce mouvement a été décidé pour réclamer 
notamment le départ du premier ministre, Léon Kengo Wa Dondo. Ce 
dei ^ r " a P r ^ s k jetour du président Mobutu Sese Seko dans son pays 
en décembre, a formé un gouvernement * de crise », mafe rafle la plus 
dure de TopposHion, menée par Etienne Tsbisekedi, qui attendait un 
gouvernement d'union nationale, n’y participe pas. Le c ui~t-»g de cette 
grève a surpris, car les différentes manifestations organisées depuis 
plus d un an par l'opposition radicale n’avaient connu qu’un succès 
mitigé. -{AFP, Reuter.) 

Le Parlement serbe doit se prononcer 
sur la victoire de l'opposition 

BELGRADE Vingt mille étudiants se sont rassemblés rfan g le centre de 
Belgrade, lundi 10 février, afin de main tenir la pression sur le président 
Slobodan Milosevic à la veille de l'examen parle Fadement d’un projet 
de loi reconnaissant les victoires de l'opposition aux élections munici- 
pales du 17 novembre dernier. L’opposition a confié son espoir que le 
texte soit adopté mardi, prévenant que les manifestations continue- 
raient jusqu’à la publication du projet de loi au Journal officiel, dans 
une dizaine de jours. Ifer ailleurs, l’opposition estime qu’« fl y aura des 
manrfèstotfoiu toute l'année» en Serbie, promettant «un printemps 
chaud »àM. Milosevic. - (AFP) 

La police croate attaque 
des musulmans à Mostar 

MOSTAR. Une fusillade a fait un mort et une tr entaine de blessés lun- 
di 10 février à Mostar, dans le sud-ouest de la Bosnie-Herzégovine, 
lorsque la police croate a dispersé un cortège de centaines de musul- 
mans venus se recueillir dans un cimetièr e pour la fin du ramadan. Le 
mufti de Mostar et un capitaine français de la Force de stabilisation de 
rOTAN qui tentait de protéger une femme musulmane. ont été légère- 
ment blessés. Un contingent de rOTAN s’est rapidement déployé dans 
la ville afin de séparer tes communautés. « Cest un crime et il sera traité 
comme tel », a réagi le Haut représentant de la communauté inter- 
nationale Cad Biktt, tandis que le président bosniaque Alija Izetbego- 
vic se déclarait « choqué » par L attaque croate. Le premier minis tre 
bosniaque, Hans SOajdzic, a dénoncé « un grave coup porté à raccord 
de paix de Dayton et à la Fédération croato-musuJmane ».- (AFP) 

Le Royaume-Uni obtient le quart 
du marché mondial des armes en 1996 

LONDRES. Les exportations d’armes de la Grande-Bretagne ont forte- 
ment augmenté, totalisant en 1996 le montant record de 5,5 milliards 
de livres (environ-SOmilKards de francs), soit unxjuart du marché mon- 
dial (contre 16 % en 1994 et 19 % en 1995), selon James Arbuthnot, le 
ministre délégué à F armement M. Arbuthnot a indiqué que ces résul- 

L’îndustrie britannique de défense occupe 360 000 salariés. Four 1997, 
le ministre délégué britannique à l'armement prévoit de nouvelles et 
« bonnes» perspectives de vente au Moyen-Orient, notamment en 
Arabie Saoudite, aux Emirats arabes unis et à Qatar - (AFP.) 

EUROPE 

■ ITALIE La cour de cassation italienne a décidé lundi que Fanden ca- 
pitaine SS Erïch Priebke sera rejugé par un tribunal militaire pour le 
massacre de 335 civils italiens, dont 75 juife, aux fosses Ardéatines à 
Rome en mars 1944. L’an d en officier nazi, âgé de quatre-vingt-trois 
ans, avait déjà été reconnu coupable mais des circonstances atté- 
nuantes lui avaient permis d’être libéré. Ce verdict avait consterné 
ntaüe. Ericb Priebke est actuellement assigné à résidence près de 
Rome, et la date du nouveau procès n’a pas encore été fixée. - (AFP.) 

■ ALLEMAGNE : la cour d’appel de Lüneboing, dans F Etat allemand 
de Basse -Saxe, a interdit lundi 10 février, à titre conservatoire, F abat- 
tage des boeufs d’origine britannique et suisse ordonné le 28 janvier 
par les autorités fédérale à la suite de la découverte d’un cas de 
« vache folle » dans un troupeau en Allemagne. Selon ce tribunal, 
Bonn aurait dû demander Pavai des Etats régionaux, ce qu’elle n’a pas 
fait. - (AFP.) 

ASIE 

■ CHINE : le couvre-feu a été imposé et T aéroport a été fermé dans 
la viDe frontalière de Yining, au Xinjiang flferkestan chinois), à la suite 
d’affrontements à caractère ethnique entre séparatistes mus ulman s et 
Chinois qui ont fait au moins dix morts les 5 et 6 février, ont rapporté 
mardi 11 février des résidents. La ville et ses alentours sont quadrillés 
par des policiers armés, qui ont procédé à Farrestation d’un « millier de 
personnes », selon un habitant - (AFP.) 

■ JAPON/ÉEATS-UNIS : des chasseurs de la marine américaine ont 
tiré par erreur plus de 1 500 balles contenant de l’uranium appauvri 
lors d’un exercice militair e sur une île proche d’Okinawa (Japon), à la 
fin de!995 et au début de 19%, a confirmé lundi 10 février le Penta- 
gone. Le Japon a accepté les excuses américaines tout en « regrettant» 
qu’il ait fallu plus d’un an aux Etats-Unis pour l'informée - (AFP, Feu- 
ler). 

■ ÉKTS-UNB^ reconnu civilement responsable de la mort de son 
ex-épouse, Nicole Brown, et de l’un de ses amis. Ronald Goldman, O. 
j Simpson a été condamné, lundi 11 février, à verser à chacune de leur 
famflle 12^ millions de dollars (68.75 millions de FF) de dommages et 
intérêts, seize mois après avoir été déclaré non-coupable de leur assas- 
sinat Mardi 5 février, le jury avait déjà condamné Fanaen joueur fe 

football américain à payer 8,5 miHions de dollars (46,75 millions de FF) 
à la famflle Goldman. 

■ BURUNDI: pins de 200 réfugiés burundais ont dispara, après 
avoir été refoulés par les autorités tanzamennes aucours des deux 
premières semaines de janvier, a indiqué, lundi 10 février, legouvCT- 
neur de la province burundaise de Muyinga- Trois cent quatre-vingt- 
quatre personnes avaient été remises aux autorités burundaises. Cent 
vingt-six d’entre eDes avaient été tuées par des soldats btmmdws, qua- 
rante-huit regroupées dans un camp ; on est sans nouvelle des deux 

ÏRmfTOA?o^rsonJK5 ont été tuées dans Fatl^ueds dem 
taxis-minibus, à une quinzaine de kilomètres ÿ ICgalI, e rapporté, lun- 
di 10 février, la radio nationale rwandaise- Après rembuscade, qui a eu 
lieu dimanche soir, les assaillants ont fait descendre tous les passagers 

puis ont séparé les Hutus et les TUstis, avant de tner sur ces derniers, a 

précisé la radio. - (AFP) 


Des étudiants égyptiens aisés aimaient 
le hard rock et « adoraient » Satan 

Les autorités religieuses exigent un châtiment exemplaire 


Montée en épingle par la presse pendant le mois 
de ramadan, une affaire de secte « satanique » 
mettant en cause de jeunes étudiants aisés pas- 


sionnés de hard rock et de heavy métal met en 
difficulté le gouvernement et témoigne des fan- 
tasmes de la société égyptienne. Les plus hautes 


autorités religieuses sont intervenues pour de- 
mander un châtiment exemplaire alors que les 
indices des enquêteurs restent minces. 


LE CAIRE 

de notre correspondant 

Faut-il condamner à mort « les 
adorateurs de Satan » ? Telle est la 
question qui préoccupe au- 
jourd’hui une bonne partie des 
Egyptiens. L’affaire a commencé à 
la mi-janvier, quand la police a an- 
noncé l’arrestation d’une vingtaine 
de jeunes, âgés de quinze à vingt 
ans, accusés d’avoir constitué une 
secte dont l'objectif était l'adora- 
tion du démon. Four la presse qui, 
pendant le mois de ramadan où 
tout fonctionne au ralenti, était en 
mal de copie, la tentation de mon- 
ter ce fait divers en épingle a été ir- 
résistible. Du très sérieux AlAhram 
à la presse à scandale, en passant 
par les journaux islamistes, de 
nombreuses « une » ont été consa- 
crées à cette affaire réunissant 
tous les ingrédients du specta- 
culaire : sexe, sang, drogue, argent 
et blasphème. 

Les cent quarante jeunes jusqu’à 
présent appréhendés sont pour la 
plupart des étudiants, inscrits no- 
tamment à la prestigieuse univer- 
sité américaine, et en majorité mu- 
sulmans. Une bonne partie des 


prévenus vient de milieux aisés. 
Selon les enquêteurs, les membres 
de la « secte » organisaient des 
messes noires où, après s’être dro- 
gués, Os se barbouillaient de sang 
et chantaient et dansaient à la 
gloire du démon avant de se livrer 
à des orgies. Leurs signes d’identi- 
fication étaient des vêtements 
noirs, des colifichets en forme de 
crânes ou de squelettes, des ta- 
touages de croix renversées et des 
cheveux longs. 

DIMENSION POLITIQUE 

Les cérémonies avaient souvent 
lieu dans la banlieue résidentielle 
Héliopolis, au nord-est du Caire, 
dans une demeure abandonnée du 
baron Empain, un palais de style 
hindou qui, à cause de ses statues 
de cobras et autres Shiva, a la ré- 
putation d’abriter fantômes et dé- 
mons. Les enquêteurs, qui ne dis- 
posent manifestement que de peu 
d’indices sérieux, mettent aussi en 
cause les concerts de hard rock ou 
de heavy métal, dans des hôtels ou 
des parcs d’attractions. L’auteur 
d’un livre sur la « secte ■» a égale- 
ment accusé les discothèques 


d’avoir favorisé l’expansion de 
cette dernière, en diffusant à lon- 
gueur de soirée des rythmes endia- 
blés qui mettraient les jeunes en 
phase avec i’adoration du démon. 

Mais F affaire a rapidement pris 
une dimension politique. La piste, 
inusable, du « complot sioniste » a 
été une nouvelle fois avancée, 
cette fois-ci par la presse islamiste 
et de gauche. Selon ces journaux, 
ce serait lors de séjours en Israël 
que des jeunes « adorateurs » au- 
raient été convertis au satanisme. 
Les Israéliens ont ains i été accusés 
de leur avoir lavé le cerveau, voire 
de leur avoir versé des sommes 
d’argent Le quotidien de l'opposi- 
tion libérale Wafd a assuré que 
l’origine du ma] était à chercher du 
côté de l’absence de libertés poli- 
tiques, qui empêche les jeunes de 
se livrer à des activités plus ci- 
viques. 

Les autorités religieuses sont 
également intervenues. Le pa- 
triarche copte orthodoxe, Chénou- 
da III, a réclamé que « la peine 
maximale soit appliquée aux 
membres de la secte, esclaves des es- 
prits malfaisants, ajîn de défendre la 


jeunesse ». Le grand mufti, le 
cheikh Nasr Farid Wassel, a accusé 
les jeunes arrêtés d’avoir renié l'is- 
lam et réclamé que soit appliquée 
la peine prévue pour les apostats : 
la décapitation. Certaines voix, 
comme celle de l'éditorialiste Sala- 
raa Ahm ad Salama dans Al .Ahram, 
se sont cependant élevées contre 
la manière dont l’affaire a été 
montée en épingle. 

Le gouvernement se trouve à 
présent dans une situation embar- 
rassante. U n'est en effet pas ques- 
tion de condamner les membres 
de la « secte » à de lourdes peines. 
La loi punit de six mois à cinq ans 
de prison toute personne « qui ré- 
pand une idéologie portant atteinte 
aux valeurs de la société, à la reli- 
gion et à la paix sociale ». Châti- 
ment trop léger aux yeux des 
conservateurs de tous bords et 
surtout des islamistes, qui auront 
beau jeu de faire valoir que «1er 
croyants» sont condamnés à de 
lourdes peines, tandis que les 
« adorateurs du démon ■* sont mé- 
nagés. 

Alexandre Buccianti 



Offre spéciale 0 ’ “compact 3161 CS”: 

129900F et 4,9% de 12 à 60 mois. 
Climatisation, Lecteur CD, ABS, Airbag ( . Z) 

La BMW compact 31 6i CS : c’est l’assurance de trouver tout le confort et la sécurité BMW à un 
prix compact. En plus de ses nombreux équipements de série (ABS, Airbag®. vitres électriques, 
direction assistée...), la compact 316i CS vous offre la climatisation et un lecteur CD. 
f’Offre valable pour toute BMW compact 31 6i CS à 1 29 900 F commandée entre le 1* et le 28 février 1997. Exemple 
de modalité de financement pour une BMW compact 31 6i CS au prix de 129 900 F avec apport de 51 960 F : 
crédit, TEG 4,9% sur 60 mois. 60 mensualités de 1 467.26 F (hors assurances facultatives), soit un coût du crédit 
de 10 095,60 F. Exemple de financement pour 10 000 F empruntés : crédit, TEG 4,9 % sur 60 mois. 60 mensualités 
de 188,25 F (hors assurances facultatives), soit un coût du crédit de 1 295 F. Sous réserve d'acceptation de votre 
dossier par BMW Finance, SNC au capital de 80 000 000 F, RCS Paris B 343 606 448. 

La même offre spéciale est disponible pour la compact 31 8tds CS à 1 38 900 F 
chez votre concessionnaire. FINA partenaire de BMW. 3615 BMW (1 ,29 F/mn). 

^ Coussin gonflable de sécurité 
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FRANCE 

LE MONDE /MERCREDI 12 FÉVRIER 1997 


CHÔMAGE Le premier m in istre a 

réuni, lundi infwmv. ■ — " 


nationale pour l'emploi des jeunes ras- 
semblant une soixantaine de partici- 
pants et treize ministres. A la sortie, les 


syndicats de salariés étaient majoritai- 
rement sceptiques, mais se félicitaient 
de la qualité des échanges. • LA FOR- 
MATION en alternance sera dévelop- 
pée par les e n t re pri se s, le CNPF s'étant 


engagé à ce qu'elles accueillent 70 000 
apprentis et stagiaires de plus. L'ANPE 
va recevoir les 100 000 jeunes au chô- 
mage depuis plus d'un an. • LES 
STAGES DIPLÔMANTS proposés par le 


patronat ont été réduits à quatre mois 
et demi et placés sous le contrôle unir 
versitare, ce qui a satisfait les syndi- 
cats étudiants. Pour remplacer la possi- 
bilité, pour les appelés du contingent. 


d'effectuer leur service national dans 
me en t rep rise à ('étranger; deux for- 
mules ont été mises au point ; eSes se- 
ront proposées à 10 000 jeunes dès 
cette armée. 


Les entreprises acceptent de se mobiliser pour l’emploi des jeunes 

Alain Juppé donne la priorité à la formation en alternance et à l'apprentissage. Les syndicats étudiants et le patronat se sont mis d'accord 

sur la création de stages diplômants raccourcis et placés sous le contrôle des enseignants 


À L’OUVERTURE de la confé- 
rence nationale sur l’emploi des 
jeunes, qui a réuni, lundi 10 février 
à l’hôtel Matignon, treize mi- 
nistres et une soixantaine de re- 
présentants patronaux, étudiants, 
syndicalistes et élus, le diagnostic 
sur le chômage des moins de 
vingt-cinq ans était clair dans l’es- 
prit de lacques Barrot, ministre du 
travail et des affaires sociales, et 
d’Anne-Marie Couderc, ministre 
délégué pour l'emploi. 

« Alain luppé nous a demande 
plusieurs fois, dans les coulisses de 
la négociation, combien les entre- 
prises et les administrations recru- 
taient chaque année en France, ra- 
content M. Barrot et M” Couderc. 
Nous fui avons répondu que le 
chiffre des embauches s'élevait à 
enriron 700 (XW, c'est-à-dire para- 
doxalement à peu près l'effectif 
d’une classe d'âge. Malheureuse- 
ment, nous conservons un stock de 
6W 000 jeunes chômeurs, ce qui ex- 
plique que les moins de lingt-rinq 
ans mettent huit mois en moyenne 
pour trouver un emploi. C’est ce dé- 
lai qu'il convient de raccourcir. 
Nous avons constaté que 73 % des 
jeunes en apprentissage saus 
contrat de travail trouvent un em- 
ploi dans les deux ans contre 55 % 
pour ceux qui viennent du système 


scolaire. Une solution s’impose : la 
professionnalisa tion de la forma- 
tion. » 

Les mesures arrêtées par la 
conférence, qui s’ouvrent donc sur 
les formations en alternance, sont 
les suivantes : 

• Alternance. Les représen- 
tants patronaux se sont engagés 
sur un objectif de 400 000 jeunes 
en formation dans ces filières 
contre 330 000 aujourd'hui. Ce ré- 
sultat sera obtenu notamment en 
portant à 230000 le nombre des 
contrats d'apprentissage (+20% 
par rapport à 1996) et à 130 000 ce- 
lui des contrats de qualification 
(+35%). 

Le CNPF incitera les grandes en- 
treprises à accueillir au minimum 
2 % de leur effectif en alternance 
dès 1997. En avril, il rendra public 
les objectifs chiffr és de cent cin- 
quante grandes entreprises. Par 
ailleurs, le gouvernement rétablira 
la prime aux contrats de qualifica- 
tion pour 750 millions de francs. 

Les régions augmenteront le 
□ombre de places dans les centres 
de formation d'apprentis (CFA) de 
15 % et l'Etat y contribuera pour 
70 millions de francs. Le ministère 
de l'éducation nationale, un peu 
réticent, promet qu'il ouvrira à la 
rentrée prochaine de petites sec- 


tions d'apprentissage dans les ly- 
cées d'enseignement profession- 
nel «à hauteur des places 
nécessaires pour atteindre les objec- 
tifs annoncés ». 

Le gouvernement fait sienne la 
proposition de loi du député Mi- 
chel Jacquemin (UDF, Doubs) 
d'extension au secteur public des 
primes à F apprentissage de façon 
à porter à 10 000 le nombre d'ap- 


prentis recrutés par les collectivi- 
tés territoriales. A la demande de 
Marc Blondel, syndicats et patro- 
nat se réuniront pour définir une 
méthodologie sur la prospective 
des métiers et des qualifications 
par branche et par région. 

• Première expérience profes- 


sionnelle. Le stage diplômant, 
cher au CNPF, est rebaptisé * uni- 
té de première expérience profes- 
sionnelle ». U verra le jour à la ren- 
trée universitaire. Accessible aux 
étudiants volontaires, en licence et 
en maîtrise, ce stage en entreprise 
ou dans le secteur public sera inté- 
gré au cursus universitaire. D'une 
durée de quatre mois et demi au 
minimum, il fera l'objet d'une 


convention tripartite entre l'étu- 
diant, l'entreprise et l’université. Il 
se déroulera sous le double tuto- 
rat de l’université et de l’entre- 
prise et donnera lieu au versement 
d’une allocation de l'ordre de 
1 800 francs exonérée de charges 
sociales. * La notation finale ap- 


partiendra à l’université seule», a 
précisé M. Juppé. Le patronat et 
les organisations étudiantes éla- 
boreront une charte nationale des 
stages pour le mois d’avril. 

Pour inciter les jeunes à s’expa- 
trier et pour compenser la fin du 
service national, deux formules de 
stages professionnels sont créées 
pour offrir, dès cette année, une 
expérience à J’ étranger à dix mille 
jeunes de dix-huit à trente ans : le 
contrat privé «Avenir internatio- 
nal », d'une duTée de dix-huit 
mois, s'accompagnera d'un vo- 
lume accru d'heures de forma- 
tion ; un contrat de droit public de 
seize à dix-huit mois s'inspirera de 
l'actuelle coopération du service 
national en entreprise (CSNE) 
dont ie recrutement sera démo- 
cratisé afin qu'Q ne soit plus réser- 
vé, selon le mot de Jacques Chirac, 
« aux fils d’archevêques ». 

• Déconcentration. Un fonds 
national pour l’emploi des jeunes 
financera les initiatives sur la base 
de contrats entre l’Etat, les collec- 
tivités locales, les organismes pari- 
taires et consulaires. Ces fonds re- 
cevront 1 milliard de francs. 
M. Juppé réunira, le 17 février, les 
préfets pour les mobiliser. La liste 
des opérations à soutenir sous le 
label « opération jeunes » devra 


être arrêtée pour le 1 er juillet. Les 
crédits d'aide à l'emploi seront to- 
talement déconcentrés dans six 
régions expérimentales (Au- 
vergne, Bretagne, Limousin, Lor- 
raine, Nord-Pas-de-Calais, Poitou- 
Charentes). Cette mesure repré- 
sente 8 des 35 milliards de francs 
affectés à l'insertion (CES, CŒ, 
stages d'insertion, emplois de 
ville, emplois consolidés). Les pré- 
fets pourront librement ventiler 
les crédits en fonction des besoins 
locaux. 

• Jeunes chômeurs de longue 
durée. Les cent mille jeunes au 
chômage depuis plus d’un an se- 
ront reçus entre les mois de mars 
et de septembre par l’ANPE et le 
réseau local d’insertion, afin de se 
voir proposer une orientation, des 
emplois dans les secteurs mar- 
chands ou non marchands ou des 
stages de formation professïon- 
nelle- 

• Des embauches réservées. 

Les entreprises ayant recours aux 
dispositifs d’aide à l’emploi de- 
vront respecter dans leurs em- 
bauches une proportion de 
jeunes. Celle-ci sera de deux tiers 
pour l’usage de la loi Robien sur la 
réduction du temps de travail 

ALE 


Hervé Sérieyx, « M. Emploi » 

Hervé Sérieyx vient d’être nommé par le ministre dn travail délé- 
gué interministériel à P insertion des jeunes en remplacement de 
Roland Moreau, nommé à la mairie de Paris. Né le 13 ufllet 1937, di- 
plômé de TIEP de Paris, M. Sérieyx, président de l'entreprise GMV 
Conseil, professeur au Collège des ingénieurs et maître de confé- 
rence à TENA, a publié de nombreux livres sur P« entreprise du troi- 
sième type ». De 1986 à 1988, 0 a été chargé d’une mission de moder- 
nisation de l’administration, n a été le premier responsable du 
secteur privé à présider, de 1987 à 1996, un Institut régional d’ad- 
ministration (DCA), celui de Lille. 


Le premier ministre 
et le chèque emploi 

Les « outils» en laveur de rem- 
ploi des jeunes sont si nombreux 
et complexes que 1e premier mi- 
nistre a commis une confusion 
dans l’entretien publié lundi 
10 février par Libération en répon- 
dant par Tafftrmative à une ques- 
tion sur l'extension du chèque 
emploi-service aux petites et 
moyennes entreprises. Celte for- 
mule permet aux seuls parti- 
culiers de rémunérer sans forma- 
lité leurs employés de maison. 
Les PME demandent de longue 
date une simplification de r em- 
bauche et de la paye de leurs em- 
ployés, surtout à temps partieL 
L'extension de la formule aux pe- 
tites entreprises menacerait les 
conventions collectives en vi- 
gueur. 

Jacques Barrot, ministre du tra- 
vail, nous a confirmé que le 
chèque emploi auquel pensait le 
chef du gouvernement était une 
aide de 80 francs par mois testée 
à Niort (Deux-Sèvres) pour réta- 
blissement de La feuille de paye 
chez un spécialiste. O n'est pas 
question que le chèque emploi- 
service soit étendu aux artisans et 
aux PME 


« Du concret » et « du réaliste » pour soixante-sept convives 


MARC BLONDEL s'est tait excuser pour 
le déjeuner. Ouverte lundi à 14 h 30 pré- 
cises, la conférence nationale pour l'emploi 
des jeunes était précédée par un déjeuner à 
Matignon, réservé aux « happy few ». Le 

RÉCIT 

Six heures de discussion 
entre ministres, représentants 
du patronat, syndicats 
étudiants et de salariés 


premier ministre, entouré de Jacques Bar- 
rot et d'Anne-Marie Couderc, avait convié 
à sa table les dirigeants du patronat et des 
syndicats. U s'agissait de rétablir une forme 
de hiérarchie, alors que Matignon s’était 
lancé dans une formule inédite, en invitant 
pas moins de 67 convives, allant des syndi- 
cats étudiants aux chambres consulaires, en 
passant par des élus, pour traiter de l'em- 
ploi des jeunes. Le secrétaire général de FO 
a préféré manger un couscous de son côté, 
croyant que Louis Viannet avait aussi l’in- 
tention de bouder le déjeuner. Peu adepte 
de ces grand-messes, le secrétaire général 
de (a CGT avait bésité à se faire représenter, 
mais Q a finalement répondu à l'invitation 
de M. Juppé. 

Autour de la table rectangulaire, qui em- 
plissait toute la salle, M. Juppé, accompa- 


gné de treize de ses ministres, faisait face 
aux organisations étudiantes dont les re- 
présentants jouxtaient ceux de l’ANPE Une 
nouvelle gageure attendait le premier mi- 
nistre : comment foire parler 67 personnes, 
sans que cela soit «la cacophonie » ou 
t < l'auberge espagnole», selon les' craintes 
exprimées par Nicole Notât En maître de 
maison, M. luppé proposa aussitôt une mé- 
thode : aborder la question du chômage des 
Jeunes, par thèmes, d’abord traiter de l'al- 
ternance, ensuite parier des jeunes diplô- 
més et enfin de l'insertion des jeunes à 
l'étranger. M. Blondel protesta. Venu avec 
un discours global sur l'emploi, le secrétaire 
générai de FO n Entendait pas le saucisson- 
ner. Le premier ministre l'invita donc à s’ex- 
primer en premier. Celui-ci rappela notam- 
ment que « l’on ne fiait pas boire un âne qui 
n'a pas soif -en l’occurrence, l'entreprise 
n’embauche que lorsqu'elle en a besoin - et 
la priorité doit donc aller à la création d’em- 
plois ». 

M. Barrot a animé la première table 
ronde sur l'apprentissage et la formation en 
alternance. M. Juppé, voulant tenir les cré- 
naux horaires, faisait les relevés de conclu- 
sion. M. Gandois annonça, au nom du 
CNPF, qu’il avait l'intention de faire passer 
le nombre de jeunes formés en alternance 
de 330 000 à 400 000, d'ici à la fin de 1997. 

Pour ie thème des jeunes diplômés, Fran- 
çois Bayrou prit le relai de M. Barrot Les 


stages diplômants rebaptisés « unité de 
première expérience professionnelle» 
(UPEP) se retrouvèrent au cœur du débat 
Père du projet mort-né du CNPF, Didier Pi- 
neau-Vatenrienne estima que son Idée de 
départ était juste, mais qu’elle avait été mal 
expliquée. Les organisations étudiantes 
donnèrent de la voix. Alors que le délégué 
national de PUNI (droite) s’en prenait ver- 
tement aux positions de M. Bayrou, Pouria 
Amirshahi, président de l’UNEF-ID 
(gauche), décrivait la situation de plus en 
plus précaire des étudiants, obligés de de- 
venir « calibreurs de cornichons chez Mc Do- 
nald». « Aucun travail ne se méprise», ré- 
torqua, offensé, Lucien Rebuffel, président 
de la CGPME. « Vous voulez donc créer des 
ingénieurs en cornichons?», demanda 
M. Blondel « Et pourquoi pas ? », répondit 
le « patron » des PME, sous un éclat de rire 
général. 

Les dirigeants des organisations étu- 
diantes mirent en avant l’allongement de la 
durée de recherche d'emploi pour un jeune, 
la baisse de son salaire d'embauebe et les 
problèmes liés à la retraite, dès lors que les 
jeunes entrent dans la vie active, pas avant 
25 ou 26 ans. Mezza voce, M. Juppé rappela 
qu’Q « avait essayé de traiter de la question 
des retraites il y a un an et demi, mais que ce- 
la ne lui avait pas beaucoup réussi ». Pour la 
troisième table ronde sur l'expatriation des 
jeunes à l'étranger, M. Barrot reprit le té- 


moin de mains de M. Bayrou. A l'issue des 
six heures de discussion, M. Juppé s’est féli- 
cité du <*■ bilan tout à fait positif » de cette 
conférence nationale pour le premier em- 
ploi des jeunes. « On a évité les grandes in- 
cantations, les grandes phrases : on a voulu 
rester concret et réaliste ». commenta le pre- 
mier ministre. Cela n'a pas empêché plu- 
sieurs membres de sou gouvernement de 
trouver les Interventions des étudiants trop 
longues, notamment celle de I'l/NEF-îD 
«■qui nous a saoûlé de paroles», selon l’un 
d’eux. M. Barrot et M"» Couderc ont décer- 
né des bons points à plusieurs participants, 
notamment à M. Gandois, dont la bonne 
volonté a été jugée exemplaire, mais aussi 
au socialiste Charles Josselin dont l’inter- 
vention a été qualifiée de constructive et à 
Valérie Estoumes, des cadres CGT, qui a 
fait grosse impression. 

De leur côté, M. Vîannet et M"» Notât 
ont filé la même métaphore, en sens in- 
verse. « Les stages diplômants sont morts », 
mais « IVPEP est née et le bébé ne se pré- 
sente pas trop mal », précisait la secrétaire 
générale de la CFDT, tandis que le secré- 
taire général de la CGT s’est déclaré «ni 
surpris, ni déçu » car «on ne s’attend pas à 
un accouchement quand il n'y a pas eu de 
grossesse». 

Alain Beuve-Méry 
et Alain Faujas 
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LA CONFÉRENCE NATIONALE 
pour l'emploi des jeunes marque-t- 
elle une nouvelle étape dans le rap- 
prochement entre le système édu- 
catif et l'entreprise ? A l'issue de la 
réunion, lean Gandois, le président 
du CNPF, en était convaincu. Au 
moins « on s’est bien expliqué v, a-t- 
il indiqué en commentant la tin du 
feuilleton des * stages diplô- 
mants Bien qu'aucun calendrier 
n'ait été fixé, la discussion n'est 
pourtant pas close. D’ici au mois 
d'avril, les patrons devraient avan- 
cer des propositions sur le nombre 
de stages qu’ils entendent ouvrir 
aux étudiants de deuxième cycle. 
D'ici la également, il reste à négo- 
cier les éléments d'une charte - un 
engagement déontologique - des- 
tinée à limiter les abus. 

SATISFACTION DES ÉTUDIANTS 

Les syndicats d’étudiants, de leur 
côté, éprouvaient un double motif 
de satisfaction. Pour la première 
fois, Os ont été conviés par le gou- 
vernement à 1a table de dis- 
cussions, parmi les partenaires so- 
ciaux, entre le CNPF et les 
confédérations de salariés. Alors 
que ni les enseignants, ni Jes prési- 
dents d'université n'étaient invités, 


Os ont bénéficié d’une marque de 
reconnaissance qui leur a permis de 
s’exprimer. 

La seconde raison de Jeur 
contentement porte sur le contenu 
des mesures annoncées. Certes, ils 
rejoignent le constat des syndicats 
de salariés sur l’absence de me- 
sures directes pour remploi Même 
• s'il n’y a pas eu de réponse à la 
hauteur des exigences, on l'a échap- 
pé belle », remarquait Marie- Pierre 
Vîeu, présidente de l’UNEF, satis- 
faite « d'avairfiait reculer le CNPF », 
avant que Pouria Amirshahi, pré- 
sident de l’UNEF-lD, ne renché- 
risse : * Le pire a été évité. » La 
crainte d'un * CIP bis » «■ au ra- 
bais » ayant été écartée, ces deux 
organisations considèrent avoir 
remporté • une victoire *. ils ont 
réussi à imposer un «cadre mini- 
mum ». qui restreint considérable- 
ment la portée des ambitions affi- 
chées par le CNPF en décembre 
1996. 

La mise en place de l'unité de 
première expérience profession- 
nelle, qui s’ajoute à la panoplie des 
stages traditionnels et aux forma- 
tions en alternance, devrait bous- 
culer les habitudes. Les respon- 
sables de formations 


professionnalisées iBTS, fUT, IUP, 
écoles d'ingénieurs...) sont certes 
habitués à traiter avec les entre- 
prises. Il n’en est pas de même pour 
les doyens de faculté des filières gé- 
nérales, de lettres ou de droit, qui 
seront en première ligne pour trou- 
ver des places en faveur de leurs 
étudiants et valider cette unité dans 
la délivrance des diplômes. 

Symboliquement, la mesure est 
importante. Bien que de portée li- 
mitée dans un premier temps, elle 
conforte rentrée des milieux pro- 
fessionnels à l'université. Le CNPF 
ne l’a d’ailleurs pas caché. Il mise 
sur un premier bilan en 1998 pour 
revoir l'ensemble des stages ac- 
tuels. 

Cette négociation devra s'enga- 
ger avec l'ensemble du système 
éducatif et notamment les ensei- 
gnants. Sur ce point, l'éviction de 
leurs représentants à la conférence 
explique la virulence des réactions 
de la FEN et de la FSU, qui en- 
tendent être associées dans les né- 
gociations avec les employeurs sur 
le contenu des formations comme 
sur la reconnaissance des di- 
plômes. 


Michel Delberghe 


Une étude de l'OFCE souligne les avantages de la loi Robien 


L'INTÉRÊT de la loi Robien est 
fermement discuté au sein même 
de la majorité. Pour la défendre, 
son promoteur a diffusé à tous les 
députés UDF une étude de l’Ob- 
servatoire français des conjonc- 
tures économiques (OFCE) qui, 
comparant sou coût et ses avan- 
tages avec la « proposition » de 
Michel Rocard - une modulation 
des cotisations sociales en fonc- 
tion de la durée du travail -, sou- 
ligne l'apport de ses deux systèmes 
dans la lutte contre le chômage. Le 
mouvement d'Alain Madelin, 
Idées Action, a immédiatement 
réagi en faisant parvenir aux 
mêmes parlementaires une étude 
prenant le contre-pied de celle de 
l'OFCE et en souligant qu'il ne 
voyait pas « l’intérêt pour l’UDF de 
préconiser une réduction de la du- 
rée du travail dans les administra- 
tions et la diminution légale du tra- 
vail à l'horizon de cinq ans, thèmes 
chers aux socialistes ». 

Que ce soit le mécanisme inven- 
té par l'ancien premier ministre ou 
celui mis au point par Gilles de Ro- 
bien, président du groupe UDF de 
l’Assemblée nationale, l’OFCE 
note qu‘« appliquée à environ un 
cinquième de l’économie mar- 


chande, la réduction de la durée du 
travail peut conduire à la création 
de plus de 400 000 emplois à l'hori- 
zon de cinq ans ». Surtout, cette 
étude préconise de compléter la loi 
Robien ou la proposition Rocard 
« par une réduction légale de la du- 
rée du travail » sur la même 
période et que TEtat soit à l'initia- 
tive d’« un pacte social » autour de 
cette idée. 

477 000 EMPLOIS CRÉÉS 
Entre les deux dispositifs, l’étude 
affiche toutefois une préférence 
marquée pour la loi Robien, consi- 
dérée comme « plus juste» et 
« plus contrôlable dans son applica- 
tion par l'Etat ». La simulation, ins- 
pirée de La convention Villages Va- 
cances FamiUe, s’appuie sur une 
réduction de la durée du travail de 
10 %, en contrepartie de 10 % d'era- 
bauches supplémentaires, une ré- 
duction du salaire mensuel de 3 %, 
la création ex ante de 500 000 em- 
plois. Après atténuation des effets 
positifs initiaux, l'application de 
cette loi, à hauteur de 100 milliards 
de francs, permet la création de 
477 000 emplois pérennes. « En 
moyenne, sur les cinq premières an- 
nées, le coût d’un emploi créé par la 


loi Robien est de 39 000 francs », 
d'après l’OFCE, Le dispositif Ro- 
card, d'après la simulation, 
conduirait à la réduction de la du- 
rée du travail d'un peu moins de 
3*5 millions de salariés et entraîne- 
rait une réduction de la durée heb- 
domadaire moyenne d'une heure 
et demie. A terme de cinq ans, son 
effet ex ante serait la création de 
370 000 emplois. « En moyenne, sur 
la période d'application, le dispositif 
Rocard coûte 65 OOOJfancs par an 
et par emploi créé », estime l’OFCE. 
Elle justifie la différence avec la loi 
Robien par « les effets de fuite, 
temps partiel, finaude » que permet- 
trait la mesure Rocard. 

Dans un tableau comparatif fi- 
nal, l’OFCE constate que « les créa- 
tions d’emplois dans le dispositif Ro- 
card sont principalement 
concentrées sur les bas salaires ». 
Partant d'une baisse, en moyenne, 
de 3,6 points de cotisations so- 
ciales (identique dans les deux dis- 
positifs par construction), l'étude 
observe que le financement néces- 
saire dans les deux cas (loi Robien 
ou mesure Rocard) est, en fait, 
«du même ordre de grandeur ». 

A.B.-M. 
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Des proches de Charles Pasqua envisagent 
la création d’un parti entre le RPR et le FN 

La droite parlementaire est partagée sur la portée de l'élection de Vitrolles 


Les responsables de la majorité divergent sur les 
’ f^ignwnents à tirer de l'élection, dimanche 
9 éwner, d'une liste du Front national à la mairie de 


Vitrolles (Bouches-du-Rhône). Alors qu'Edouard 
Balladur redoute que la poussée de l'extrême 
droite conduise à un éclatement de b majorité. 


WffiamAbttbol, l'un des conseffiers de Chartes Pas- 
qua, pousseà b création d'un « produit nouveau» 
qui se situerait entre le FN et la coafition RPR-UDF. 


Pour M. Mande, 
les dirigeants de la majorité 
« parlent le Le Pen sans peine » 

M. Mélenchon invite à un examen de conscience du PS 


LA DÉTERMINATION face au 
Front national n’est pas Paîtitude la 
mieux partagée chez les dirigeants 
de la majorité. Alors que, d'un 
même mouvement, Alain Juppé et 
François Léotard avait en g a gé , au 
soir du premier tour de l'élection 
partielle de Vitrolles, la droite locale 
à se retirer, les responsables du RPR 
et de l'UDF n’ont pas été trop re- 
gardants sur le comportement, au 
second tour, de r électorat de la ma- 
jorité, lequel a renâclé à faire obs- 
tacle à l’extrême droite. C’est ainsi 
que, mardi 11 février sur RMC, le 
président délégué de l’UDF, Fran- 
çois Bayrou, s’est contenté de 
constater que l'élection de Vitrolles 
constitue « un avertissement, dont 0 
faut prendre la mesure ». 

L'ancien ministre Alain Madelin, 
président dldées-Actïon, reste tout 
aussi évasif sur les enseignements à 
tirer de ce scrutin. Interrogé par 
le Monde, il note * un jeu d'intérêts 
locaux » qui plaidaient en faveur du 
couple Mégret. Souhaitant ramener 
le résultat «à sa juste proportion », 
le ministre (UDF-FD) du travail et 
des affaires sociales, Jacques Bar- 
rot, a regretté, de son côté, l'atti- 


tude des abstentionnistes. Lors 
d’un déplacement à Riom (Puy-de- 
Dôme), le ministre (RPR) de la jus- 
tice, Jacques Toubon, a aussi consi- 
déré que l’élection de Vitrolles 
n'avait pas valeur d e «test natio- 
nal». M. Toubon estime toutefois 
quV un résultat comme celui de Vi- 
troBes est, à beaucoup d’égards, salu- 
taire, car B nous rappelle, et en parti- 
culier à la majorité, mais aussi à 
VopposMon socialiste, à un devoir de 
vigilance ». 

Interrogé lundi dans les couloirs 
de r Assemblée nationale, Philippe 
Séguin est sorti de la réserve qu’Q 
avait observée avant r élection, en 
affirmant que les résultats étaient 
« évidemment consternants». * Le 
Front national est comme un thermo- 
mètre. Il ne sert à rien de philosopher 
sur un thermomètre, ou de dialoguer 
avec un thermomètre, ou de lancer 
des actions pédagogiques de terrain 
contre un tfiermomêtre. H faut faire 
tomber la fièvre en s’attaquant aux 
causes de la maladie», a affirmé le 
président de F Assemblée nationale, 
en cit a n t « le chômage, la crise mo- 
rale, la perte des repères individuels 
et collectifs ». 


Sondage CSA : 70 % des Français jugent le FN raciste 

Un sondage réalisé par le CSA, le 10 février, auprès d’un échantil- 
lon représentatif de 1 008 personnes, et pabUé dans les éditions du 
Parisien du mardi 11, montre que les Français sinqmètent du résul- 
tat de Pélection de Vitrolles: 78 % des personnes interrogées esti- 
ment que le Front national est une formation d'extrême droite, 70 % 
le qualifient de raciste, 64 % disent qu’il représente un danger pour 
la démocratie, et pourtant 70% pensent que le FN •doit pouvoir 
avoir des élus au Portement car il représente une partie de l’électorat ». 
Soixante pour cent des sondés pensent que le FN prendra « de plus 
en plus d’importance », 74 % croient que son Interdiction serait pen 
efficace. Quand on demande ce qui serait efficace pour lutter contre 
P influence de Pextrême droite, 82 % des personnes Interrogées de- 
mandent plus d’attention aux préoccupations des citoyens, 78 % une 
amélioration, de la. sécurité, 78 % une lutte contre P immigration 
clandestine et 76 %unè action contre la confuptfbul 

Jean-Claude Gaudin assure qué lè report 
de voix à Vitrolles a été bon 


VITROLLES 
(Bouches-du-Rhône) 
de notre correspondant régional 
Lundi 10 février au soir, les par- 
tisans vaincus de Jean-Jacques 
Anglade se sont réunis après une 
journée de récupération, mais 
l’heure n'était pas encore venue 
d'un bilan critique. Au cours de 
cette réunion •mi-morose, mi- 
combative », selon un participant 
ie maire socialiste battu a annon- 
cé qu'il siégerait au conseil muni- 
cipal de Vitrolles : il souhaite être 
présent pour les règlements de 
compte qu’il pressent. Cette réu- 
nion a été écourtée par les inci- 
dents qui avaient lieu en ville. Une 
bonne part des membres de la 
liste de gauche voulaient jouer un 
rôle de médiateur entre les jeunes 
gens ayant provoqué des inci- 
dents, les forces de police exaspé- 
rées et des habitants des quartiers 
avoisinants partisans d’une auto- 
défense musclée. Des voitures ont 
été incendiées, des pierres jetées 
et un feu de broussailles déclen- 
ché. Ces jeunes gens des quartiers 
pauvres, qui détestent ie Front 
national, réagissaient surtout 
contre les jugements rendus 
l’après-midi même à Aix-en-Pro- 
vence et qu'ils estiment « provo- 
cateurs ». Des manifestants du di- 
manche soir avaient été 
condamnés en flagrant délit à de 
la prison ferme pour leurs jets de 
pierre, tandis que les mil ita n ts du 
FN qui avaient volontairement 
renversé deux jeunes gens à mo- 
bylette n’étaient sanctionnés que 
de peines avec sursis. 

Dans la matinée, Bruno Mégret 
s’était rendu, en personne, à la 
mairie pour rencontrer la déléga- 
tion spéciale qui gère la municipa- 
lité depuis l’annulation de l’élec- 
tion. Le nouveau conseil 
munidpai se réunira dimanche 16. 
Il élira Catherine Mégret au poste 
de maire de la ville, et les élus FN 
prendront une première mesure : 
la diminution de 30% des indem- 
nités des conseüiers municipaux. 
A partir de ce jour, l'extrême 
droite sera aux affaires à Vitrolles, 
et cela inquiète terriblement fous 
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les employés proches des socia- 
listes, surtout les auxiliaires, 
contractuels et autres agents pré- 
caires des sociétés d’économie 
mixte, qui craignent que leurs 
contrats ne soient pas renouvelés. 
Les syndicalistes redoutent une 
chasse aux sorcières d'autant plus 
féroce que tout le monde, ici, 
connaît tout le monde et que l'af- 
frontement a été sans merci. 

CAMPAGNE MALADROITE 

Pendant ce temps les dirigeants 
politiques régionaux continuent 
d’analyser les sources et les 
conséquences du scrutin. Dans 
l’entourage de Jean-Claude Gau- 
din, on s'efforçait de convaincre 
que les reports de voix de Roger 
Guichard -le candidat UDF-RPR 
du premier tour- vers Jean- 
Jacques Anglade ont été bons. On 
en voulait pour preuve quelques 
bureaux favorables à la majorité 
qui ont fourni de bonnes progres- 
sions au candidat socialiste. On 
insistait surtout sur la responsabi- 
lité du PS, qui a laissé un mauvais 
candidat dans la place alors que 
toutes les élections précédentes 
suffisaient à s'alerter sur la mon- 
tée du FN. On soulignait égale- 
ment la maladresse d’une cam- 
pagne fondée sur la dénonciation 
du fascisme alors que les gens 
voulaient entendre parler de sé- 
curité et voir le chômage dimi- 
nuer. Le néo-gaulliste Christian 
Rossi devrait se mettre dès main- 
tenant en piste pour les législa- 
tives afin de suppléer à l'affaiblis- 
sement de Roger Guichard, 
déridé à faire une pause. 

Lucien Weygand, président so- 
cialiste du conseil général et qui 
soutint M. Anglade, plus que 
d’autres socialistes, réexpliquait, 
de son côté, que les discussions 
sur la personnalité du candidat 
masquaient le problème essentiel 
de l'implantation du FN dans ces 
terres. U ajoutait que personne 
n’avait jamais proposé de candi- 
dat alternatif crédible depuis juin 
1995. 

Michel Samson 


Cette volonté de « rehausser le 
débat» est partagée, au RPR, par 
les balladuriêns, qui souhaitent que 
soit marqué clairement le clivage 
entre la droite et la gauche. Les 
proches de l'ancien premier mi- 
nistre vont le faire savoir haut et 
fort dans les prochains jours. 
Edouard Balladur, qui considère 
toujours qu’il vaut mieux parier le 
motos possible du Front national, 
s'inquiète surtout, aujourd’hui, des 
conséquences que pourrait avoir 
rabsence de toute majorité absolue 
dans la prochaine Assemblée natio- 
nale : une telle configuration ris- 
querait, à ses yeux, de faire éclater 
Factuelle coalition RPR-UDF. 

Avec des différences d’apprécia- 
tion, notamment sur l'intégration 
européenne et les effets de la mon- 
dialisation, la perspective d’une re- 
composition politique n’est pas da- 
vantage écartée par les amis de 
Charles Pasqua. Jugeant que le ré- 
sultat de l'élection de Vitrolles était 
« attendu mais stupéfiant», Pim des 
principaux conseillers de l'ancien 
ministre de l'intérieur, Wïïüam Abit- 
bol, observe que «/es consignes ne 
servent à rien, et qu’elles ont même 


l’effet inverse à celui attendu ». Il es- 
time que «■ cette élection est une vic- 
toire de la démocratie et une défaite 
de la République ». « Faute d’un 
parti national, c’est-à-dire un parti 
gaulliste, et non pas néo-gaulliste ou 
post-gaulliste . il y a le Front natio- 
nal », suggère M. AbitboL 
Déjà regroupés au sein de l'asso- 
ciation Demain la France, les amis 
de M. Pasqua ne cachent pas la né- 
cessité de passer à la concrétisation 
de ce besoin qu'ils ressentent. Ds 
conservent, toutefois, le plus grand 
mystère sur la forme que ceDe-ri 
pourrait prendre. Mais M. Abitbol 
explique que « le seul repère que les 
gens reconnaissent, c'est la nation ou 
la patrie ». Surtout, il ajoute : « SU 
ny a pas de réponse à cet endroit-là. 
le Front national est condamné à 
progresser, i? n’est pas trop tard pour 
créer un “produit nouveau " entre le 
FN et le conglomérat RPR-UDF, 
structure de pouvoir sans dyna- 
mique. » Ce peut être un pas diffi- 
cile à franchir pour M. Pasqua, co- 
fondateur du RPR. 

Olivier Biffaud 
et Jean-Louis Saux 


TOUT en reconnaissant •une 
mobilisation de terrain sans doute 
insuffisante » et en soulignant que 
le PS devait avoir « des candidats 
exemplaires », François Hollande, 
porte-parole du PS, s’en est vive- 
ment pris, lundi 10 février devant 
la presse, â la majorité au lende- 
main de l'élection municipale de 
Vitrolles. •Le bilan de la droite à 
Vitrolles c’est - quand on est le 
parti du gouvernement - être inca- 
pable de faire plus de 16 % des voix 
au premier tour. » •La responsa- 
bilité de la droite à Vitrolles, c’est 
aussi de s’en être remis à des 
consignes ambiguës», a ajouté 
M. Hollande, qui a distingué la 
déclaration « nette » d’Alain Jup- 
pé de celles de dirigeants de la 
majorité qui ont été « tout sauf 
limpides » et de « comportements 
étranges » comme des « appels in- 
directs au vote blanc et nul ». 

M. Hollande a accusé la droite, 
dans la région Provence-Alpes- 
Côte d’Azur, « de servir de recy- 
clage aux dirigeants du FN» en 
mettant en avant l'adhésion du 
maire de Nice, Jacques Peyrat, au 
RPR. Le porte-parole du PS a re- 


proché à la majorité de « tenir un 
discours proche du FN ». * On 
parle “le Le Pen sans peine” 
lorsque l’on aborde des théma- 
tiques de la mime manière que le 
FN. » « Quand la droite cède au 
discours du FN, elle finit par lui 
concéder son électorat », a conclu 
M- Hollande. 

Jean-Luc Mélenchon, un des 
porte-parole de la Gauche socia- 
liste, a estimé, lundi, dans un 
communiqué : « Le désastre de Vi- 
trolles exige un sérieux examen de 
conscience du Parti socialiste. » 
• Ce qui a manqué dans la ba- 
taille, a-t-D ajouté, c'esf bien la ré- 
novation du parti. » Pour le séna- 
teur de l’Essonne : •La direction 
de la Fédération socialiste des 
Bouches-du-Rhône doit être sévè- 
rement jugée pour avoir consacré 
toute son énergie à ses manœuvres 
internes plutôt qu’au combat sur la 
terrain » et « réorganisée de la 
cave au grenier ». M. Mélenchon 
a reproché aux « commentateurs 
socialistes * de s'exempter « de 
leurs propres turpitudes » en fai- 
sant de jean-Jacques Anglade 
« un bouc émissaire ». 


Être le premier 
en transport 
est une pure question 
d'organisation. 
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Christophe Auguin, skipper de Ceodis, en tête du Vendée Globe 96/97. 
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Les candidats investis en métropole 
par le Parti socialiste pour les législatives 

Le PS procède à un renouvellement important avec 260 postulants qui ne s'étaient pas présentés en 1993 


Le Parti socialiste a investi, lors d'une conven- 
tion nationale, samedi 8 février, 462 candidats 
aux élections législatives de 1898, en métro- 


pole, auxquels s'ajoutent 3 candidats divers 
gauche qu'il va soutenir. Grâce, notamment 
aux circonscriptions réservées aux femmes, le 


PS a procédé à un renouvellement important 
avec 260 candidats qui ne s’étaient pas présen- 
tés en 1993. 


Le MDC et le PCF 
discutent de candidatures 
uniques pour 1998 

Ils tiendront un meeting commun sur l'Europe le 19 février 


■ AIN : I" i Bourg-en-Bresse» André Gcv 
tlln, 2 E iO>onn«. Ambérieux. Mcximieuxi 
JocrJvm- BoIJini. 3* (Femey-Voluire) réwr- 
vée Verts, 4' (Trévoux) Michel Reymond. 

■ AISNE : 1" f Lion) Rerie Dosiere la. d.), 
2* (Saint-Quentin) Odette Grczulska, 
3' rveivinü Jean-Pierre Balligand <5.1, 
4 e (SoHsonrt Yvette Creghero. 5 e (Chi- 
tcau -Thierry) Dominique Jourdain. 

■ ALLIER: V'iMoulinii François Col- 
combet (a.d.), 2 E (Montluçoni Ginette 
Goiu. ï'IGannat. Saint- Pourra in » Jean 
Mallot. 4«iVlchyi réservée PRS. 

■ ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE : 
l‘*i Digne) lean- Louis Bfanco ij. m.J, 
2 e iMonosquc) réservée PRS. 

■ HAUTES-ALPES: V E (Cap) Daniel 
Chevalier u.d.). 2* (Briançon) Alain Mus- 
son. 

■ ALPES-MARITIMES : 1" (Nice 1. 2. 3. 
121 Patrick Allemand. 2* (Nice 4. 5, 6, 7) Pa- 
trick Mottard. 3« (Nice $, 10, 11, 13) Michéle 
Matringe. 4» (Menton) Pascale Loizzo-Ge- 
rard, 5* (Nice 9, 14) Paul Cuturello, 
b'iCagned-sur-Merl Odette Boivin, 7 e (An- 
tibes) nouveau vote. 8 e /Cannes) réservée 
PRS. 9* (Grasse) reservée Verts. 

■ ARDÈCHE: v* (Privas) Pascal Ter- 
rasse, 2' iTournon-Annonay) reservée 
PRS. 3 E lAubcrias) Stéphane AlaLzc. 

■ ARDENNES : 1“ IMezieres-Rethell 
Claudine Ledoux. 2 e iCharle ville, G(vet) 
Philippe VuJIque, 3 e (S edan. Vouziers) 
lean -Faut Bachy (a. d.1. 

■ ARIEGE: l re iFoix) Augustin Bonre- 
paux is.). 2* iPamiers Saint-Giron) Henry 
Nayrou. 

■ AUBE: 1 re rTroyes. Bar- sur- Aube) pas 
déclarée. 2 e (Troyes) Yves Fournier. 3* (Ra- 
milly, Sainie-Savtne) Chantal DuioncourL 

■ AUDE: l* (Carcassonne) Jean-Claude 
Ferez, 2* (Narbonne) Jacques Bascou, 
3«(Castelnaudaty-Umo(») Jean-feul Du- 
pré. 

■ AVEYRON: 1™ (Rodez) pas déclarée, 
2» I Vil le franc h e -de -Rouer gue) réservée 
PRS. 3 e (Millau) Alain Fauconnier. 

■ BOUCHES-DU-RHÔNE : 1" (Marseille 
4» et pairie du 1** et du 12* ) Marie-Ariette 
Carlotti, 2* (8* et partie du 6* ) Francis Al- 
louche. 3 E (Marseille 2. 7 et partie du 1") 
Philippe 5anmarco ta. d.), 4' i Marseille 3 e , 
16* et pâme du 15* I réservée PRS. 5 e (Mar- 
seille 5' et partie du 6*1 lanine Ecochard 
ta. d.), /4 e (Marseme 9* et partie du 10 e et du 
11' I Fernand Piecri,7«l Marseille 14* et par- 
tie du 15' et du 13 e I Sylvie Andrieus, 
8» (Marseille partie du II* . du 12 e et du 15* ) 
Marias Masse ts.). 9*(Aubagne) Stéphanie 
Harkane, I O* (Cordonne) Gérard Bismuth, 
11* (Saloni réservée PRS, 12* (Vitroiks) dé- 
cision en attente. 13* (Martigues) Jacques 
Siflrc. 14' (Aix) Alexandre Medvedowsta-, 
15* (Saint-Rémy) Hervé Cherubini. 
16* (Arles) Michel Vauzelle (a. a. d). 

■ CALVADOS : F* (Caen-ouest) Philippe 
Duron. 2* (Caen-est) Louis Mexandeau (s~ 
a.m.). 3* (Falaise -Lisieux) Yverte Roudy 
ia-m, a.d.) a* CIYouville-sur-Mer) Marie- 
Rose Koro, 5' IBaycux) Laurence Dumont, 
é* (Vire) réservée PRS. 

■ CANTAL: 1" f Aurillac) René Souchou 
(a. m-, a. d.), 2' (Saint-Flour) réservée PRS. 

■ CHARENTE: l'(Angouléme est- 
ouesi) Jean-Claude Viollet, 2 e (Cognac) 
Marie-Line Reynaud. 3* (Confolens) Jé- 
rôme Lambert (a. d.). *r (Angouléme-nonJJ 
lean -Claude Beauchaud (s.). 

■ CHARENTE-MARITIME : 1" (La Ro- 
chelle) réservée PRS. 2 e (Rochtfort) déci- 
sion en attente. 3*iSatmes) lean Rcruger, 
4*(Royan-est) réservée PRS. 5 E (Royan- 
ouest) Claude Billot- Zellct 

■ CHER: 1"< Bourges) Alain Rofesthaûi, 
2*<Vlerzon) Marie-Hélène Bodin, 
3* (Saint-Amand-Montrond) Yann Galut. 

■ CORRÈZE: V* mille) François Hol- 
lande (a.d). 2* (Brive) Philippe Naoche, 
3 e (Usscl) Bernadette Boorzaî. 

■ CORSE-DU-SUD: ("(Ajaccio) réser- 
vée PRS, 2* iSartène) Marie-Jeanne Bos- 
chi-Andrcani. 

■ HAUTE-CORSE: 1" (Bastia) réservée 
PRS, 2 e ICone-CdM) Vincent Carlotti. 

■ CÔTE-D’OR: 1"(Dlton 5, b. 7) Fran- 
çois Rcbsamcn, 2* (Dijon I, 3, S) Colette 
Popord. 3* (Dijon 2, 4) Hervé Vouiilot. 
4* (Monibard) Michel Neugnot, 
5 e (Beaune) François Patriat (a. d.1. 

■ CÔTES-D'ARMOR: l'*(Saint-Bricuc) 
Danielle Bousquet. 2* iDInan) Charles los- 
selln la.m., s./ 3 E i Loudcac • Loin balle) Di- 
dier Chouat ta. d ), 4 E (Guingamp) Jean 
Le Floch, 5 e (Lan mon) Alain Gourion. 

■ CREUSE : 1" (Guéret) Mkhel VcrgnJer, 
2* (Aubusson) Pierre Derosier. 

■ DORDOGNE: P'iPérigueux) Michel 
Dasscux, 2 e (B ergerac) Christian: Doré, 
3 E iNonnon) Bernard Cazeau, 4 E (Sar1al) 
Germinal Mro. 

■ DOUBS: P* (Besançon -ouest) lean- 
Louis Fousseret, 2* (Besançon -est) Paulette 
GuinchanJ-Kiui&Üur. 3* (Montbéliard) Jo- 
seph Paneniu. a* (Audincourt) Pierre Mos- 
covici. 5 e Fbntarller) Christian Bouday. 

■ DRÔME: 1 ,E (Valence) Michéle Rivasi, 
2* (Momêiimar) Enc Besson, 3 e (Nyons) 
Michel Grégoire, 4* (Roman -sur -Isère > 
Henri Berthelet. 

■ EURE: 1" (Eure) réservée PRS. 
2'(Evreux nord, ouest) Alfred Recours, 
3 E (Bernay) lean- Louis Destans, J'(Lou- 
vlen) François tondu la. m., a. d.). 5* (Ver- 
non > Catherine Picard. 

■ EURE-ET-LOIR: ("(Chartres) 

Georges Lemoine (a.m, a.d.). 2 e (Dreux) 
Birgitta Hessel, 5' (Nogent-le-Rotrou) ré- 
servée FRS, 4« (Chütcaudun) réservée 
verts. 

■ FINISTÈRE: l ,e iQuitnperj Bernard 
Poignant (a. d.). 2 e (Brest-centre) Tîno Ker- 
draon, 3* (Brest-ouest) Français Cull- 
landre, 4* (Morlaix) Marie-Lysc LeBran- 
chu. 5 E iLanderaau) lean-Pierre TTiomin, 
6'iCh-âtcauiin) Kofi Yamgnanc (a. m.j, 
7* i Do u amené zi Jacqueline Lazard, 
8 e (Concarneau) Louis Le Pensée fs., a. m.). 

■ GARD: l"(Nimes) Bernard Finie), 
2*lVauvert> Alain Fabru-Pujol. 3* (Ville- 
neuve -lôs- Avignon 1 Gérard Revol, 
4 E (Alés-est) Suzanne Coulet, 5*(Alès- 
ouest) Damien Alary. 

■ HAUTE-GARONNE: 1" (Toulouse- 
centre! réservée Verts, 2* (Toulouse-est) 
Gérard Bapt (a. d.1, 3 e (Toulouse sud-est) 
Pierre Cohen. 4* (Toulouse-sud; Yvette Be- 
nayoun-Nakacbe, 5 e (Toulouse-ouest) 
Françoise Imbert, ^(Toulouse sud-ouest) 


Hélène Mignon. 7*(Laiiragaisi Lionel Jos- 
pin (a.m., a.d.). S E iComminges) Jean- 
Louis Idlart is.). 

■ GERS: l"iAuchi Claude Desbond, 
2 e i Condom) Philippe Martin. 

■ GIRONDE: l"(Bordeaux-nord) Béa- 
trice Desalgues. 2* (Bordeaux-centre) 
GQJes Savary. 3* (Bordeaux-sud) réservée 
Verts, 4*(Cenorr) Conchita Lacuey. 
5 e (Blanquefort) Pierre Brana (a.d.), 
6 e (Mérignacj Michel Sainte-Marie (a. d.), 
7*(Pessac) Pierre Ducout (s.), SMArca- 
chon) Francis Delugat, 9*(Langom Odette 
Trupin, 10 e (Libourne) Gilbert Mitterrand 
(a. d.), II e (Blayei Bernard Madrelle (a. d.). 

■ HÉRAULT: l>* (Montpellier-sud) Gil- 
bert Roseau, 2* (Montpellier-nord) 
Georges Fréche la. il J, 3 E (LuneI) Christine 
Lazerges, 4 E (Lodève) Hélène Colas, S'fPé- 
zenas) Bernard Nayral ia.«L). 4* (Béziers) 
Alain Barrau la. d.), 7* (Sètel Régis Pas sé- 
rieux. 

■ ILLE-ET-VILAINE: l’'( Rennes -sud) 
Jean-Michel Boucheron (s.l. 2* (Rennes- 
nord) Edmond Hervé ta. m.. a.d.), 
3 e {Rennes-ouest) Marcel Rogemont, 
4> (Redon) Simone Bourges. 5 e (Vlrré) ao- 
tilde Tascon - Menne trier, b* ( Fougères ) Clé- 
ment Theaudin. 7‘ l Saint-Malo) Isabelle 
Thomas. 

■ INDRE: 1 ,c (Chéteauroux) Jean-Yves 
Gateaud (a.d.), 2*<(ssoudunl André Lai- 
gnel (a.m, a.d.) 3' (Le Blanc) Jean-Paul 
Chanteguet (a. d.). 

■ INDRE-ET-LOIRE: 1» (Tours) lean- 
Patrick Gille, 2 E ( Ara boise) Jean -Jacques 
Filleul (s.), 3 e iMontbazon) Marlsol Tou- 
raine. 4* (Joué- le s-Tours i Yves Dauge. 5 f 
(Saint-Cyr-sur-Loire) Claude Roiro. 

■ ISÈRE: I" (Grenoble 1. 2. 4) Annie 
Deschamps. 2' (Echirolles) Claudette 
Cfaesne, 3* (Grenoble 3,5,6) Michel Destot 
(s.), 4* (Vif) Didier Migaud (a.), 5* ISaint- 
Egiève) non désigné, 6 e (Biourgoln-iaiUieu 
nord) Armand Bonnamy, 7*(Bourgoin- 
JaiUieu sud) réservée Verts, S* (Vienne) 
Louis Mermaz ta. m. a. d). 9* (Voiron) An- 
dré Vallini. 

■JURA: !“iLons-le-Saurüerl non dési- 
gné, 2* (Saint-Claude) soutien candidat 
DVG. 3' Dole) réservée Verts. 

■ LANDES : 1" (Mont-de-Marsan) Alain 
Vîdalics (a. d.), 2* (Dax) Jean-Pierre Dufau, 
3'{Salnt-Sever) Henri Emmanuel» (s., 
o-m.i. 

■ LOIR-ET-CHER: 1"< Blois) lack Long 
(a-ra„ a-d.), 2 E (Romorantin-Lanthenay) 
jannv Lor|eoux ia.d.i, 5 E i Vendôme) Da- 
niel ChaneL 

■ LOIRE: I* (Saint-Etienne nord) Gé- 
rard Lmdepeig, 2* (Saint-Etienne sud) sou- 
tien à Bruno Venin, 3 e (Saint-Chamond) 
Marie-Christine Laurent, 4*(Flrminyl 
Jean-Paul Chartron, 5 e (Roanne) Jean Au- 
roux (a.m., a.d.) 6*(Fcurs) Dominique 
Fruleux. 7' (Montbrissonj résenée PRS. 

■ HAUTE-LOIRE : l"tLePuy-esD lean- 
paul Thivel. 2*iLc Puy-ouest) André 
Route. 

■ LOIRE-ATLANTIQUE : 1" (Nantes-Or- 
vaulti Patrick Rimbert, 2* (Nantes) Marie- 
Françoise Clergeau. 3' iSaint-Herblain) 
lean-Marc Ayrault (s.), 4 E (Nantes-Rezé) 
Jacques Floch (s.), y (Ancenis) réservée 
PRS. 6 e (ChSteaubrianti Geneviève 
Cbiniac, 7 E (LaBaule) René Leroux. 
8* (Saint-Nazaire) Claude Evin la.m., 
a. d.). 9 e (Pays-de-Retz) Yannick Lebaupin, 
10 e (Vertou-Gissom Christian Nadal. 

■ LOIRET: 1" (Orléans-sud) Jean -Pierre 
Sueur (a.m.. a.d), 2* (Orléans-ouest) ré- 
servée Verts, 3 E (Orléans-est) Jean-Pierre 
Lapaire fa.d.j. 4 E (Montargis) Français 
Bonneau, 5 E (Fleury-les-Aubrals) Chanta] 
Comie r-Esteve- 

■ LOT : 1 IE (Cohors) réservée PRS. 2* (Fl- 
geac) Martin Malvy (s., a. m.). 

■ LOT-ET-GARONNE: l"IAgen> Alain 
Neyret, i'tManmande) Gérard Gouze 
(a.d.), 3*iViUeneuve-sur-Lotj Jérôme Ca- 
buzac. 

■ LOZÈRE: r* (Mende) Jean-Claude 
Chazal, y iMarvefolsi Alain Bertrand. 

■ MAINE-ET-LOIRE : 1" ( Angers centre, 
est, nord-est) Isabelle Calesne, 2' (Angers- 
sud, Trélazéz Jean-Claude Boyer, 
3 e (Longue-Jumelle) Pierre Gutbert. 
4* (Saumur-sud. Thouarce) réservée Verts, 
5 e (.Cholet) Antoine Mouly. b E (Angers 
ouest) Eva Gendrault, 7* (Angers-nord, 
Segrei Daniel Cheret. 

■ MANCHE : 1" (Saint-Lô) Michel Vigot, 
2*(Av7anche>i réservée femme. 3* (Gran- 
ville) reservcc PRS. 4' (Valognesi réservée 
Vetts, 5‘( Cherbourg) Bernard Cazeneuve. 

■ MARNE; I" (Reims I. 2, 5, « Hubert 
Carpentier. 2 e (Reims 3, 7. 9i Jean-Claude 
Laval. 3*iReims 4, h. JO) Adeline Hazan. 
4 e (Châlons-en-Champagne) Gérard Ber- 
thlot, 5 e (V itry-le- François) lean-Plerre 
Bouquet (a.d.), b'(Epernay) réservée 
Verts. 

■ HAUTE-MARNE: )" (Chaumont) Ma- 
rie-Odlle |acq. 2 e (Saint- Dirier/ Jean-Fran- 
çois Sauvage:. 

■ MAYENNE: r*tLavaij Michel Sorln. 
2 e (Chéteau-Gontier) Georges Garrot. 
3* (Mayenne) nouveau vote. 

■ MEURTHE-ET-MOSELLE: 1« (Nancy 
est. nord, sud i ican-Jacques Denis, 
2* (Vandœuvre-les-Nancy) René Mangin. 
3 r (Laxou, Nancy- ouest) Claude Plmenta- 
Barthelemey. 4 E (LunévilIc) Michel Closse. 
S* (Tou?) Nicole Fv-idt, ù* (Pont -à- Mous- 
son) lean-Yves Le Déaut is.). 7' ( Lonçwy) 
lean -Paul Durieux t’s.i. 

■ MEUSE: V'tBar-lé-Ducj François 
Dose, 2* (Verdun) Jean-Louis Dumont 
(4- d-l- 

■ MORBIHAN: ("(Vannes) Micheline 
Bakoionirlna. 2*iAurayi Benoit Hamon. 
3 E (Pontivyi lean-Plerrc u* Roch, e*iMa- 
lestroit-Plaënnell réservée Verts. 5 e i Lo- 
rient) Jean-Yves Le Drian (a. m.. a. d.). 
b* (Hennebonl) Jean-Piene BageoL 

■ MOSELLE: P'IMelzl. IVoIppvi Gé- 
rard Terrier, 2 e (Metz 4. Montigiiy-lcs- 
Metzl Marie-Thérèse Gansouînau 3' (Metz 
2. il réservée Verts. J* (Sarre bourg) 
Charles Trompette, 5' (Sarregucmincs) 
Gilbert Maurer. 6'iFottjachi Roland Met- 
zinger, 7* i Saint- Avoldi Antoinette Tariol- 
lon, B'iRombas) Jean-Marie Aubron, 
(Th)onvlllc) Bertrand Mcrtz. 
JP* (Moyeuvre-Grandé) Michel LiebgotL 

■ NIÈVRE: 1" (Ne vers» Didier Boula lui 
(S. J, 2* ICojne, Cours- 5 ur- Loiret Gaëtan 
Gorce, 3* (CJaaiecy-Decizcj Christian Paul. 

■ NORD : 1" (Lille-sud) Bernard Roman. 


2* (Lille-est) Bernard Derosicr (s.!, 3* (Lille 
centre-nord) Alain Cacheux, 4* (Lille 
ouest) Thérèse London -G ruson, 5 e (Hau- 
bourdln. Scclin) Martine Aubry (a.ra.i. 
6*IPont-i-Marcq) Dominique Baiiiy, 
7* (Ronbaix est) réservée Verts. S* (Rou- 
baix ouest) Dominique Baen, ** (Marcq- 
en-Barceul) réservée PRS, I0*IJoureoing 
nord) lean-Pierre BaUuydt ta. d.), Jl c (Ar- 
mentièresj Yves Durand (a.d), 12* (Dun- 
kerque ouest) lean Le Garrec (a. m, a. d.). 
)3* (Dunkerque est) Michel Delebarre 
U- nu, a. d.», 14* ( Bourbourg) Monique De- 
nise. 15 e (BalUeul, Hazebrouclc) lean Delo- 
bel, 16* (Marchiennes) Jeanine Marquallie, 
17*1 Douai) Marc Dole? (a.d.), I5*(Cam- 
brali Brigitte Douai, JR® (Valenciennes sud) 
Michel François, 20 e (5aint-Amand-lL-s- 
Ejux) Nadine Cochy, 21 e (Valenciennes) 
Bernard Friraat, 22 e (Le Qucsnoy) Chris- 
tian Bataille (s.). 23 e (Maubeugel Jacque- 
line Bart, 24*(Avcsnes-sur-Helpc) Marcel 
Dehoux(a.d.). 

■ OISE: I" (Beauvais nord; Yves Rome, 
2* (Beauvais sudl Béatrice Marre, .vfCreil 
sud) Michel Français fa. d.), -P (Sentis) 
iaeques Dray. 5* (Compïègne sud) Lau- 
rence Rossignol, 6* (Compïègne nord, 
Noyon) lean-Jacques Cousin, 7* iCler- 
mont-Creil) Jean-Piene Braine (s.). 

■ ORNE: 1* (Alençon) Joaquhn Pueyo, 
2*(L'AigteJ Bernadette Merehez, 3*iAr- 
genun. Fiers) réservée PRS. 

■ PAS-DE-CALAIS: 1" (Arras ouest- 
sud) réservée PRE. 2* i Arras nord) Cathe- 
rine Genisson, 3 E (Saint-Fol-sur-TemaUe) 
lean- Claude Leroy, 4' (Montreuil) Danielle 
Lhomme, 5 e (Boulogne-sur-Mer sud) Thé- 
rèse Guübert. 6 e (Boulogne-sur-Mer nord) 
Dominique Dupilet (S.), 7* (Calais) André 
Capet (a.d.), 8 e (Saint-Omer) Michel Le- 
faït, 9* (Béthune) Bernard Seux (s.i, 
10* iBruay-Jj-Sussièfie) Serge lanquin /S. J, 
11* (Cambrin) Marcel Cabklda, 12 e (Liévïnl 
Jean-Pierre Kuchcïda (s.). 13 e (Le ns) |ean- 
Ciaude Bois (s.i, 14* (Hénin- Beaumont) Al- 
bert Bacon fa. d.). 

■ PUY-DE-DOME: l ,E (Clermont-Fer- 
rand nord) Odile Saugues, 2* (Clermont- 
Ferrand sud) Alain Neri (a. d.), 3* (Chama- 
11ères! réservée Verts, 4 E flssohej lean-Paul 
Bacquet, S E rThiers) Maurice Adevah-Pceuf 
(a.d.). b* (Riom) lean MIcheL 

■ PYRÉNÉES-ATLANTIQUES: l«(Pau 
nord, centre, ouest) Martine Ugnères-Cas- 
sou, 2* (Pau est-sud) Georges Labazée 
fa. d.), 3' (jurançon) André Labanère ts.. 
a. m), 4' (Oloron- Sainte- Marie J François 
Maîtia, 5*<Anglet-Bayonne) Nicole Péry. 
frlBiarricr-Hendaye) Raphaël Lassakne. 

■ HAUTES-PYRÉNÉES: l"(Bagnères- 
de-BIgorre) Pierre Forgues (s.). 
2 e (L ourdes, Tarbes l. 2) réservée PRS, 
3* (Tarbes 3, 4, 5! Jean Glavany (s.,. a. m.). 

■ PYRÉNÉES-ORIENTALES: ^(Perpi- 
gnan). . Nicole . Sabiols-CansouJme. 
2* (La Côte radieuse) Jean Codogne, 
3*(Prades/ Christian Bourquln, 4 E (Ccrte, 
Thulr) Henri Slcre (s.). 

■ BAS-RHIN: P* (Strasbourg centre) ré- 
servée femme, 2* (Strasbourg sudl Jean- 
Claude Petit démangé, 3' (Strasbourg nord) 
Guy Desportes, 4* (ilIkirth-Grafiemtaden) 
non désigné, üMSélcstari non désigné, 
b*(Molsheimi non désigné. 7* i Sa vente) 
réservée Verts. 8* (Wissem bourg; Gilbert 
Liehn, 9 e (Hoguenauj Marie-Christine Rle- 
dJin. 

■ HAUT-RHIN: l~ (Colmar) non dési- 
gné, 2 e (RJ beau villéi réservée PRS, 3*(Alt- 
Idrchl non désigné, 4 E (Hunlnguc) non dé- 
signe, ^(Mulhouse) non désigné, 
6*(f((zachl non désigné. T (GuebwiKerl 
non désigné. 

■ RHÔNE: 1^ (Lyon 6 et parties de 1. 5. 
13) Gérard Collomb. 2 E (Lyon 2 e , 3 e , 4* et 
parties du 1° et du 5 E i réservée Verts, 
5 e (Lyon 9 e . 10* et parties du 12* et du 13* l 
lean-Louis Touraine. 4* (Lyon 7* , s* . ll'et 
partie du 13* ) Martine Rouie, 5*iCalulre- 
et -Cuire) Madeleine Petitjean. ô*i Villeur- 
banne) Jean- Paul Bret (a.d.!, 7* (Vaulx-en- 
Velin) lean-Jacques Queyranne (a.d.). 
f* iL’AbresIe) Maurice Depoix (s.), 9*(Vil- 
Icfranche-sur-Sûônet réservée PRS. 
lO'ISalnt-Gcn'.s-laval) Christian Bonnet. 
il'lGivorsi Gabriel Mont charmant ta. d.j. 
I2*i0uilins/ René Lambert. 15 E (Meyzieu, 
Saint-Priesti Martine David is.i. 14* (Vénis- 
siecx) Réjanc Ariagno. 

■ HAUTE-SAONE: l^tVesoul) Loïc 
Niepceron, 2*'.Lure) réservée PRS. 
z'/LuAeuil-lcs-Bains) decision en attente. 

■ SAÔNE-ET-LOIRE: l'MMlcon) Mi- 
chel-Antoine Rognard, ^(Charolles) ré- 
servée PRS, 5'lAumn, LeCreusot) André 
Billaraon (a.m. a.di. 4* (Montceau-les- 
Mincsi Didier Mathusfs.i, 5* i Chalon-sur- 
Saône, Bettlna Laville. (-'iLouhansi Ar- 
naud Mor.tebourg. 

■ SARTHE: l n ILe Mans nord) Morietta 
Karaman!/. 2 e (Le Mans est) Raymond 
Douyère <a. d.). 3* (La Flèche) Guy- Michel 
Ch juicau (a. d.). 4' (Sablé-sur-Sarthe) Gé- 
rard Saudubray. 5* (La Ferlé -Bernard! 
Jean-Claude Boulard (a. d.). 

■ SAVOIE: 1 11 (Chambéry nord, Aix-lcs- 
Bainsl Thierry Repcnnn, ^(AJbertvfllel ré- 
seriée Verts, 3* (Chambéry sud. Saint- 
Jean -de- Maurienne) Pierre-Louis Rémy. 

■ HAUTE-SAVOIE: 1* (Annecy-le- 
Vieux) Sylvie Gillet de Thorey, 2 e (Annecy) 
lazques Dalex. 3' (Bonneville) Fernand 
Gannaz, 4* lAnnemasse) Roselyne Bron- 
dex, 3 E (Thonon-ies- Bains) Bernard 
ComoDL 

■ PARIS : I" (1° , 2* , 3' . 4* ) Dominique 
Bcrtinottl. 2*l3*. partie du ff 1 Lync Co- 
hcn-splal, 3* (partie du V et du 7 e 1 Anne- 
Cathcriuc Kalck. 4* i8 E et 9* 1 Jacques Bra- 
vo. 5' (10* i Tony Dreyfus fa. m.), 6 e (par- 
tie: du 11* et du 20*1 Danièle 
Hoffman-Rispal. 7* i parti es du ll'et du 
72* i Patrick Bloche, 8* l partie du 12* J San- 
drine Vazctier. 9* (partie du 13 e ) Jean-Ma- 
rie Le Guen (a. d.). 10 e (partie du 15' et du 
U* t Serge Blisko ta. d.). Il' (parde du 14* i 
Pierre Cavtagnou, 12* (partie du 15* 1 Anne 
Le Moal, 13* (partie du 15* ) réservée PRS, 
U' (partie du 16* I lean-Yves Mano. 
L*»* J partie du lo* ) réservée Verts, 16* (par- 
tie du 17* » Elisabeth Larrieu, 17» (partie du 
17' « du IB* 1 Annick Lcpctit, IF* (partie du 
13* ) Christophe Carrschc, 19* (partie du 
IS* et du 19* ) Daniel Vaillant (s.). 20 e (par- 
tie du l** 1 ) Jean-Christophe Cambadélls 
(a. d.). 2l*(partie du IV ) Véronique Car- 
rion. 

■ SEINE-MARITIME: 1*1 Rouen) 


Laurent Logiou, 2 e (Mont-Saint- Algnan) 
Dominique Gambler (a.d.!. 3*(SottevtlJe- 
lès- Rouen) Pierre Bourguignon (a.d.j. 
4* (ElbcuQ Laurent Fabius (s., a. m.). 
5* (Maromrae) jean-Claude Bateux (s.), 
b* [LU le bonne) Paul Dhaille (a.d.), 
7* (Le Havre snd) Viviane Simon. 8* (Le 
Havre nord) Maryse Barec, 9*|Fécamp> 
Frédérique Bredin ts., a.m.), 10*fYvetot) 
Gérard Fuchs (a.d.). Il' (Dieppe) Henri 
Weber. 12* (Gournay-en-Bray) Alain 
Le Vem is.). 

■ SEINE-ET-MARNE: l'IMcIun sud) 
lean -Louis Mouton, 2* (Fontainebleau) 
Nelly Renaud-Touchard, 3* (Melun nord) 
Michel Bénard, 4* (Provins) Dominique Bi- 
net, 5 e (Meaux sud) non désigné, 

(Meaux nord) Nicole Bricq, 7 E (CIaye- 
Souilly) Jean-Paul Planchou (a. d.), 8 e CTor- 
cy) Daniel Vachez, *** (Bric -Comte- Robert) 
iâcqnes Heudin (a. d.). 

■ YVEL1NES : V» (Versailles nord) Anne- 

Marie Dons, 2* (Versailles sud) Jacques 
Lollloz, 3* (Le Chesnay) Michéle Valladou, 
4 E (Houilles) lean-Pierre Mottura, ^fSar- 
irouvïDe) réservée PRS, 6 e (Saint-Germain- 
en-Laye) Jean Lanrent, 

7»(Conflans - Sa In te- Ho norme) Jean-Paul 
Huchon, 9 e iMontes-ia-joUe) Annette Peul- 
vast, <>* (Aubergenville) Jean-Alain Rous- 
seau, 10 e (Rambouillet) réservée Verts, 

1 1* (TVappesi Catherine Tasca (a.m.), 
12 e (Poissy) Marie-France LadcL 

■ DEUX-SÈVRES : 1* (Niort) Geneviève 
l^errtn-Gaillard, 2* ( Saint -MaixenM'Ecoie) 
Ségolène Royal (s., a. m.). 3* (Parthenay) 
Marie-Claire Morin,4*(Bre3sinre-Thouarsj 
réservée Verts. 

■ SOMME: 1™ (Amiens nord) Frands 
Lecul. 2 e (Amiens sud) Lise Rochowiak, 
3* (Ault) nouveau vote, 4* (Abbeville) 
Frands Hamel, 5* (Albert, Péronne) nou- 
veau voie. 6* fCoririr, Montdidier) Jacques 
Fleury (a-d.) 

■TARN: ! n (Albi nord-est, nmxl-ouest, 
C annaux) Paul Quilès (s„ a. m.), 2* (AIbi 
centre, sud) Thierry Carcenac, 3* (Castres) 
Jacques Esdassan, 4* (Mazamct) Monique 
CoUange. 

■ TARN-ET-GARONNE: l»|Mûntau- 
ban) Roland Garigues, 2* (Cartelsatrasln! 
réservée PRS. 

■ VAR: l re (Toulon sud) Odette Casano- 
va. 2* (Toulon nord) Robert Gala, 3* (La 
Vallctte-du-Vor) réservée PRS. 4* i Dragui- 
gnan) Christian Martin. 5' (Fréjus) Mo- 
nique ProL 6* (Brignol es) Maurice Janetti 
is.), 7* (La Sejmej MirelDe Peirano. 

■ VAUCLUSE: V* (Avignon) Elisabeth 
Guigou (a. m.), 2* tCavaïUoni André Bonsl 
(a. d.!, 3* (Carpentras) réservée Verts, 
4* (Orange) Jean-Pierre Lamberthi. 

■ VENDÉE: E'iAJ Roche-sur-Yon nord) 

Gilles Bourmaud, 2* (La Roche-siu^Ÿon 
sud) Josiane Mïgeon, 3* (Les Sables- 
jl’Olonnel réservée 4* (Mortagne- . 

sur-Sèvre) réservée Verts, 5' (Fontenay- 
le-Corate) lean-daure Remaud. 

■ VIENNE: 1» ( Poitiers nord) Alain 
Claeys, 2* (Poitiers sud) Philippe Decandin, 
3* iMorrtmorillon) Jean-Gaude Cubaud, 
4* (Ch .Reliera uJ t) Brigitte Tbndusson. 

■ HAUTE-VIENNE: V* (Limoges centre) 
Pierre-Claude Lanfranca, 2' (Saint-Junlen) 
Daniel Bolsseric, 3 E (Be!1ac) Marie-Fran- 
çoise Perol-Dumont, 4*(Ambazac) Alain 
Rodetis.t. 

■ VOSGES: 1** (EpinaJ) Gérard Welzer, 
2* (Sainl-Dlé) Christian Plerrct (a.d.), 
3 e (Remiremont) Guy V axe I aire, 4*(Neuf- 
diJteau) réservée Verts. 

■ YONNE: ]"(ADxerre) Guy Ferez, 
2*(Avalion) Henri Nallet (a.m, a.d.), 
3' (Sens) Dominique CaJvaiy (FL 

■ TERRITOIRE DE BELFORT: l R (Bel- 
fort centre) Raymond Ri mi (a. d.). 2 e (Bel- 
fort ouest) Yves Ackcrmon. 

■ ESSONNE: 1" (Corbeil-Essonnes) 
Jacques Cuyonl ta. m., M, 2* (Etampes) ré- 
servée Verts, 3*(ArpaJon) Yves Tavemler 
ij.iL). 4 E (Longjumeau) Philippe Scltmiu, 
5 E (Orsay) lean-Marc Salinier (s.l, 6 e (Mas- 
sy) François Lamy, 7*(Viry-Châtillon) Ma- 
rie-NoëUe LJcncmjnn ( a. m * a. d.1. 8 e (Bru- 
non Michel Berson (s.), 9*(Draveii) 
Thierry Mandon (a.d.j, KKiMorsang-sur- 
Orgel lulien Dravd.l. 

■ HAUTS -DÉ-SEINE : l» (Colombes 
nordi Maurice Lobry. 2 e (Asnières. Co- 
fombes sudl réservée Verts. 3 r (Courbe- 
voie] R. Laheurtc, 4* (Nanterre, Suresocsl 
Mane-Laure Meyer. ^(Levallois-Perren 
reservée PRS. ù* i Neuilly-sur-Seine ) Lu- 
cienne Bu ton. 7* (G arches, Ruell-Malmaï- 
son) Christiane Maullon, S'iMeudon! ré- 
servée PRS. *)* i Boulogne- Billancourt) 
Pierre Gabortt, 10* (Issy-les-Moulineaux! 
Guy lanvicr, 11 e (Bagneux) Philippe Bassi- 
net (a. d.1, l2 E (Ch3tiUon) Pascal Buchct, 
13* f Anlony, Sceaux. Chàtenay) Jean-Fran- 
çois Merle. 

■ SEINE-SAINT-DENIS: l'*(Eplnay- 
suT-Seincl Bruno Leroux, 2* (Saint-Denis 
nord) Georges Salli. 3* (Aubervilliers, 
La Courneuve! Jacques Salvator, 
4 e (Le Blanc-Mesnil) Alain Kamos. 5* (Bo- 
bigny) EJioue EmsaJem. 6 f (Paulin) Claude 
Bartoione çs.), 7* (Montreuil) Marie-Paule 
Airaud. 8* (Rosny-sous-Bois) réservée 
Verts, 9* (Bondy) Véronique Ncicrtz (s., 
o.ra.1, 10*(Aulnay-sous-Bolii Harlem Dé- 
sir, II e (Sevrant André Touatl, 12* (Le Roin- 
cy) soutien à Alain Calmai (a. m., a.d.j, 
lî*(Noisy-le-Crond) Michel Pajon Is.J. 

■ VAL-DE-MARNE: 1" (Créteil nord! 
Michèle Sabb an, 2* (Créteil ouest-sud) 
Laurent Cathjla (a.m., s.K 3* l Ville - 
neuve - Saint-Georges) réservée PRS (s.l. 
-("(Viliierk-rur-Mdrnel Michèle Ville, 
5 E |Çhampigny-sur-Mame centre est) Eve- 
lyne Picard, 6 e (Fontenay-sou s-Bois. Vln- 
cennes) réservée Veris, 7*(Champigny- 
sur-Marne ouest! Anne-Marie Marty, 
B* i.Maisons-Alfortl Raymond Riquicr. 
9 E |V1try-sur-Selne est, ouest) René Rou- 
quet (a. d.). lO'riritry-sur-Seine nord! Pa- 
trick 2^iregTûdsLy, ll E (VJIUrjuif! réservée 
Verta. lZML’Haÿ-les-Rosesj rainck Sève 
(a. d.j. 

■ VAL-D'OISE: 1 IE I Pontoise) Jean- 
Pierre Bcquet ia. d-j, 2 e (Cergy) Dominique 
Gillot (F). 5 E iTavernyi Maurice Boscavcn. 
4* (Frznconvtllel réservée PRS. 5 f (Argen- 
tcuil) Manuel ValJs. 6 E (Enghicn-les-Bains) 
réservée femme, 7* (Sarcelle sud-est! ré- 
servée Verts, é* ( Sarcelle nord-est) Domi- 
nique Strauss-Kahn ta. m, a.d), 9*(Gous- 
salnville) Jean-rtetre Blazy. 


LES NOMS sont inscrits, noir sur 
blanc, sur le papier, et Q sera diffidk 
désormais de les effacer. En rati- 
fiant samedi 8 février, ses candida- 
tures aux élections législatives et ses 
accords électoraux avec le Parti ra- 
dical-socialiste (PRS) et avec les 
Verts, le Parti socialiste a aussi pris 
acte qti’Q livrera bataffle, dès le pre- 
mier tour, contre les quatre députés 
sortants du Mouvement des ci- 
toyens (MDC), ce qui a provoqué, 
sur le terrain, quelques réactions de 
militants socialistes. Ainsi, Ray- 
mond Fomi, candidat du PS dans la 
première circonscription du Terri- 
toire de Belfort, a reproché, lundi 
10 février, à la direction nationale de 
« violer tes accords locaux entre PS et 
MDC». 

Après le constat de rupture entre 
leurs deux partis, le 22 janvier, le 
premier secrétaire du PS, Lionel 
Jospin, et le président du MDC, 
Jean-Pierre Chevènement, ont eu 
encore quelques contacts. Les so- 
cialistes, qui proposaient huit cir- 
conscriptions, ont insisté sur le rap- 
prochement qui s’était opéré entre 
leurs positions européennes (le 
« oui, si • à Peuro) et celles du MDC 
(le «non. sauf»). Un secrétaire na- 
tional a ensuite proposé un débat 
public sur la monnaie unique au 
maire de Belfort. L’offre a été ac- 
ceptée. mais les ultimes approches 
avant la convention nationale n’ont 
rien donné. Au PS, François Hol- 
lande s’est déclaré ouvert à une re- 
prise du dialogue (Le Monde du 
10 février). Au MDC on assure qaH 
n’était pas question de se plier au 
calendrier imposé par les socialistes. 

o EXCELLENTE ATMOSPHÈRE» 

Rien ne filtre, en revanche, sur les 
négociations électorales entamées, 
fly a un mois, avec le Parti commu- 
niste. «Rien n’est à exclure, mais 
rien n'est conclu », dit toutefois 
Georges Sarre, en soulignant « rex- 
cellen te -atmosphère *-qui règne au 
cours des rencontres. Place du Co- 
lonel-Fabien, on évoque aussi la 
« volonté d’aboutir *: «Ça se termi- 
nera bien par quelque chose », 
ajoute-t-on. 

Les choses ne sont pas simples. 
Le MDC réclame une bonne dizaine 
de circonscriptions ; pour les 


communistes, fl s'agirait d’une pre- 
mière, si l'on excepte l'accord 
condu, Ions des législatives de Z967, 
avec les « conventionnels » de la Fé- 
dération de la gauche démocrate et 
socialiste (FGDS), oti dans un cer- 
tain nombre de «cas particuliers» 
le candidat communiste, même 
mieux placé, se désistait au second 
tour. En outre, le PCF souhaite 
conclure des accords locaux (y 
compris départementaux), lorsque 
c’est possible, alors que le MDC 
préfère un accord national - ou, à 
tout le moins, régional. 

La campagne commune pour un 
référendum sur la monnaie unique 
facilite les nouveaux contacts. 
MM. Hue et Chevènement préside- 
ront le 19 février à Paris, un mee- 
ting sur l'Europe. D’ores et déjà, des 
ententes sont en cours. Miche] Vh 
gnal, candidat MDC de la 1“ cir- 
conscription de l'Aisne (Laon), né- 
gocie par exemple avec le député 
comm unis te Maxime Gremetz des 
« tickets » dans les trois départe- 
ments de TOise, de l’Aisne et de la 
Somme. Dans la 4* circonscription 
de l’Aisne (Soissons), le maire 
(MDC) de Teignier, Jacques Dessa- 
langre, pourrait s’entendre avec un 
suppléant co mmunis te. 

Dans le fôs-deCaiais, les grandes 
manoeuvres sont aussi en marche. 
Un meeting commun au PCF et au 
MEXZ, te 14 mars à Lens, pourrait 
permettre quelques annonces. «La 
base d’un front commun existe», 
note Jean-Claude Danglot, patron 
de la fédération communiste. Dans 
la Sarthe, 1e candidat du Mouve- 
ment de la gauche progressiste 
(MGP), Philippe Goude, ajûint au 
maire et conseiller régional, qui a 
déjà reçu 1e soutien du MDC et des 
Verts, pourrait recevoir celui du 
PCF. 

Site PCF lève le tabou d*«r un can- 
didat par circonscription », le PS 
proposera de discuter de manière 
unitaïre ffune liste-de circonscrip- 
tions dans lesquelles la gauche, face 
au front national, aurait intérêt à 
présenter une candidature unique. 
La proposition, qui jusqu'ici n’em- 
baOe guère les communistes, est 
une idée originale— du MDC 


Ariane Chemin 

Jean de Courcel quitte Matignon 
pour « convenance personnelle » 

DIRECTEUR ADJOINT du cabinet du premier ministre, Jean de Cour- 
cel a fait savoir, lundi 10 février, quH quittait ses fonctions à Fhôtel Ma- 
tignon «à sa demande et pour convenance personnelle ». Le principal 
conseiller économique d’Alain Juppé est confronté à des problèmes de 
santé qui 1e contraignent à un repos forcé. Fils de diplomate et neveu 
de Bernadette Chirac, M. de Courcel avait pris la succession de Pierre- 
Mathieu Duhamel, nommé directeur général des douanes, en mai 
1995, après l’échec de la tentative tendant à imposer ce dernier à la pré- 
sidence du CIC. Malgré son jeune âge - quarante et un ans-, M. de 
Courcel, ancien élève de l’ENA, est réputé pour sa co nnaissa nce de 
l'entreprise et de la haute administration. Matignon a précisé qu’fl se 
verra confier * une nouvelle mission (—) dans les prochaines semaines ». 
Aucun successeur, selon r entourage du premier ministre, ne lui a en- 
core été trouvé. 

DÉPÊCHES 

■ MODE DE SCRUTIN : François Bayrou, ministre de F éducation 
nationale et président de Force démocrate, a jugé, mardi U février; 
sur RMC, qu’il est « trop tard»p our modifier Je mode de scrutin régio- 
naL «Je pense de surcroît que les désordres qui seraient causés par un 
changement du mode de scrutin l’emporteraient de beaucoup sur les 
avantages », a-t-fl ajouté. 

■ ÉLECTION : 1e Conseil d’Etat a annulé, lundi 10 février, l’élection 
municipale de Saint-Paul, commune de 71 669 habitants de IHe de la 
Réunion. Q estime que le maire sortant et réélu, Joseph Sînimalé (RPR), 
a embauché trop de contrats emploi-solidarité pendant les six mois qui 
ont précédé ce scrutin. Il juge que « cet accroissement massif de 
contrats » revêt « le caractère d‘une manœuvre susceptible d’avoir altéré 
la sincérité du scrutin ». 

■ DROITE : le Centre national des indépendants et paysans 
(CNïp), présidé par Olivier d’Ormesson, a indiqué, lundi 10 janvier, que 
Nicolas Sarkozy, maire RPR de Neuflly, et Charles Pasqua, président 
RPR du conseil générai des Hauts-de-Seine, étaient « attendus » à son 
conseil national, qui se tiendra le 22 février à Neuflly. Le CNïp s’est allié 
au Mouvement pour la France de Philippe de VüBers, pour présenter 
des candidats communs aux élections législatives. M. cTOrmesson a, 
d’autre part, intenté une action en justice contre son prédécesseur à la 
tête du CNIP, Jean-Antoine Giansily, qu’il accuse de « violations graves 
des statuts nationaux et d'irrégularités dans la gestion financière ». 

M SANTÉ : La Conférence des directeurs généraux de centres hospi- 
talière régionaux et universitaires a exprimé, lundi 10 février, sa solida- 
rité avec les cadres hospitalière séquestrés dans le cadre d’actions syn- 
dicales contre les restrictions budgétaires. Le même jour, Jean-Claude 
Mie, directeur de Fhôpital psychiatrique Perray-Vaucluse (Essonne), a 
été retenu dans son bureau par les membres de l’intersyndicale de 
l'établissement Le Parti socialiste a apporté son soutien aux person- 
nels grévistes des hôpitaux spécialisés. 
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SANS-PAPIERS Gnquante-neuf mise en examen pour «r aide au sé- 
«je anéma lancent un ap- jour irrégulier » et invitent leurs 
pei a ia désobéissance contre les lois «r concitoyens à ne pas se soumettre 
sur nmmigraüon. Dans ce texte, que à des fois inhumaines ». • CET APPEL 
nous publions, ils demandent leur s'irisait dans un contexte de protes- 
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tation grandissante contre le projet 
de loi de Jean-Louis Debré, dont la 
deuxième lecture à l'Assemblée est 
prévue les 24 et 25 février. Des 
maires de gauche ont fait savoir 


qu'ils n'appliqueraient pas les me- 
sures envisagées. Plusieurs pétitions 
lancées par les associations ont re- 
cueilli des centaines de signatures de 
personnalités. • À LILLE, treize per- 


sonnes entamaient, mardi 11 février, 
leur vingt-neuvième jour de grève de 
la faim. Ils demandent leur régulari- 
sation, sans que (es négociations 
avec la préfecture aient progressé. 
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Les lois sur l’immigration suscitent un foisonnement de protestations 

Le projet de loi-de Jean-Louis Debré comme le dispositif législatif existant soulèvent de plus en plus de critiques. 

Après les pétitions à l'initiative de plusieurs associations et les adresses de maires, des réalisateurs de cinéma lancent un appel à la désobéissance 


« DÉSOBÉISSANCE CIVILE », 
« résistance », « comité antidéla- 
tion » : les grands mots ont été lâ- 
chés. En quelques semaines, des 
associations, des élus, universi- 
taires et autres personnalités du 
monde des arts et spectacles ont 
lancé plusieurs initiatives afin de 
marquer leur opposition au projet 
de loi sur l’immigration présenté 
par Jean-Louis Debré. Ce texte, dé- 
jà adopté par les députés et les sé- 
nateurs, devrait être discuté en 
deuxième lecture à rassemblée 
nationale les 24 et 25 février. Des 
pétitions circulent, des appels sont 
lancés. Des maires annoncent leur 
intention de ne pas appliquer cer- 
taines dispositions du texte du mi- 
nistre de l’intérieur. Des cher- 
cheurs et universitaires 
réfléchissent aux moyens de 
contourner la législation actuelle 
pour poursuivre la coopération in- 
ternationale dans leurs disciplines. 

Enfin, pour la première fois de- 
puis des années, le monde du ciné- 
ma a décidé d'entrer coDective- 
ment sur la scène politique. 
Cinquante-neuf réalisateurs an- 
noncent leur intention de ne pas 
déclarer la venue ou le départ de 
visiteurs étrangers à leur domicile. 
Assurant être déjà «coupables» 
d’avoir hébergé des personnes en 
situation irrégulière. Os réclament 
leur mise en examen pour aide au 
séjour irrégulier et appellent leurs 
« concitoyens à ne pas se soumettre 
à des lois inhumaines » (lire ci-des- 
sous). Cette dernière expression 
vise, selon ses auteurs, aussi bien 
le projette Jpi. Debré que Jes r Jois 
Risqua en-' «igueûxû,3b.utefois, plu- 
tôt que de faire explk#eçflent cé- 
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férence à des textes législatifs, Qs 
ont choisi une approche plus « hu- 
maine » en réagissant à la condam- 
nation, le 4 février à Line, d'une en- 
seignante accusée d’avoir hébergé 
un ami zaïrois, dont elle ignorait la 
situation irrégulière. 

Par le passé, des responsables 
d’associations, des prêtres, et jus- 
qu’aux propres conjoints d’étran- 
gers sans papiers ont déjà été 
condamnés pour « aide au séjour 
irrégulier». Le jugement de Jac- 
queline Deltombe, en pleine dis- 
cussion du projet Debré au Sénat 
et à quelques jours du succès du 
Front national à VîtroIIes, a servi 
de détqqateur. La jeune génération 
du cinémaifiùn(âis,-à L'origine de 
l'initiative, èntend à présent.faire 


signer les plus illustres de ses aînés. 
Certains, comme Bertrand Taver- 
nler, Patrice Chéreau et Claude 
Miller, sont d’aOleurs déjà sur la 
liste. 

Cette action n’est pas isolée. Un 
appel à la « désobéissance civile » a 
ainsi été lancé par cinq associa- 
tions : Gisti, MRAP, Droits de- 
vant!, Cimade, Fasti. fl invite les 
« citoyens » à boycotter la nouvelle 
législation sur les certificats d’hé- 
bergement, ces documents remplis 
par l’hébergeant et visés par le 
maire, que tout étranger en visite 
dans sa famille ou chez des amis 
doit présenter au consulat de 
France dans son pays avant d’ob- 
tenir un visa: Le projet Debré, in- 
dique l’appel en citant son article 


Cinquante-neuf réalisateurs appellent à « désobéir » 


Voici le texte de rappel kmcé par cinquante-neuf réalisa- 
teurs de cinéma. La liste des signataires, arrêtée au 1 1 fé- 
vrier, devrait s'allonger dans les jours à venir: 

Nous, réalisateurs fiançais, déclarons : 

Nous sommes coupables, chacun d’entre nous, d’avoir 

hébergé récemment des étrangers 

en situation irrégulière. Nous 
n’avons pas dénoncé nos amis 
étrangers. Et nous continuerons à 
héberger, à ne pas dénoncer, à sym- 
jrFrF) pathiser et à travailler sans vérifier 
les papiers de nos collègues et amis. 

*£- Suite au jugement tendu le 4fé- 

VBtaATiM vrier 1997 à l’encontre de M«* Jac- 
queline Deltombe, « coupable » d’avoir bâiergé un ami 
zaïrois en situation irrégulière, et partant du principe que 
la loi est la même pour tous, nous demandons à être mis 
en examen et jugés nous aus s . Enfin . nous appelons nos 
concitoyens à désobéir pour ne pas se soumettre à des 
lcris inhumaines. 


Nous refusons que nos libertés se voient ainsi res- 
treintes. 

Olivier Assayas. Jacques Audiard, Mathieu Amalric, Ris- 
cale Bailly, Eric Barbier, Xavier Beauvais, Lucas Bdvaux, 
Laurent BénéguL Diane Bertrand, Christophe Blanc. Pascal 
Bonüzer, Laurent Bouhnik, Catherine Breillat, Marc Caro, 
Patrice Chéreau, Jean-Paul Civeyrac, Catherine Corsim, 
Claire Denis, Arnaud Desplechrn, Claire Devers, Karim Dri- 
di, Danièle Dubmux, Martine Dugowson, Pascale Ferran, 
Laurence Ferreira-Barbosa, Sophie FUSéres, Anne Fontaine, 
Thomas Cüou, Robert Guediguian, Bojena Horackcva, Cé- 
dric Kahn, Mathieu Kassovfc, Jacques Kebactian, Cédric 
Klapisch, Jcm Kounen, Jeanne Labrune, Serge Le Péron, 
Philippe Lioret. Noémie Lvosky, Jacques Maillot, Tonie 
Marshall Agnès Mertet, Claude Miller, Gérard Mordillât, 
Gaspar Noé, Agnès Obadia, Nicolas Philibert, Manuel Poi- 
rier, Bruno Podafydès, Alain Robbak , Jean-Henri Roger. 
Jean-Michel Roux, Pierre Salvadori, Claire Simon. Michel 
Spinoza, Bertrand Tavcmier, Marion Vemoux, Sandrine 
Vfyset Yolande Zauberman. 


Treize grévistes de la faim à Lille pour leur régularisation 


uMj 

de notre correspondant 
Elle est allongée sur son mate- 
las et ne dira rien tout au long des 
trois heures que durera, ce lundi 
soir, l’assemblée générale. Sa 
seule « prestation », c’est sa pré- 
sence, son silence et ce calicot au 
mur qui dit son histoire : 
« Doyenne des Laotiens, je de- 
mande la régularisation à titre hu- 
manitaire. Ancienne gréviste de la 
faim, moi, Vong Souk Kham, j’en- 
tame une deuxième fois cette grève- 
Par cette action, j'entends revendi- 
quer mon insertion en France. De- 
puis 1990, la guerre au Laos m’a 
faite orpheline. De Paris à Lille, le 
'parcours fut très long : travail au 
noir, garde à vue, un avocat qui 
m'a dilapidée pour rien r M. le pré- 
fet et autres, je revendique le droit 
d'être régularisée. » 

Us sont treize, comme eUe, à 
observer, à Lille, depuis vingt- 
neuf jours, une grève de la faim, la 
seconde en moins de quatre mois 
pour certains d’entre eux. Instal- 
lés dans les locaux de la Maison 
de la nature et de l’environne- 
ment, il débattent de la suite à 
donner à leur action. Entre la las- 
situde des uns - « due la préfec- 
ture nous mette en prison ou dans 
un avion pour l’Afrique, ou alors 
qu’elle donne des papiers » - ou la 


colère et le désespoir des autres - 
le refus de toute surveillance mé- 
dicale -, le comité finit par faire 
valoir sa détermination: «Une 
grève de la faim, ce riest pas une 
arme pour mourir, c'est une arme 
pour vivre. » Une arme face à l’ad- 
ministration, face à la préfecture. 

« LENTEURS » ADMINISTRATIVES 

La bagarre a commencé en juin 
1996 avec une première grève de 
la faim, soutenue par le Réseau 
contre les lois Pasqua. Les quator- 
ze parents d’enfants français. 
Guinéens pour la plupart, fi- 
nissent par obtenir au cours de 
Tété leur titre de séjour: Ces dos- 
siers étaient certainement les plus 
simples, mais il a fallu un jeûne, le 
soutien de nombreuses associa- 
tions et le parrainage d’élus et de 
personnalités pour débloquer la 
situation. 

En octobre, un nouveau collec- 
tif se met en place : 238 personnes 
aux situations plus complexes, dé- 
boutés du droit d’asile, parents 
d’enfants français, étudiants, 
conjoints de Français- Début no- 
vembre, après d’âpres discussions 
avec la préfecture, Je collectif sus- 
pend un jeûne de vingt-sept 
jours: l’administration accorde 
treize autorisations provisoires de 
séjour et onze sursis à exécution 


pour les personnes se trouvant 
sous le coup d’une mesure de re- 
conduite à la frontière. Seize 
pères ou mères d’enfants français 
apparaissent immédiatement ré- 
gularisables et quatorze autres 
dossiers sont à l’instruction. 

Le 14 janvier, devant les «len- 
teurs » de l’administration et une 
interpellation imprévue, une nou- 
velle grève de la faim démarre. 
Dans un courrier en date du 3 fé- 
vrier. le préfet note qu’elle rompt 
«de manière unilatérale l'engage- 
ment, accepté en novembre 1996 
par le comité des sans-papiers, 
d’arrêter tout mouvement de ce 
type tant que des dossiers sont en 
cours d’instruction dans [ses] ser- 
vices ». En conséquence, « le mo- 
ratoire (...) ne peut être mainte- 
nu ». H souligne avoir prononcé 
vingt et une régularisations, 
soixante-cinq dossiers étant en 
cours d’instruction. Les dossiers 
que le comité juge prioritaires 
correspondent à des * étrangers 
dont la plupart font déjà l’objet 
d'une mesure administrative de re- 
fus de séjour ou de reconduite à la 
frontière » et parmi lesquels « cer- 
tains sont interdits de territoire 
français suite à une condamnation 
judiciaire pour séjour irrégulier ». 

Jean-René Lore 




premier, prévoit que « toute per- 
sonne ayant signé un certificat d’hé- 
bergement et hébergé un ressortis- 
sant étranger, dans le cadre d'une 
visite privée au sens du présent ar- 
ticle, doit informer la mairie de sa 
commune de résidence du départ de 
l’étranger accueilli ». Les signa- 
taires y joignent un autre article, ti- 
ré cette fois de l’ordonnance du 
10 décembre 1941, promulguée par 
le gouvernement de Vicby : « Les 
personnes juives ou non juives qui 
hébergent des juifs à quelque titre 
que ce soit devront faire au commis- 
sariat de police une déclaration spé- 
ciale (...). Cette déclaration devra 
être faite dans les vingt-quatre 
heures de l'arrivée dumif. » 

RÉFLEXION SANS TABOUS 

En deux semaines, rappel a été 
signé par plusieurs centaines de 
personnes. Une autre version de ce 
texte a été rédigée en direction des 
élus, afin que ceux-ci s'engagent à 
« refuser la mise en couvre d'une 
telle mesure dans [leur] commune si 
cet article de loi Àait adopté ». fl se 
heurte cependant à la crainte de 
nombre d’entre eux de se placer 
ouvertement hors la loi. « Nous de- 
vons réfléchir aux conséquences 
d’une telle décision », indique-t-on 
par exemple à la mairie de Saint- 
Denis. 

Le maire (PCF) de cette 
commune de Seine-Saînt-Denis, 
Patrick Braouezec, n’est pas resté 
pour autant inactif. Avec quatre- 
vingt-dix-huit élus, réunis dans le 
collectif des maires d’Ile-de- 
France, 0 a lancé, en novembre 
1996, « une adresse au premier mi- 
nistre» réclamant «une véritable 


refonte de la politique d’immigra- 
tion », dans laquelle serait « présu- 
mée, non pas la fraude, mais la w- 
lonfé d’intégration ». Venus de 
toutes les tendances de la gauche, 
Qs invitaient Alain Juppé à les rece- 
voir. Le premier ministre les a ren- 
voyés vers Jean-Louis Debré. De- 
puis, ils attendent 
Ce silence n'a pas été pour rien 
dans la décision d'une quinzaine 
d'entre eux de procéder à des 


Nous l'avons fait, et le bénéfice est 
évident On ne peut plus rester sur le 
seul terrain moral. Il faut conwincre 
par des faits. « 

D'autres pétitions circulent. 
Cinq cents scientifiques, hommes 
de lettres, artistes ou responsables 
politiques se sont joints à la Ligue 
des droits de l'homme pour procla- 
mer : « Nous ne pouvons plus laisser 
faire. » Une centaine d'universi- 
taires ou de responsables assoria- 


Un défilé silencieux le 22 février 

Qs sont enfants, petits-enfants, arrière-petits enfants d’immigrés. 
D’origines espagnole, italienne, polonaise ou arabe, ns ont pourtant 
fait - avec leur nom « à coucher dehors », dit l'un d’eux - la richesse 
de la France en devenant des célébrités du monde des arts, des 
sciences, dn spectacle ou de la politique. Samedi 22 février, à 
15 heures, ils défileront de la gare de PEst à la préfecture de police 
de Paris pour dénoncer les dérives xénophobes des lois en prépara- 
tion. Lancée par des intellectuels proches des sans-papiers de 
l’église Saint-Bernard, l'initiative a déjà reçu le soutien d’une 
soixantaine de personnalités. Silencieux, ie défilé ne devrait 
comporter aucune référence partisane. Les manifestants porteront 
seulement une valise et seront précédés d’une unique banderole 
comparant le projet de loi à P ordonnai! ce votée en 1941 par le gou- 
vernement de Vichy. Avec une question : « A quand notre tour ? » 


« baptêmes républicains» de sans- 
papiers. samedi 8 et dimanche 9 fé- 
vrier (Le Monde du 11 février). 
D’autres mairies devraient faire de 
même au cours du mois de février. 
Ces actions ont évidemment valeur 
de symbole. «• Mais elles doivent 
s'accompagner d'une réflexion sur la 
place des immigres dans notre vie 
quotidienne, indique-t-on à la mai- 
rie de Saint-Denis. Regardons sans 
tabous ce que les étrangers nous ap- 
portent et ce qu’ils nous coûtent 


Une initiative exceptionnelle 
venant du monde du cinéma 


C’EST une initiative à la fois ex- 
ceptionnelle et inscrite dans une 
longue tradition que viennent de 
prendre la plupart des meilleurs 
représentants du jeune cinéma 
français en demandant à se faire 
mettre en examen pour avoir aidé 
des étrangers en situation irrégu- 
lière. Des cinéastes ont souvent, 
par le passé, publiquement pris 
position, voire pris des risques, sur 
des grands sujets politiques et so- 
ciaux. Mais il est exceptionnel 
qu’un groupe de cinéastes se 
constitue en tant que tel, l’habi- 
tude voulant plutôt que certains se 
joignent à un mouvement plus 
vaste, lancé hors des milieux ciné- 
matographiques. 

C’est ainsi qu’en 1959 on trou- 
vait au bas du « Manifeste des 
121 » en faveur de l'insoumission 
en Algérie les noms d’Alain Res- 
nais, de François Thiffaut, Claude 
Sautet, Pierre Kast et Jacques Do- 
niol-Valcroze. Mais cette initiative 
venait du monde littéraire (Dionys 
Mascok), Maurice Blanchot, Mar- 
guerite Duras...). Triiffaut, ac- 
compagné de Sami Frey, sera éga- 
lement présent lorsqu'il s'agira 
d’aller vendre La Cause du peuple 
interdite, aux côtés de Sartre, 
Beauvoir, Chéreau, Hallier et Li- 
liane Siégé L 

De même, trouve-t-on des réali- 
satrices et, surtout, des actrices 
(Jeanne Moreau, Catherine De- 
neuve, Agnès Vaida, François Fâ- 
bian, Bernadette Lafont, Michelle 
Moretti, Bulle Ogier, Marie-France 
Pisier, Micheline Presle, Delphine 
Seyrig, Alexandra Stewart, Nadine 
Trintignant, Marina Vlady, Anne 
Wiazemsky) au bas du « Manifeste 
des 343 • où, en 1971, des femmes 
célèbres affirment haut et fort 
avoir avorté, au défi de la JoL Là 
encore fl s'agit d'une initiative ex- 
térieure au monde du cinéma. 

Hors la prise de position plus 
conventionnelle d’un organisme 
corporatif, comme récemment 
l'appel - parmi d’autres organisa- 
tions - de la Société des réalisa- 
teurs de films à se joindre à la ma- 
nifestation de Châteauvallon, le 
13 février prochain, pour défendre 


le Centre national de la danse et 
de l'image contre le Front natio- 
nal, on se souvient tout de même 
que des réalisateurs s’étaient, il y a 
trente ans, regroupés pour réaliser 
un film en faveur du Vietnam en 
guerre contre les Etats-Unis. Loin 
du Vietnam, cosigné par Chris 
Marker, Alain Resnais, jean-Luc 
Godard, Agnès Varda, Gaude Le- 
louch et William Klein, faisait acte 
d’engagement collectif. 

Cet engagement 
traduit un rapport 
bien réel 
avec le monde 
dans lequel ils vivent 


Depuis, la grande époque du ci- 
néma engagé s'est éteinte avec les 
années 70, sans qu’à ancun mo- 
ment les réalisateurs ne prennent 
d’initiative commune d’envergure 
sur un sujet ne concernant pas 
leur domaine. Sans exclure les ci- 
néastes, la mobilisation en faveur 
de Sarajevo assiégée fut, en 
France, surtout Je fait des gens de 
théâtre. 

On s’étonnera donc peut-être de 
trouver les noms des jeunes réali- 
sateurs d'aujourd’hui au bas du 
texte en faveur des sans-papiers : 
ne leur reproche-t-on pas souvent 
leur « nombrilisme »? A l’époque 
du « Manifeste des 121 », ce ne 
furent pas les contempteurs de la 
nouvelle vague, accnsée d'apoli- 
tisme, qui signèrent, mais bien des 
représentants de la jeune généra- 
tion d’alors. Les cinéastes qui 
prennent aujourd'hui parti tra- 
duisent un rapport bien réel avec 
le monde dans lequel ils vivent, et 
un point de vue sur ce monde. 
Rapport qui, pour ne plus se tra- 
duire par les vieiUes lunes du ciné- 
ma « à message », est également 
très présent dans leurs œuvres. 

Jean-Michel Frodott 


tifs ont lancé « une adresse solen- 
nelle» aux «candidats aux 
responsabilités du pouvoir *», exi- 
geant qu’ils prennent position 
contre les principes mêmes de la 
politique d’immigration menée 
« depuis vingt ans ». 

Au lendemain de la victoire du 
FN à Toulon, ces initiatives 
peuvent paraître dérisoires. Ne 
faudrait-fl pas concentrer son ac- 
tion contre l'extrême droite ? « Re- 
gardons ce qui a fait le lit du FN, ré- 
plique Mouloud Admit, secrétaire 
général du MRAR Debré, à trawrs 
ce s lois, prétend intégrer les immi- 
grés, alors qu’il détruit tous les pro- 
cessus d’intégration. Refuser le re- 
nouvellement d’une carte de 
résident pour trouble à l’ordre pu- 
blic, riest-ce pas précariser les gens 
intégrés ? Qui va ramasser la mise F 
U faut montrer à tous les citoyens, 
français comme étrangers, que c'est 
leur propre liberté qui est en dan- 
ger.» 

Un souri qui rassemble toutes 
les actions lancées ces dernières 


Nathaniel Herzberg 


les dépêches 
rfel'AFP 
La Croix 
Les Echos 
L'Entreprise 
L'Expansion 
L’Express 
Le Monde 
La Tribune 
L'Usine Nouvelle 
La Vie Française 


Gagnez du temps, 
connectez-vous au 
08 36 29 00 00 

■ Deux ans de presse en texte intégral 
• Envoi des articles et dépêches par fax 
en moins d'une heure 
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La police relâche un suspect dans l’affaire 
du meurtre de Sophie Toscan du Plantier 


L'homme a été libéré à l'issue de sa garde à vue, mais le dossier a été transmis au parquet 


Dans l'affaire du meurtre de Sophie Toscan du 
Plantier, la police judiciaire irlandaise, la Gar- 
da, a placé en garde à vue, lundi 10 février, un 


homme qui habitait à deux kilomètres de la 
maison du producteur de cinéma. Il a été relâ- 
ché au terme des douze heures légales mais 


son dossier a été transmis au procureur - le 
director of public prosecution -, qui peut déci- 
der de le mettre en examen. 


BAN DON {Irlande; 

de notre envoyé spécial 

Cette fois, l’Irlande croyait avoir 
enfin trouvé un vrai suspect Pas 
un suspect de presse à ragots, sitôt 
accusé, sitôt innocenté. Non, un 
suspect officiel, en bonne et due 
forme : un citoyen anglais, poète 
méconnu et journaliste à ses 
heures, soupçonné d'avoir tué So- 
phie Toscan du Plantier, le 23 dé- 
cembre 1996, en contrebas de sa 
maison de vacances du hameau de 
Toomiore. Après un mois et demi 
d’erremeDts (Le Monde du 16 jan- 
vier), l'énigme sur le meurtre de 
l'épouse du producteur de cinéma 
semblait en passe d'être résolue. 
La mise en cause de cet homme 
d'une quarantaine d'années, cor- 
respondant local de deux journaux 
irlandais, constituait un rebondis- 
sement aussi décisif qu’étonnant : 
n’avait-il pas rédigé plusieurs ar- 
ticles sur l'affaire, contribuant 
pour partie à la dérive graveleuse 
dénoncée par les proches de la vic- 
time? 

Au regard des lois de ta Répu- 
blique irlandaise, une personne 
considérée comme suspecte est 
bien davantage qu'un témoin en- 
tendu un peu plus longtemps que 
les autres. Si la police judiciaire, la 
Garda, la désigne de manière offi- 
cielle - sans toutefois dévoiler son 
nom et des détails permettant de 
l’identifier-, c’est qu’elle estime 
avoir réuni assez de preuves pour 
l’envoyer devant la justice. Aussi, 
lundi matin 10 février, lorsque 


l’homme en question a été inter- 
pellé dans sa maison située à deux 
kilomètres de celle des Toscan, Q 
s’agissait de l’événement le plus 
important depuis la découverte du 
corps. Presque une promesse de 
dénouement 

Les policiers l'ont conduit au 
poste de Bandon, petite ville du 
sud-ouest du pays. Ils l'ont inter- 
rogé, ainsi que sa compagne, une 
artiste peintre. Les enquêteurs, 
plutôt confiants, ont informé l'en- 
tourage de Daniel Toscan du Plan- 
tier de ces interpellations. Plus 
tard, un porte-parole de la Garda 
a confirmé l'audition d'un homme, 
sans révéler son nom ni sa profes- 
sion. De toute manière, il n'y avait 
pas à attendre trop longtemps : en 
Irlande, la durée de ta garde à vue 
ne peut excéder douze heures. 
Avant 22 h 45, on serait fixé sur le 
soit réservé au premier véritable 
suspect de cette affaire. 

Au fil de la journée, la tension 
n’a cessé de monter à Bandon. 
Des dizaines de journalistes sont 
arrivés de Paris, de Dublin, de 
Cork. A 22 h 45, dans la fraîcheur 
d’une nuit venteuse, ils se sont 
massés devant Centrée du poste 
de police. Le chef superintendant 
Noël Smith, responsable des in- 
vestigations, s’est avancé sur le 
perron, les projecteurs se sont al- 
lomés et Q a dit, devant un audi- 
toire décontenancé: « L’homme 
est relâché. La femme le sera sous 
peu. Ils sont libres de retourner chez 
eux s'ils le souhaitent » 


Fallait-il en déduire que tout le 
monde s’était affolé pour rien? 
Que l’enquête repartait de zéro? 
Que la police s’était réjouie trop 
vite ? Que la mort de Sophie 

- comme tout le pays rappelle dé- 
sormais - resterait à jamais mysté- 
rieuse? Au soir d’une journée si 
mouvementée, la situation évo- 
quait l’épisode de l’attentat des 
Jeux olympiques d’Atlanta, pen- 
dant lequel un agent de sécurité, 
Richard Jewell, avait été soup- 
çonné, à tort par le FBI et les mé- 
dias. Noël Smith, conscient des 
impatiences frustrées, fut dérou- 
tant de bonhommie : « Vous avez 
l'air plus déçu que moi», fit-Q re- 
marquer aux journalistes, avant 
d’ajouter en souriant: « L’enquête 
suit son cours, nous progressons. » 

ARBITRAGE 

Reste à savoir si sa bonne hu- 
meur trouve son explication dans 
la procédure pénale irlandaise. Car 
la police peut choisir de s’en re- 
mettre à l’appréciation du pro- 
cureur de la République, le direc- 
tor of public prosecudons (DPP), à 
Dublin, afin qu’Q examine le dos- 
sier et décide de poursuivre ou 
non la personne soupçonnée. 
C’est précisément ce qu'ont fait 
les policiers : après avoir interrogé 
leur homme, procédé à une per- 
quisition à son domicile et rassem- 
blé les éléments en leur possession 

- empreintes, analyses diverses, 
procès-verbaux... -, ils s'en sont 
remis à l'arbitrage du DPE Le sus- 


pect du 10 février, aujourd’hui 
libre sans contrôle judiciaire, 
pourrait donc être de nouveau in- 
quiété. Ou totalement innocenté— 

Mardi matin, en Irlande, les avis 
étaient partagés sur ces dévelop- 
pements. Certains observateurs y 
voient la confirmation flagrante 
du manque de preuves de la po- 
lice. D’autres, moins nombreux, 
estiment au contraire que la Garda 
a agi par prudence, pour s’assurer 
du soutien du DPP. Même s’il peut 
s’accorder plusieurs mois de ré- 
flexion, il pourrait se montrer plus 
rapide pour ce dossier sensible. 
L’ouverture en France, le 5 février, 
d’une information judiciaire pour- 
rait l’ inciter à accélérer les procé- 
dures. 

En attendant, les trente-cinq po- 
liciers chargés de T enquête affir- 
ment e xamin er «toutes les hypo- 
thèses», comme aux premiers 
jours. Au total, ils ont entendu 
près de 1 000 personnes depuis le 
23 décembre 1996. Quant aux 
journalistes, Os ont renoncé in ex- 
tremis à publier leurs informations 
sur ce confrère pigiste occasion- 
nel, établi depuis six ans dans la 
région. S’fl devait être mis en exa- 
men dans les jours ou les semaines 
à venir, les articles à son sujet ne 
manqueraient toutefois pas. On 
saurait tout de sa carrière, de ses 
poèmes et surtout de ses écrits 
journalistiques sur la mort de So- 
phie- 

Philippe Broussord 


Des appelés du contingent 
victimes d'une erreur médicale 

TRENTE ET UN des trente-sept appelés du contingent incorporés riiez 
les sapeurs-pompiers du Var ont été piqués avec la mêmeaiguuietois 
(Tune séance de vaccination anti-tuberculeuse, jeudi 6 février, a Ega- 
pfer re Cet t e erreur médicale imputable à un praticien, qui « n est pas 
un médecin mUkmre », selon le Sirpa, a été découverte par manda 
gendarme à l'issue de la séance (fmtradermoréactjon à la tuberculine 
(cuti-réaction). Par mesure conservatoire, le médecin a été suspendu 
par la préfecture du Var. Le conseil départemental de FOrdre des méde- 
cins a également été informé. 

Les tests VIH et hépatite C, effectués peu après la decouverte de rm- 
rîH«»nf, se sont révélés négatifs. Compte tenu de la période d’incuba- 
tion, de nouvelles analyses devraient être effectuées d a n s trois se- 
mâmes. Un suivi psychologique des victimes a été mis en place. - 
(Corresp.) 

Un ancien député condamné 
pour outrage à magistrat 

LE TRIBUNAL correctionnel de Perpignan (Pyrénées-Orientales) a 
condamné, lundi 10 février; Jacques Farran, ancien député (PR) des Py- 
rénées-Orientales et ancien président de la chambre de commerce, à 
10 000 francs d’amende et au versement du franc symbolique à Claude 
Gauze, procureur de la République de Mont-de-Marsan, et ancien juge 
d’instruction en charge de l'affaire du détournement des recettes du 
parking de Taéroport de Perpignan, pour outrage à magistrat. 

M. Farran, qui avait été condamné à deux de prisera avec sursis et 
1,2 miffion de francs dans le cadre de cette affaire, avait envoyé un mot 
avec le faire-part du d écH de sa femme à J’anrien juge d’instruction, 
maïs aussi à F and en préfet des Pyrénées-Orientales, jean-René Garnier, 
et F ancien procureur de la République, Louis Bartotomel Dans sa mis- 
sive, M. F arran accusait les trois hommes de « schizophrénie » et (ü« ar- 
rivisme * et concluait: «Je souhaite que vous le payez un jour». Seul 
M. Gauze avait porté plainte. - (Corresp.) 

DÉPÊCHES 

■ SECTE : un pharmacien de Brest (Hnfctère) a été mis en examen 
pour participation à une association de malfaiteurs dans le cadre de 
rinstruction sur la tuerie de FOrdre du temple solaire. D aurait fourni 
aux adeptes de la secte des « trousses de survie » composées de produits 
homéopathiques. Certaines des victimes, retrouvées mortes dans une 
forêt du Vercors, avaient absorbé de puissants neuroleptiques. 

■ BIENS JDIFS : la ville de Lyon (Rhône) devrait prochainement 
mettre en place une commission chargée d’enquêter sur F éventuelle 
spoliation de biens juifs sous l'occupation. Cette commission, proposée 
par le président du Conseil représentatif des institutions juives de 
France (CRIF) Rhône-Alpes, M c Alain Jakubowicz, serait chargée d'in- 
ventorier les biens juifs afin de déterminer s'ils appartiennent encore au 
patrimoine de la ville de Lyon ou les restituer à leurs propriétaires. 


Le bâtonnier plaide devant la « chambre des pauvres » 


Un pédophile nancéien confondu par son cambrioleur 


MARSEILLE 

de notre correspondant 

« Plaidez I Persévérez I Continuez à assurer la dé- 
fense du prolétariat de la délinquance I» A la barre 
de fa fi' chambre du tribunal correctionnel de Mar- 
seille, la «chambre des flagrants délits»' où se 
jugent les vols à la roulotte, les séjours irréguliers, 
les cambriolages..., le bâtonnier Sixte Ugolini a ha- 
rangué, lundi 10 février, ses jeunes confrères, les ex- 
hortant à «ne pas fuir la défense des pauvres». Ac- 
tion symbolique : le chef de file des onze cents 
avocats marseillais s’est substitué, le temps d’une 
audience, à l’avocat commis d’office à la défense des 
justiciables les plus démunis ; généralement, on en- 
voie les débutants. L'audience, suivie par un par- 
terre d’avocats stagiaires, a été l’occasion de lancer 
quelques messages. En préambule à sa plaidoirie 
pour un toxicomane, multirécidiviste du marau- 
dage, contre lequel a été rédamé un an de prison 
pour le vol d'une cassette, M* Ugolini a souligné 
que, « partout où la défense est absente, il n'y a pas de 
justice. Partout où la défense est défaillante, la justice 
est mal rendue ». 

Cet encouragement à «ne pas abandonner la dé- 
fense pénale d'urgence de qualité» visait à 
convaincre que « toute défense individuelle porte en 
elle F affirmation des grands principes et des libertés »■ 
Selon le bâtonnier de Marseille « les avocats s’enri- 
chissent humainement ou contact de la chambre des 
pauvres ». Cependant, en assumant ces tâches « es- 
sentielles à la bonne marche de la justice », ils ne s’en- 
richissent pas financièrement. Ce message-là 
s’adressait aux pouvoirs publics, invités à revaloriser 
les indemnités des commissions d’office. 

Au moment des travaux pratiques, en fin d'après- 
midi, à l’heure où les policiers transfèrent du 
commissariat à la salle d'audience des prévenus pri- 


vés de leurs lacets de chaussures et du simple droit 
de se raser, M« Ugolini a retroussé ses manches pour 
défendre six justiciables contre lesquels a été requis 
Femprisonnement en attendant le procès. Un man- 
dat de dépôt a été rédamé contre un Algérien qui, 
après avoir vu le visage des assassins d’un de sés 
amis, refusait de retourner en Algérie par peur 
d’être à son tour exécuté. « En requérant un mandat 
de dépôt, on dit à celui-ci: vous ne voulez pas aller 
vous faire tuer en Algérie, vous entrez donc en prison 
française », a plaidé M r Ugolini, dénonçant le carac- 
tère « moyenâgeux » des poursuites lancées contre 
« ces étrangers qui veulent simplement respirer Pair de 
la France ». 

I£ BATON ET LES LOUANGE5 

Avocat sans concession, défenseur fougueux, arc- 
bouté sur le respect du justiciable, le bâtonnier de 
Marseille a, de la même façon, vivement répliqué 
aux propos du substitut d’audience qui, à l'occasion 
d'une autre affaire de séjour irrégulier, s’est déclaré 
« d’accord pour une France terre d'accueil, mais pas 
d'accord pour une France poubelle ». « Moi non plus, 
je ne veux pas d’une France poubelle, a repris 
M r Ugolini. Malheureusement, je sens les relents d’une 
idéologie qui a mené l’humanité vers des excès que 
nous ne voulons jamais revoir. J’ai F impression de plai- 
der à Vitro Iles-su r- Mer. » 

Six mois de dépôt pour sept requis : les jugements 
du président William Milne ont illustré Fapostrophe 
du bâtonnier aux jeunes avocats : « Vous prendrez 
plus de coups de bâton que vous ne recevrez de 
louanges. H est d’autant plus nécessaire de plaider 
pour les exclus et les pauvres que la pauvreté est la 
cause de la délinquance. *■ 

Luc Leroux 


Le voleur avait envoyé aux autorités une cassette vidéo trouvée dans son butin 


NANCY 

... de notre correspondante . .. 

Ùn^ cassette vitléo a pesé très 
lourd dans le procès criminel qui a 
commencé, lundi 10 février, à Nan- 
cy, à buis clos. Sur les images, on 
voit l'accusé, Michel Chrétien, un 
homme de quarante-huit ans aux 
cheveux blancs, cadre à l’Office 
public des HLM de Nancy, se li- 
vrant, nu, à des ébats sexuels avec 
deux fillettes profondément en- 
dormies et dévêtues. Sans un cam- 
briolage mystérieux survenu le 
12 mars 1994, les faits que juge la 
cour d’assises de Meurthe-et-Mo- 
selle, présidée par Elisabeth Blanc, 
□'auraient sans doute jamais été 
révélés. Dans son butin, le voleur 
avait en effet emporté la cassette 
vidéo, qu’il a décidé de trans- 
mettre aux autorités. 

Le 17 août 1994, le service dépar- 
temental de l’Aide sociale à l’en- 
fance de Nancy reçoit un paquet 
anonyme contenant cette cassette. 
Sur i’enveioppe, d’une écriture hé- 
sitante, fl est fût mention du desti- 
nataire de l’envoi: «service 
concerné: sévices à enfants ». Les 
fonctionnaires découvrent un bil- 
let accompagnant l’envoi : « Fin de 
la montée, premier étage, première 
porte à droite. » Ce mot désigne la 


chambre de M. Chrétien. Sans tar- 
der, la Ddass transmet le dossier 
au parquet de Nancy. La police, 
qui n'a jamais mis la main sur le 
cambrioleur, entend l’intéressé. 

Michel Chrétien commence par 
nier, mais placé devant les images 
vidéo, fl ne peut que reconnaître 
les faits. D’autant que, au cours de 
leur perquisition, les policiers ont 
saisi d'autres cassettes à caractère 
pornographique ainsi que des re- 
vues naturistes. Us ont également 
mis la main sur des centaines de 
photos représentant des fillettes 
entièrement nues ainsi qu’un car- 
net où figurent le nom, l'adresse et 
la date de naissance de plusieurs 
jeunes filles rencontrées en va- 
cances. 

PETITES PILULES ROSES 

Le chef de subdivision aux 
OPHLM de Nancy, comme on a 
coutume de l’appeler dans le quar- 
tier du Haut-du-Lièvre, a toute 
l’apparence de la respectabilité. 
Doux et attentionné avec les en- 
fants, fl a participé pendant douze 
ans à des activités bénévoles d’en- 
cadrement nancéennes. Il ac- 
compagnait de temps à autre les 
sorties à la piscine et les classes de 
neige et de mer. 11 plaisait aussi 


aux parents, affable avec ceux qui 
le rencontraient chaque mois an 
moment de" payer leTdyérrSi ai- 
mable que, en août 1993, deux 
mères de femme lui confient Virgi- 
nie et Sandra afin qu’il les emmène 
prendre l’air en Bretagne, où il 
possède une caravane. Ce Heu sera 
le théâtre de certains de ses agisse- 
ments, tous filmés en vidéo par lui 
et assortis de pressions morales 
pour s’assurer du silence des en- 
fants. 

Certaines des fillettes ont affir- 
mé que M. Chrétien leur faisait 
prendre des petites pilules roses 
pour les calmer et qu’elles avaient 
envie de dormir aussitôt après 
avoir bu le verre de grenadine qu’il 
leur préparait mais il a toujours nié 
leur avoir fiait absorber des somni- 
fères. Michel Chrétien a été marié 
et fl est père de deux enfants. Aux 
juges, il a expliqué qu’il avait 
commencé à avoir des pulsions 
pour les petites fines immédiate- 
ment après avoir divorcé. Une ex- 
pertise psychiatrique n’a pas relevé 
d’anomalies mentales ou psy- 
chiques « mais des conduites pédo- 
philiques sur fond de traits névro- 
tiques pervers de la personnalité». 

Monique Roux 


Le Fonds social européen est appelé à la rescousse du projet de loi contre l’exclusion 


LE PROJET de loi de renforce- 
ment de la cohésion sociale touche 
enfin au but. Le Conseil d’Etat de- 
vait commencer à l’examiner, mar- 
di Il février, avant les deux étapes 
décisives de son passage en conseB 
des ministres, prévu le 26 février, 
puis devant le Fortement, à partir 
de la mi-mars. Les conseillers d'Etat 
rendront ainsi un ultime avis sur un 
texte qui n'aura pas cessé d'en sus- 
citer ces derniers mois. Sou exposé 
des motifs peut s'enorgueillir de la 
« concertation d’une rare ampleur » 
dont l’avant-proiet aura été l’objet 
Du Conseil économique et social 
(CES) au Conseil national des poli- 
tiques de lutte contre la pauvreté et 
l'exclusion sociale, en passant par 
les associations, personne n'a été 
oublié. 

Pour quel résultat ? Ces avis, 
souvent critiques, n'ont pas boule- 
versé en profondeur le texte tel 
qu’O fut rendu public fin septembre 
(Le Monde du 27 septembre 1996). 
Les cabinets de Jacques Barrot, mi- 
nistre du travail et des affaires so- 


ciales, et de Xavier Emmanuelle se- 
crétaire d’Etat à Faction 
humanitaire d’urgence, tous deux 
copilotes du projet, ont tenté de 
l'étoffer et de faire oublier les la- 
cunes les plus criantes . Au premier 
rang de ceDes-cri, la plupart des 
commentateurs plaçaient le 
manque d'argent. Entre cette exi- 
gence de moyens et la rigueur bud- 
gétaire que s'impose le gouverne- 
ment, une ébauche de compromis 
aura été dénichée à Bruxelles. Le 
Fonds social européen (FSE) de- 
vrait irriguer la loi contre l’exclu- 
sion avec une somme avoisinant 
les 3 milliards de francs sur trois 
ans. 

Cet apport servirait d'abord à fi- 
nancer les heures de formation qui 
accompagneront les contrats d’ini- 
tiative focale (CIL) et dont l’ab- 
sence avait été unanimement dé- 
plorée dans la version précédente 
du texte, fl pourrait également allé- 
ger, pour les employeurs, les coûts 
résiduels de ces contrats fondés sur 
l’activation de minima sociaux tels 


que le revenu minimum d’insertion 
(RMI) ou TaBocatioa de solidarité 
spécifique (ASS) . Enfin, il permet- 
trait de doubler le nombre initiale- 
ment prévu de jeunes de moins de 
25 ans bénéficiant d’un itinéraire 
personnalisé d’insertion profes- 
sionnelle, en le portant à 20 000 par 
an dès 1997. 

Le chapitre emploi s'est aussi al- 
longé de deux nouveaux articles. 
L’un autorise « à titre expérimental 
et jusqu’au 31 mars 1998» les titu- 
laires de CIL à occuper un poste 
d'auxiliaire de vie. L’autre, dans un 
souri d’accroître les chances d’in- 
sertion de ces publics, permet aux 
bénéficiaires d’un contrat empkà- 
solidarité (CES) de le « cumuler 
avec une activité professionnelle 
complémentaire rémunérée, pour 
une durée limitée ». 

Le volet concernant l’accès au lo- 
gement constitue Fautre point fort 
du texte. Surtout depuis qu'il s’est 
étoffé d’une réforme des attribu- 
tions de logements sodaux, récem- 
ment rendue publique par le minis- 


tère du logement (Le Monde du 
6 février). Une autre avancée de- 
vrait profiter aux occupants d’hô- 
tels meublés, condamnés à tous les 
abus par le vide juridique de leur si- 
tuation. L'article 22 leur offre une 
protection minimale sous la forme 
d’un bail écrit d’un an, avec renou- 
veUemenx et préavis. 

Les avis sollicités, 
souvent critiques, 
n'ont pas bouleversé 
en profondeur 
le texte initial 


La dernière modification impor- 
tante porte sur F accès au droit de 
vote des sans-domicile fixe. La pre- 
mière version du texte ne leur per- 
mettait que de s’inscrire sur les 
listes électorales de leur lieu de 


naissance ou de leur dentier domi- 
cile. Le caractère idéaliste de c et 
article avait fédéré toutes les cri- 
tiques contre IuL fl ne satisfaisait 
en fait que (e ministère de l'inté- 
rieur qui avait opposé à toute autre 
rédaction des arguments juridiques 
qui masquaient mal une mauvaise 
volonté politique. Au bout du 
compte, 0 aura fallu un ultime arbi- 
trage du premier ministre, en fin de 
semaine dernière, pour que k cabi- 
net de Jean-Louis Debré finisse par 
céder. La rédaction retenue sera fi- 
nalement celle qu’avalent proposée 
les associations du réseau Alerte. 
Elle autorise les citoyens qui «n'onl 
pas la possibilité d’apporter la 
preuve d’un domicile (_) » à s’ins- 
crire «sur la liste électorale d’une 
commune comprise dans l'arrondis- 
sement où est situé l’organisme d’ac- 
cueil dont radresse figure sur leur 
carte nationale d’identité ». Four 
éviter la possibilité de voir un gros 
centre d’accueil situé sur une petite 
commune faire basculer la majorité 
par le poids hautement hypothé- 


tique d’un vote SDF unanime, une 
commission, présidée par un ma- 
gistrat, pourra répartir les nou- 
veaux inscrits sur plusieurs 
communes de r arrondiss ement. 

Si le ministère de l'intérieur a fini 
par plier, celui de F éducation natio- 
nale a, hti, persisté jusqu’au bout 
dans son choix de ne pas participer 
à l'élaboration de loi. La plupart 
des avis avaient réclamé sa collabo- 
ration en vue de muscler les articles 
concernant la bote contre l'CDet- 
trisme. Os se de mandaien t surtout 
comment une vraie politique de 
prévention de Fesdusion pourrait 
faire Téconomle d’un effort accru 
envers les zones d’éducation priori- 
taire, pour le renforcement de la 
médecine scolaire ou l’amélioia- 
tiûn de l’accès des plus démunis 
aux cantines. Four ne pas avoir à 
répondre à ces questions, le minis- 
tère de François Bayrou semble 
avoir fait mine de ne pas les en- 
tendre. 

Jérôme Fenoglio 
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RÉGIONS 

LE MONDE ! MERCREDI 12 FÉVRIER 1997 


AMÉNAGEMÈNÎ Le préfet 
oes Pyrénees-Atlantîqiies vient de 
signer un arrêté créant au titre de la 
km d'onentation sur l'aménagement 
et le développement du territoire de 


19 95, un « pays b au Pays basque. 
• CETTE NOUVELLE entité territo- 
riale correspond exactement aux 
trois anciennes provinces basques 
du nord des Pyrénées : le Labourd, 


la Basse-Navarre et la Soûle. Plus de traditionnel. Ces unités territoriales 


230 000 habitants sont concernés, 
ainsi que 157 communes. • LA LOI 
permet de constituer des « pays », 
en dehors du cadre administratif 


ont vocation de devenir te cadre du 
développement régional. • LES 
PARTISANS de la création d'un dé- 
partement propre au Pays basque 


ne sont pas totalement sat is faits par 
cette mesure. • LE BÉARN, l'autre 
partie des Pyrénées-Atlantiques, 
s'oriente aussi vers la création d'un 
ou plusieurs « pays ». 


Le Pays basque devient un « pays », tel que la loi les définit 

La nouvelle entité territoriale, permise par l'orientation adoptée en 1995 sur l'aménagement du territoire, lui redonne son unité historique 
et un cadre de développement. Le débat sur la création d'un département basque n'est cependant pas clos 


BAYONNE 

t de notre correspondant 

«Il y a manifestement une cohé- 
rence géographique, économique, 
culturelle et sociale » : aux yeux de 
Gilles Bouflhaguet, préfet des Pyré- 
nées-Atlantiques, les conditions 
sont bien réunies pour faire du 
Pays basque un « pays » au sens de 
la loi d’orientation du 4 février 1995 
portant sur l’aménagement et le 
développement du territoire (Le 
Monde du 16 janvier). Aussi a-t-il 
signé, le 29 janvier dernier, un arrê- 
té fixant le périmètre de ce « pays » 
Pays basque : il correspond très 
exactement aux trois provinces 
* basques situées au nord des Pyré- 
nées, c'est-à-dire le Labour 
(Bayonne), la Basse-Navarre 
(Saint-Jean-Pied-de-Port) et la 
Soûle (Mauléon), 233 678 habitants 
y vivent dans 157 communes. 

Cette loi, voulue par Charles Pas- 
qua, alors ministre de l’intérieur, 
est explicite : « Le pays exprime la 
communauté d'intérêts économiques 
et sociaux ainsi que, le cas échéant, 
les solidarités réciproques entre la 
ville et l’espace rural» (article 23). 
Comme le ffeys basque s’est déjà 
doté du projet de développement 


requis par ce texte en approuvant 
le 26 octobre 1996, un « schéma de 
développement » (Le Monde du 
26 octobre 1996), on n’attendait 
plus que le paraphe préfectoral 
après le feu vert accordé par la 
commission départementale de la 
coopération intercommunale. 

Deux édiles sur trois 
se sont prononcés 
pour, bien que 
les maires des villes 
de la côte se soient 
montrés plus réservés 


C’est là l'aboutissement d'une 
démarche amorcée dès l’automne 
1992 avec le groupe de prospective 
«Pays basque 2010». Le 9 juillet 
1994, un conseil de développement 
du Pays basque, sorte de conseil 
économique et sodal local, était 
mis en place et remettait, l'au- 
tomne dernier, un schéma d*amé- 


Autour de la Hague, les mères 
sont en colère de ne pas savoir 


CHERBOURG 
de notre envoyée spéciale 

La colère est née spontanément, 
un matin de janvier, sur le parking 
de Técole de Eennanvifle, un petit . 
paradis marin, truffé d’anses, de 
prairies et debdies musons en gra- - • 
nït. La foudre venait de toucher le 
Cotentin nord sons la forme d’un 
rapport savant : un épidémiolo- 
giste, le docteur Vid, attribuait à 1a 
fréquentation des plages et à la 
consommation de produits de la 
mer la légère augmentation des 
leucémies constatée chez les en- 
fants dans un rayon de 35 kilo- 
mètres autour de l’usine nucléaire 
de la Hague. « Absurde », avait ré- 
pondu la direction de l’usine, tan- 
dis que les édiles locaux criaient au 
complot 

Polémique, bataille de chiffres. 
C’en était trop. Ce matin-là, Natha- 
lie et ses deux copines ont explosé : 

« Le nucléaire a tout acheté, les 
terres, les routes, maintenant la san- 
té des enfants ! Ii faut faire quelque 
chose. On ne nous dit pas tout et le 
peu qu’on nous dit est incompréhen- 
sible. On veut en avoir le cœur net I » 

Le cercle de la colère s'est élargi 
aux amies des amies, aux collègues, 
aux connaissances. En une se- 
maine, elles étaient trente : « On a 
réalisé qu ’on était nombreuses. » Le 
« collectif des mères en colère » 
était né. Réunions, discussions, 
communiqué. Lundi 3 février, 
moins de trois semaines après, Co- 
rme Lepage, ministre de l’environ- 
nement venue à Cherbourg rassu- 
rer les populations, les recevait 
officiellement Les « mères en co- 
lère » avaient les honneurs de la 
presse, aux côtés des agriculteurs, 
des syndicats et des élus reçus le 
même jour. 

Depuis, les témoignages af- 
fluent. Institutrices, infirmières, 
femmes de pêcheurs, mères d’en- 
fants malades taraudées par r an- 
xiété. Elles veulent souvent rester 
anonymes. «In pression est 
énorme. Dans toutes les familles, 
quelqu’un travaille de près ou de loin 
pour le nucléaire. Les gens ont peur 


de parler. » Nathalie, porte-parole 
du collectif, elle, n’a pas peur. Et 
pour cause : fille de Jacky Bonne- 
main, le fondateur de Robin des 
bois, association écologiste, elle a 
grandi parmi les militants antinu- 
cléaire. " • ! 

Mais, là, c’est autre chose. 
« Mères en colère » ne sera pas, ne 
doit pas être une organisation éco- 
logiste de plus. Le but premier, dit- 
elle, « c'est que les gens s'expriment 
en dehors de tout clivage pro ou anti- 
nucléaire. n faut lever la chape de 
plomb. Varier, libérer l’angoisse ». 

POLLUTION INVISIBLE 

L’angoisse. Maître mot dans ces 
parages où la pollution est d’autant 
plus insupportable qu'elle est invi- 
sible. EDe se tapit peut-être dans la 
mer, l’air iodé, les algues, symboles 
même de la salubrité. Jusque-là, les 
femmes vivaient avec. « On était 
conscientes du danger, mais on se di- 
sait: on verra bien I» Ce n’est plus 
le cas. L’étude Viel, si elle dit vrai, 
remet tout en question. Y compris 
le fait de vivre îri. « On n toutes des 
enfants jeunes, deux, six, dix ans. Ils 
passent l’été sur la plage, dit une 
mère, très émue. La maladie se dé- 
clare lentement, on ne veut pas que 
plus tard... On veuf avoir la 
conscience tranquille. » Alors, eDes 
ont décidé de s’a immiscer » dans le 
débat jusque-là réservé aux 
hommes. « Les maris ont un dis- 
cours chiffré, d’experts, nous c’est 
plus terre à terre : la santé des en- 
fants est-elle menacée ? C'est oui ou 
non, blanc ou noir. Il faut absolu- 
ment savoir.» 

Corinne Lepage leur a promis un 
début de réponse en juin, assurant 
que pour sa part elle n’était * pas 
très inquiète ». Elles ont été déçues. 
Elles voulaient participer aux en- 
quêtes complémentaires. « En tant 

qu’observatrices. Pour voir si tout se 
passe dans la neutralité. » Et être 
rassurées, enfin ! « L’amiante, il y a 
vingt ans, on disait “ce n'est pas très 
dangereux’-. » 

Véronique Mourus 


■ SAVOIE: les fiches de paie des 730 agents du conseil général 
mentionneront dès la fin du mois de février tes salaires neb en eums 
en même temps qu'en francs. Michel Barnier (RPR), président du 
conseD général et ministre délégué aux affaires européennes, a pris 
Stedérîsioo - une « première * - dans 1e souci de « le ? 

Samurds et les nombreux touristes qui visitent le departement à l arn- 

Montpellier vient de recevoir HEd^pe^or 
décernée par la Prévention routière, qui récompense les colle ctivi tés 
pour réduire 1e nombre ettegra^cto -ndatt de 
la dnmtetiûHjes accidents corporels ont dummié de 44 % depuis dix 




nageaient de développement avec 
112 propositions au Conseil des 
élus lui-même créé le 9 février 1995. 
Rassemblant conseillers généraux, 
parlementaires et certains maires, 
cette instance sera justement la 
structure porteuse du nouveau 
« pays ». Son président, Jean- 
Jacques Lasserre (UDF-Force Dé- 
mocrate), en avait d'aiüeuis offi- 
ciellement demandé la création te 
3 juillet dernier 

Mais, entre temps, est revenue 
sur te devant de la scène la revendi- 
cation du département du Pays 
basque, distinct du Béarn avec le- 
quel Q forme aujourd’hui les Pyré- 
nées-Atlantiques. Les partisans de 
la départementalisation en es- 
pèrent une plus grande efficacité 
ad mini strative et économique, eb 
particulier pour mettre en œuvre 
les 112 propositions. Lors d’une 
consultation écrite menée en octo- 
bre 1996 parmi les maires du Pays 
basque, cette revendication d’un 
département spécifique a été ap- 
prouvée : deux édiles sur trois se 
sont prononcés pour, bien que les 
maires des villes de la côte se 
soient montrés plus réservés. 

Est-ce à dire qu’anjourd'hui avec 


un « pays » conçu par le législateur 
comme un bassin de vie plus 
proche de la population qu'un syn- 
dicat de communes ou un arron- 
dissement, le Pays basque est 
comblé ? Les élus départe menla- 
listes sont plutôt réservés. Pour 
leur président, Jean Aniotzbehere, 
maire du village frontalier de S are 

Le Béarn aussi 


qualifient ce « pays » d’ersatz. 
« Cest une création virtuelle, sans 
budget ni responsable directement 
élu », s’insurge Jakes Abebeny, ad- 
joint au maire de Biarritz. La coali- 
tion Abertzaleen Batasuna a lancé 
une campagne « pour une institu- 
tion maintenant ». Le 1“ mars, elle 
appelle à un rassemblement sur ce 


Sur les traces des Basques, François Bayrou a engagé les élus 
béarnais à créer un « pays de Béarn ». Pour l'heure, deux projets 
sont bien avancés : un pays du haut Béarn, centré sur Oloron- 
Salnte-Marie, au pied des Pyrénées ; et un pays de Luys, à travers 
les collines du nord de Pau. 

Quitte à changer, quelques maires aimeraient plutôt un dépar- 
tement de Béarn, à la grande satisfaction de leurs collègues 
basques. 


« le pays ne correspond pas aux 
conditions d’un département Ce 
n’est pas une collectivité et nous 
n’avons pas la possibilité de passer 
contrat ni d’avoir un budget». En 
effet, le Conseil des élus n’est, pour 
le moment, qu’une association loi 
1901 aux moyens réduits. 

De leur côté, tes nationalistes 


thème à Bayonne. Conjonction qui 
ne doit sans doute rien au hasard, 
le président du conseil général 
(UDF-Force Démocrate). François 
Bayrou, vient à son tour d’apporter 
sa réponse à la de man de de dépar- 
tementalisation des maires 
basques, n y est foncièrement hos- 
tile mais fl a qualifié « d'éclai - 


rantes » leurs prises de position. 
Cest pourquoi il a décidé de créer 
à Bayonne un deuxième site pour 
des services départementaux jus- 
qu’alors centrés sur la capitale 
béarnaise, Pau. Une ou deux direc- 
tions départementales devraient 
ainq prochainement résider sur les 
bords de l’Adour. 

A proximité de l’estuaire du 
fleuve, ces services s’inscriront fort 
à propos dans l’effort amorcé le 
25 janvier dernier pour faire du 
port de Bayonne un pôle écono- 
mique fédérateur du sud- Aqui- 
taine. Ce jour-là fut une grande 
première puisque côte à côte, Fran- 
çois Bayrou, son collègue ministé- 
riel Alain Lamassourre (également 
président du district Bayonne-An- 
glet- Biarritz) et le socialiste Henri 
Emmanuelli, président du conseil 
général des Landes se sont engagés 
à travailler désormais ensemble. 
Une manière pour les pays de 
l’Adour, loin de Bordeaux mais 
confrontés à des soucis identi- 
taires, notamment de la paît des 
Basques, de faire équipe et de res- 
serrer tes rangs. 

Michel Garicoix 
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Résultat net 1996 


“En 1996 ■, nous avons pro- 
gressé dqns la mis^ en ceuinre 
de notre stratégie : 

• les activités sciences de la 
vie ont poursuivi leur crois- 
sance et- ^amélioration de 
leur rentabilité , grâce au 
succès commercial des 
nouveaux produits et à 
Vintégration de Fisons , 

• en chimie et fibres, une 
amélioration est notable 
dans la majorité des acti- 
vités et de nouvelles mesures 
de restructuration ont été 
engagées , 

• le recentrage de nos acti- 
vités a été poursuivi, et nous 
avons cédé 6,8 milliards de 
francs d'actifs. 

En 1997, nous poursuivrons 
ces actions et nous confirmons 
nos objectifs de croissance du 
bénéfice par action, et d'amé- 
lioration du ratio dettes sur 
fonds propres à moins de 0,5 " 

Jean-René Fourtou 
Président-Directeur Général 


Le chiffre d'affaires consolidé du 
Groupe s’établit à 85,8 milliards 
de francs, soit une progression 
de J, 2 % à périmètre historique 
et de 3 % à périmètre comparable. 

Les résultats liés à l'exploitation 
s'élèvent à 7,7 milliards de francs 
(+ 22,2 grâce à la croissance 
des ventes et à l’amélioration de 
la productivité. 

Le résultat net s’élève à 2,7 
milli ards de francs, en progres- 
sion de 28,4 %. Cette progression 
est due essentiellement à la crois- 
sance des résultats de la pharmade 
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et de la santé animale et végétale 
qui représentent 87 % des résultats 
liés à l'exploitation* du Groupe. 

Le bénéfice net par action est de 
8,44 francs, en progression de 
25,8%. 

Avant amortissement des sur- 
valeurs (goodwill), il s’élève à 
11,54 francs, contre 9,12 francs 
en 1995 f+ 26.5 %). 

Un dividende brut par action A 
de 5,25 francs (+ 16,7 %) sera 
proposé par le Conseil d’Admi- 
nistration à l'Assemblée Générale 
des Actionnaires. 

Le ratio dettes nettes sur fonds 
propres s’établit à 0,61 à fin 
1996, contre 0,72 à fin 1995, en 
ligne avec l'objectif de revenir à 
un ratio dettes sur fonds propres 
inférieur à 0,5 fin 1997. 

• Résultat opérationnel + Quote-Part des 
sociétés mises en équivalence. 


— Agenda de l'Actionnaire ■ 

Assemblée Générale : 

23 avril 1997 
(sur 2 e convocation). 

Résultats trimestriels : 

30 avril, 

25 juillet, 

30 octobre 1997. 

Réunions d'actionnaires : 

1 1 mars à Strasbourg, 

12 mars à Lyon. 


Relations Actionnaires 
25. quai Paul Donmer 
92408 Courbevoie codex 


Motel : 3615 ou 3616 (11FF 
Internet : 

h ttp J/www jhonr-poBlcoc.com 


(s 
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DISPARITIONS 

■ WILLIAMS SASSINE, écrivain 
guinéen, est mort des suites d'une 
crise cardiaque à Conakry, di- 
manche 9 février, à l'âge de cin- 
quante-trois ans. Dramaturge, 
écrivain, romancier et journaliste, 
il tenait également une chronique 
dans l’heMooiddaiie satirique gui- 
néen Le Lynx depuis sa création en 
février ]*w»2. Après vingt-huit ans 
d'exil en Côte-d'Ivoire, en Sierra 
Leone, au Gabon et en Mauritanie, 
il vivait en résidence surveillée à 
Conakry (Guinée), avec interdic- 
tion de" sortie du territoire, pour 
ses écrits hostiles au régime du 
président Lansana Conté. La plu- 
part de ses ouvrages, dont Le :ché- 
ros n'est pas n'importe qui (1985), 
sont publiés aux éditions Présence 
africaine. H était, en France, cheva- 
lier des arts et lettres. 


NOMINATIONS 

Diplomatie 

Loïc Hennekmne a été nommé 
ambassadeur au Canada, en rem- 
placement d'Alfred Siefer-Gaülar- 
din. récemment nommé ambassa- 
deur en Algérie, par décret paru au 
Journal officiel daté 10-11 février. 

|Nè le 30 septembre IWO 2 Caudènm (Gi- 
ronde), Lofe Hermefanne est diplômé de l'insti- 
tut d’études politique* de Rnis et ancien âève 
de l’ENA 11964-1966). Il a dé notamment en 
poste a Saigon (WH971). 3 Santiago du CM 
0971-1975), à Tokyo r 1979- ISSU et à l'adminis- 
tration centrale, avant de devenir directeur du 
cabinet de Jean-Pierre Ch événement, ministre 
de la recherche et de r industrie, de septembre 
1982 a tnas 1965. Loïc HenneJdnne a été en- 
suite ambassadeur en Indonésie (1986-1938), 
conseiller auprès de Roland Dumas, ministre 
des affaires étrangères (WS8-19S9j, oxiseffler 
diplomatique de François Mitterrand, président 
de la Repubfique (1989-1991), ambassadeur an 
lapon <1991-19451. Depuis octobre 1993. i était 
inspecteur ÿneral des affaires étronf^res.] 

Benoît d’Aboville a été nommé 
ambassadeur en Pologne, en rem- 
placement de Daniel Contenay, ré- 
cemment nommé inspecteur géné- 
ral des affaires étrangères, par 
décret paru au Journal officiel daté 
10-11 février. 

INé le 14 mai 1942 à Rabat (Maroc!, Benoît 
d' Aboville est diplômé de (Institut tf études po- 
litiques de Paris « ancien H6w de riENW 0966- 
1%S). U a été notamment en poste a Washing- 
ton (1969-1975) et 3 Moscou 1)973-1976), avant 
de devenir conseiller technique au cabinet de 
Louis de Guiringaud, -ministre des affaires 
étrangères, d'octobre 1977 à novembre 1978. 
Spécialiste du désarmement,, il a occupé en- 
suite tfivmes fonctions à l'administration cen- 
trale, a la CSCE, à la CDE et auprès de (OTAN, 
avant d'être consul général à New York de fé- 
vrier 1989 à juillet 1993. Dejrais juillet 1993. Be- 
noit d'Aboville était ambassadeur auprès de >3 
République tchèque. I 

Gilles Vidal a été nommé am- 
bassadeur au Honduras, en rempla- 
cement d'Yves Saillard, par décret 
paru au Journal officiel daté 10- 
11 février. 

[Né le Lï septembre 1946, Gilles Vidal est di- 
plômé de l'Institut d'études politiques de Paris. 
H a été notamment en poste à Tunis <1972- 
1975), à Dakar (WSI-fcWSj. à Beyrouth (7985- 
1985). ) Libreville (1985-1489), avant d'être 
chargé de mission au secrétariat général de ka 
présidence de la République pour les affaires 
africaines et malgaches, de janvier 1489 à fé- 
vrier 199j, pub ambassadeur au Cameroun, de 
mars 1993 a octobre L995.] 


AU CARNET DU « MONDE » 
Mariages 

Éiodïe 

u la joie d'annoncer le mariage de æs 

parents. 

Ra tritia BLANCHON 
et 

Bruno CHEVALIER, 

qui a eu lieu le février 1997, à Ruis-20 1 . 

2, square Got. 

75020 Paris. 


Décès 

- M” Guy Ami. 
son épouse, 

Sandrine et Olivier, 
ses enfants. 

ont la douleur de faire pan du décès du 

docteur Guy AML 

survenu Je 8 février 1997. à l'âge de 
cinquante-huit ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église Notre-Dame de Montesson 
lYvelines). mercredi 12 février, à 10 h 45. 

24 bis, avenue Aristide -Briand. 

78360 Monte-sson. 


- Sos^iv-Albrec. 

M“ Pauline Batz. 
sa mère, 

M" Gilertc Batz. 
son épouse. 

M* Alexandra Batz, 
sa petite-hile. 

Jean-Léon et Marlène Batz. 
son fils et su belle- tille 
et leur tille Marianne (t>. 

Les familles Barrère. Gouillou, Raoux. 
Ainsi que tous ses amis, 
ont la tristesse de faire pan du décès de 

M- Jean BATZ, 
commandeur de la Légion d'honneur. 

survenu le 6 lévrier 1997 . à l'âge de 
soixante-quinze ans. 

Les obsèques ont eu lieu le 8 février, à 
Sos-en-Albret 1 Lot-et-Garonne). 


- Serge Culligaris. 

Corine Calligaris, 

Toute la famille Calligaris. parenté et 
amis. 

ont l'extrême douleur de faire pan du 
décès de 

M. Marius CALLIGARIS, 

survenu le 7 février 1997. dans sa 
soixante-dix-neuvième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 12 février, à 10 h 30, en 
l'église Saint-Etienne, à Roanne 1 Loire). 

Cec avis rient lieu de faire-part. 

75. boulevard Baron -du-Marais, 

42300 Roanne. 


- Henry de Lumley, directeur du 
Muséum national d'histoire naturelle, 
Claude Caussanel, directeur du 
laboratoire d'entomologie du Muséum 
national d'histoire naturelle. 

Et l'ensemble des personnels du 
Muséum. 

ont le regret de faire pan du décès du 

professeur Jacques CARAYON, 
professeur honoraire au Muséum, 
ancien directeur du laboratoire 
d'entomologie, 
chevalier dans l 'ordre national 
de b Légion d'honneur, 

survenu à Riris. le vendredi 7 février 
1997. dans u quatre-vingt-unième année. 

Us s'associent & In douleur de son 
épouse et de se» enfants. 


- Jacques Bons, president de la section 
des sciences de la vie et de la terre de 
l'Ecole pratique des hautes études. 

Michel Boulard. directeur du 
laboratoire de biologie et évolution des 
insectes. 

Les directeurs d'études et de labora- 
toire, 

Les enseignants-chercheurs. 

Et tous les personnels de b section. 

ont ta tristesse de faire pan du décès de 
leur croinent et regretté collègue, le 

professeur Jacques CARAYON, 

directeur honoraire du laboratoire 
d'entomologie économique de l'EPHE 
et président honoraire de la section 
des sciences de la vie et de la «erre. 

survenu à Paris, le vendredi 7 février 
1997. Ils s'associent & la peine de sa 
famille et de ses proches. 


- Paris-6'. 

M“ Pau le Cluseau-Lanauve, 
son épouse. 

Sa famille et ses amis, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Jean CLUSEAU-LANAUVE, 
artiste peintre. 

ancien combattant 1939-1940, 
peintre officiel de la marine, 
prés dent du Salon dn dessin 
« de la peinture à l’eau 
de 1976 è 1996. 
chevalier des Ans et Lettres, 

survenu le 7 février 1997, è Rfrigueux. 
dans sa qxutre-vïngc-deuwcme année. 

La cérémonie religieuse a eu lieu ce 
jour. 


- M* Annette Eric lin. 
son épouse. 

M. et M"' Dominique DqgombeiL 

M* Géraldine Edelin 
et M. Richard Huard, 
ses enfants. 

Florian a Anne -Sophie, 
ses petits -enfants. 

M. m M" Roger Gardien, 
sa sœur et son beau-frère. 

M. Stéphane Gardien, 
son neveu. 

Toute la famille et ses amis, 
ont la douleur de faire pan du décès de 

M Jean EDELIN, 

survenu le 1° février 1997, à l’âge de 
cinquante-deux ans. 

La mise en bière aura lieu le mercredi 
12 février, à 14 heures, ou funérarium de 
l'hùpîtal Saint-Louis, suivie de 
J 'incinération. à 15 h 30. au cimetière de 
la Fantaine-Saim-Martin. à Valenton 
tVal-de-Mame). où l'on se réunira. 

Un registre à signatures tiendra lieu de 
condoléances. - 

29, allée Just-Adolphe-Leclercq. 

93600 Anbray-sous-Bovs. 

Jean Edelin était un de nos 
collaborateurs. H était entré au journal le 
J" décembre 1983. La direction présente à 
sa famille ses plus sincères condoléances. 


- Les professeurs du lycée Colbert, 
Paris- lO". 

ont le chagrin de faire pan du décès de 
leur collègue et ami, 

Richard JUNG, 
survenu le 8 février 1997. 


‘'carnet du monde''" 

Télécopieur : 

01-43-17-21-36 

Téléphone : 

01-43-17-29-94 
\ 00 38-42 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du samedi 8 fé- 
vrier sont publiés : 

• Justice militaire: un décret 
portant statut particulier du corps 
spécial des magistrats du service 
de la justice militaire. 

• Pompiers : un arrêté relatif à la 
formation des sapeurs-pompiers 
auxiliaires. 

• Aérosols : un décret relatif à la 
prévention des risques résultant 
de l’usage des générateurs d'aéro- 
sols. 

Au Journal officiel du dimanche 
9 février sont publiés : 

• Empreintes génétiques : un dé- 
cret relatif aux conditions d’agré- 
ment des personnes habilitées à 
procéder à des identifications par 
empreintes génétiques dans le 
cadre d'une procédure judiciaire. 

• Corse : un décret relatif à la 
composition de diverses instances 
consultatives en matière de travail 
et d'emploi dans la collectivité ter- 
ritoriale de Corse ; un décret relatif 
à la composition du comité régio- 
nal et des comités départemen- 
taux de la formation profession- 
nelle, de la promotion sociale et de 
l'emploi dans la collectivité territo- 
riale de Corse. 

• Billets : un décret portant sup- 
pression du cours légal du bQiet de 
la banque de France de 500 francs 
Pascal, à compter du V mors 1997. 
Les coupures de ce type continue- 
ront à être échangées aux guichets 
de la Banque de France Jusqu'au 
1° mars 2007. 



VENTES PAR ADJUDICATION 

Régisseur O.S.P. - 136, av. Charles de Gaulle 
92523 NEUILLY SUR SEINE Cedex 
TEL : 01.46.40.26.13 - FAX. : 01 .46.40.70.66 


Vie s/saisie Pal. Just. Paru Jeudi 20 Février 1997 i 14h30 
UN STUDIO A PARIS 16ème 
29, 31 et 33, avenue Foch 
12, 14, 16 et 18, rue Leroux, 2 et 4, rue Léonard de Vinci, 

39 et 41, Rue Paul Valéry, Place du Vénéaméfa sans n° 

Esc. I et 3, Sème étage droite. Sème pont droite, 
comprenant : s. de sëj. ouvrant s/balcon loggia, s. de bns avec wc, 
rangement, kitchenette - Esc. 1 et 5. 5êtn« sts sol : Une CAVE - 

( MISE A PRIX : 500.000 Frai 

S'adr. à Me D. LEMAITRE, Avt à Paris Berne. 6, rue Sr-Phüippe-du-RouJe 
Tél : 01. 42 .25.78.61 - Vis. S/pL 19(02/1997 de 10b à 11b 


fl Vente Pal. Just. de CRETEIL, jeudi 20 février 97 A 9h3Q 
APPA RTEM ENT de 2 P.P.. CAVE et PARKING 
à CRETEIL (94), allée de la Toison d’Or sans n°, 
quai de la Croisetle sans n°, et 21 à 29, av. de la France Libre 
MTSE A PRIX : 300,000 Frs - S'adr. à Me V ARINOT, 
Avocat 4 Nogent S/Marne (94). 166 bis. Grande Rue 
Tri.: 01.48.71.03.78 - Me LEFEBVRE, Avocat fi Paris (1er). 

20, quai de U Mégis serie « Tel.: 01.40.39.0739 
Visite le LUNDI 17 FEVRIER 97 de 11b à I2h. 


ètHsl Vente après Liquidation Judiciaire Palais Justice de Paris 

le jeudi 27 février 1997 à Ï4h30 

TERRAIN de 1 332 m 2 à VILLEJUIF (94) 

encombré de bâtiments et hangars - 117, rue Jean-Jaurès 

[ MISE A PRIX ; 200.000 Frs~] 

Me Yves TOURAILLE, Avt à PARIS 9c - 48, rue de Oicfay 
T. ï 01.48.74.45.85 - Me BELHASSEN-POITEAUX, Mand. Liquid. à Paris 


- M“ Paul-Hubert Le Mire, 
son épouse. 

Scs enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants. 

ont la tristesse de faire pan du rappel b 
Dieu de 

Paul- Hubert LE MIRE, 

ancien ambassadeur, 
officier de ta Légion d’honneur, 

survenn le S février 1997, & l’âge de 
quatre- vingt -cinq ans. 

La cérémonie neJigwuse sera célébrée h 
Paris, le jeudi 13 février, à 9 heures, en 
l'église Saint-Philippe du Rouie et suivie 
de ]' inhumation à Mouchard (Jura). 

9, place Corneille. 

92100 Boulogne. 


-Solange Lubmeau, 

Philippe et Marie-Anne Lubineau. 
Clément, Grégoire, Pia, 

Odile Lecooœ. 

ont la tristesse de taire paît de la mon de 

Claude LUBINEAU, 

survenue le 7 février 1997. 

Une bénédiction sera prononcée 
vendredi 14 février, il 10 heures, en 
l'église Saint-Suipice. à Paris. 

109-111, rue du Cherche- Midi, 

75006 Paris. 


- Claude et Rude Mordjan, 
ses parents. 

Sophie Chicard et Luis Madeira, 

Bertrand Chicard et Christine Bosse, 
ses entants. 

Ainsi que ses nombreux amis, parmi 
lesquels Bernard et Tony, 

ont 2a tristesse d’annoncer le dépôt de 

Anita MORDJAN CHICARD, 

le 4 février 1997. 

Selon sa volonté expresse, 
I* incinération a en lieu dans ta stricte 
intimité familiale. 

69, avenue de Ségor, 

75007 Paris. 

33, rue Jacques-Ibert, 

75017 Paris. 

40, rue Saint-Sébastien, 

75011 Paris. 

[Anita Chicard nous a quittés le 
4 février 1997, après un long combat 
contre le cancer. Née en 1945, elle avait 
consacré de nombreuses années an bé- 
névolat, dans ht défense des causes qui 
hri étaient chères. Convaincue aussi que 
les femmes devaient trouver leur place 
en politique, eOe s'était présentée aux 
élections municipales et législatives à 
Paris, avant de devenir, en 1986, l'atta- 
chée parlementaire d’Henri Fiszbin. 

Entrée au journal en 1990 comme 
rédactrice-sténographe, elle avait fait la 
preuve d’emblée; dans-ce «métier de 
l’ombre »,de*» grandes compétences. 
L’ardeur, la passion, qui ajdnrafeut ce 
petit bout de fanme aux jeux mati- 
deux, dans la critique ou l’enthoo- 
siasme, s’accompagnaient d’un Indéfec- 
tible sens de l'humour. 

La direction du Monde adresse à ses 
parents et à ses enfants ses condo- 
léances attristées]. 


- Sucé-sur-Erdre. 

M. et M" Marc ftmnetier, 

M. et M“ Kitty Pannetier Al-Saadoon, 
ses enfants. 

Scs petits-enfants, 

M. et M™ Pannetier Maitin. 
sa «sur et son beau-frère, 

□ne la douleur de foire part du décès de 

M- Jean-Marie PANNETIER, 
Forces françaises libres, 
bataillon du Pacifique, 

décédé le 8 février 1997, à l'Âge de 
soixante-dix-neuf ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 12 février, à 14 heures, en 
l’église de Sucé-sur-Erdre. suivie de 
l'inhumation an cimetière de Sucé-sur- 
Erdre. 


ft»s de condoléances. 

Cet avis tient lien de faire-part et de 
remerciements. 


- M. Warner Philipp, 
son mari. 

M. Tony Philipp. 

M 1 " Cécile Maron. 

M"" Colette Wiart, 

M. Pierre Hiilipp, 

M. Luc Philipp. 
ses enfants. 

Et ses petits-enfants, 
ont ta tristesse de faire part du décès de 

M" Jeann ette PH ILIPP, 
née DUFETRE, 
survenu le 10 février 1997. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 13 février, à 14 h 45, en l'église 
Sainte-Jeanne-d'Arc. 19, rue Jeanne- 
d'Arc, Lyon-3*. 

L'inhumation aura lieu à Lyon dans 
rintimité de la famille. 

Le Maine, 

24260 Le Bugue. 


- André Ftaâkhow. 

Les associés et les collaborateurs du 
cabinet Rasakhow, 

ont la tristesse de faire pan de la 
disparition de 

Serge POSOKHOW, 
expert -comptable, 
commissaire aux comptes, 

CPA 1954. 

décédé le 6 février 1997. dans sa quatre- 

vingtième aimée. 


- Paris. Lisieux. Montréal. Ressac. 

Jeannette Raharinaivo. 

Jean et Geneviève R«barinaiv*x 
Christine, Béatrice, Florence, 

André Raharinaivo, Jacques. 

Lydie Devanx-Rabarinaivo, Nathalie. 
Simon et Lisy Raharinaivo. 

Philippe. Matthieu. 

Laurence et Yves Achille, 

Laetitia. Charlotte, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Ignace L. RAHARINAIVO, 

ancien président de Chambre 
I la Cour suprême de Madagascar, 
grand-croix de l'Ordre 
national malgache. 


Anniversaires de décès 

-Une pensée pour 

TertuUano DOS PASSCX5, 

qui cous a quittés Je 12 février 1996. 

Merci à tous ceux qui l’ont aimé et 
gardent sa mémoire vivante. 

- Le 12 février 1995. 

Jean-Baptiste NIEL, 
écrivain. 

nous quittait. 


leur époux, père, beau-père et grand-père. 

survenu 1e 8 février 1997, dans sa quatre- 
vingt-dixième année. 


- Le dimanche matin 9 février 1997, 
Charlotte TEISSERENC 


Boas a quittés pour la maison du Père. 

Les familles Teisserenc, Bellet et 
Gofti/s 

vous invitent il célébrer son passage mardi 
U février, è 14h 30. en l'église de Saint- 
Geniès-de-Footédit (Hérault). 


- Saint-Léonard. Boulogne-sur-Mer. 

Le Seigneur a accueilli dans sa Lumière 
et dans sa ftûx 


D nous manque, mais son ardente voix 
libre vit dons ses écrits, à jamais. 


Jacky PLOIX 
décédée le il février 1992. 

Lumière cita fat, lumière elle restera. 


Séminaires 

COLLÈGE INTERNATIONAL 
DE PHILOSOPHIE 


• Séminaires 

Denis Guenoun : «Théâtres, 
philosoplifes. poKtiqoes ». 

17 février, 17 mars, 20 h 30-22 b 30, 
salle RC J, université Paris- VII, 2, place 
Jussieu, Paris. 


M“ Antoine WILLRMART, 
née Isabelle ALTAZIN, 

munie (tes sacrements de l'Eglise, dans sa 
quatre- vingt -quatrième année, à Saint- 
Léonard, le 9 février 1997. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mercredi 12 février, à 15 heures, en 
l'église Saint-Paul de Saini-Léonard (Pas- 
de-Calais). 

De la part de : 

M. et M“ André WUkmart, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M“fted WÏUeman 
et leurs enfants, 

ses entants, petits-enfants et arrière- petits- 
enfanix. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

29, résidence du Court try -Club. 

62152 HarddoL 
58, RN 42, 

62126 Feroes-lez-Boulogne. 


- Nicole Wissotzky, 
son épouse. 

Floriaae et Krystel, 
ses filles, 

Hélène et Claire, 
ses sœurs, 

Delphine, Nicolas et Frédéric, 
ses neveux et nièce. 

Stéphane, 

ont la douleur de taira’ part du décès de 

” Jofl WISSOTZKY, 
compositeur, 

survenu lè 10 février 3997, 

Ses parents et amis se réuniront le jeudi 
13 février 1997. à 10 heures, h ta chambre 
funéraire de Gotumay-en-Bray (Seine- 
Maritime). 6, rue Saint-Pierre, pour un 
dernier au -revoir avant Ja crémation, qui 
aura lieu au crématorium de Beauvais. 
58, rue du Tilloy, 60000 Beauvais, à 
Il h 30. 

Ni fleura ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

7, rue de La Motte, 

60380 La Cbapelle-sous-Gerberoy. 


Remerciements 

- M” Roland Martin 
et toute sa famille, 

très touchées des nombreuses marques de 
sympathie reçues Ion du décès de 


Stéphane Arguillère : * Atelier de 
traduction : introduction & b lecture 
dm textes philosophiques en langue 
tibétaine*. 

19 février. 12 mars. 17 heures- 
19 hem», annexe de la V» section EPHE, 
bât du Crans, 29. nie Daviel. Paris. 

Barbara Cassin, Jean-François 
Courtine, Alain de Libéra : « Ce que 1 b 
philosophes disent de leur Langue *■ 

20 février : Denis Thouard : « Autour 
de nâmami, Jacobi, Herder ». 

2! février : Pierre Rmisson : « Kant, 
sur la langue allemande ». 

20 beures-22 heures, ampfaiB, Carié 
des sciences, 1, me Descaries. Paris. 

Paul Ricœur: «Le temps passé: 
mémoire, histoire, oabO». 

20 et 26 février. 18 heures- 20 heures, 
amphi Poincaré, Carré des sciences, 1. rue 
Descartes, Paris- 

Elisabeth Rigal : «Questions 
whf yfKt w wi+muM: — L La question du 
sqjet». 

21 février, 20 heures-22 heures, 
amphi A, Carré des sciences, Lrue 
Descanes, Paris. 

Olivier Lecour Grandmaison : «Sur b 
haine : pouvoirs éthiques et pofitiques 
de ta détaxation. Avec Spinoza ». 

20 février, 18 h 30-20 h 30, salie RC3. 
université Paris- VU. 2, place Jussieu. 


, ..L’accès Jk , J99K3 Jh, activités du 
CoBège est libre -et gratuit (dans b 
limite des places disponibles). 
Renseignements sur salles, répondeur : 
01-44-41-46-85. 

Autres renseignements : 01-44 4 1 -46- 80 . 


Communications diverses 

- M. ILS. Sirat, grand rabbin de 
France, traitera «Le Judaïsme face i 
cent ans de sionisme » au CBL, 10, me 
Saint-Claude. Paris- 3*. ce jeudi 13 février 
1997, h 20 h 30. TEL : 01-42-71-68-19. 


AET s L’EMPT du Mans 
fêtera son 

dnquantenaire 

le samedi 3 mai 1997, au Mans. 
Contact : 06-07-97-69-58 
ou 02-43-87-91-36 


M. Roland MARTIN, 

prient toutes les personnes qui, par leur 
présence, leurs envois de fleurs ou leurs 
messages, se sont associées à leur 
douleur de trouver ici l'expression de 
leurs vifs remerciements. 




Nos abonnés ei nos actionnaires, 
bénéficiant J ‘une réduction sur les 
humions du • Carnet du Monde ». 
sont priés de bien vouloir nous com- 
muniquer feur numéro de référence. 




Le Monde — 

ctiplomdügue 

Février 1997 

• MAGHREB : Arabisation « démagogie en Algérie, par Gilbert 
GrandguiUaume. - Les libertés envolées de la Tunisie, par Hamed 
Ibrahim. - La Mauritanie cernée par (es conflits, par Bruno f>TB»s 
de Salies. 

• CORÉES : Les travailleurs à l’assaut du dragon, par Laurent 
Carroué. - Un régime libéral à poigne de fez. par Bertrand Cbung.- 
Des matins pas très calmes toajoms assoiffés, par ffetrfdc Manrus. - 
Craquements en Corée du Nord, par Selig H. Harrisoa. 

• ALLEMAGNE : Les « Ossis > redressent la tête, par Brigitte 

pgtzold. ^ w 

• CUBA : Miser sur l'Eglise pour sauver la révolution ? par Janette 
HabeL - Quand les Amériques disent • non », par Maurice 
Lemoine. 

• SPÉCULATION : Ces puissantes officines qoj aaent les Etats, par 
Ibrahim Warde. - Le projet de taxe Tobin, bête noire (tes 
spéculateurs (L W.). 

• SOCIÉTÉ : La liberté d'avorter menacée, par Paul Cesbroo. 

• TECHNOLOGIES : Mondialisation accélérée de la pat 

Pierre Papou. 

<B CINÉMA : Chris Market Okinawa, l'amour et l'ordinateur, par 
Laurent Roth. 


En vente chez votre marchand de journaux - 22 F 
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Depuis 1962, le centre culturel varois 
a toujours été un lieu d'avant-garde 
pour le théâtre, le jazz, 
la danse ou l'image. 

Le maire (FIM) de Toulon 

réclame la dissolution 

de l'association , r <" > 


ENQUÊTE 


L ’HISTOIRE de Gé- 
rard Paquet et de 
Châteauvailon n’est 
pas seulement un 
feuilleton consacré 
aux basses ma- 
nœuvres de la poli- 
tique. C’est une 
fable. Oubliez la 
traque juridico-administrative me- 
née contre Gérard Paquet par 
Jean-Marie Le Chevallier, maire le- 
péuiste de Toulon, et par son allié 
objectif, Jean-Charles Marchiani, 
préfet du Var. Laissez-vous trans- 
porter dans la pinède de Château- 
vallon, lieu de culture et de liberté. 
La vue y est superbe. Avec, au foin, 
la rade de Toulon. 

Gérard Paquet est chez lui Haw«; 
ce paysage de Méditerranée. H est 
le fondateur de Châteauvailon. 
Haute silhouette voûtée, qu'on 
croit, à tort, nonchalante, 
l’homme aura cinquante-quatre 
ans le 1 er mars. Sur sa colline per- 
ché, ce fils d’officier de marine, né 
à La Seyne, se sent vigie, timonier, 
scrutateur d’ infini. L’historien Fer- 
nand Braudel, un de ses maîtres à 
penser, aimait, lui aussi. Château- 
vallon. Il y donnait les 18, 19 et 
20 octobre 19S5 une leçon d’his- 
toire, vivace dans toutes les mé- 
moires. * U y a toujours trente-six 
façons d’entrer dans une œuvre 
même quand on en est fauteur », 
disait-n lors de ces rencontres. En- 
trons donc dans l'œuvre de Châ- 
teauvailon. II faut remonter le 
temps jusqu’en 1962. Un exercice 
de mémoire salutaire pour 
comprendre ce qui donne à Gé- 
rard ftquet sa force et sa pugnaci- 
té dans ce qu’il est, désormais, 
convenu d’appeler « F affaire Châ- 
teauvailon ». 

En 1962, Châteauvailon n’est 
qu’une pinède." "Efle* va devenir le 
heu d’une utopie culturelle. Celle 
de deux hommes, Gérard Paquet, 
alors âgé de vingt-deux ans, et 
Henri Komatis (mort en 1985), ar- 
chitecte et sculpteur, de vingt ans 
son aîné. Dans ce heu, leur projet 
est déjà inscrit dans la pierre et la 
terre ocre : ici, une sorte d’amphi- 
théâtre naturel ne demande qu’à 
être accentué, là une vieille bas- 
tide devra être restaurée. Gérard 
Paquet et Henri Komatis dessinent 
un espace où se rencontreront des 
artistes, des philosophes, des 
scientifiques. Les statues-totems 
de Komatis, plantées telles des fi- 
gures de proue, incarnent un ave- 
nir aussi studieux que radieux. 

En 1965, les deux compagnons 
créent une association. La 
commune d’ODiouies, sur laqueDe 
est implanté le site, concède un 
bail. La viDe de Toulon, puis le dé- 
partement, le ministère de la 
culture, la région Provence-Alpes- 
Côte d’Azur vont, à leur tour, sou- 
tenir le projet La soirée inaugu- 
rale a lieu le 15 juillet 1965. Dans ce 
lieu, prémonitoire de l'esprit liber- 
taire de mai 68, commencent alors 
des années dont le théâtre est le 
pivot Les étoQes gardent encore 
l’écho fatal de Maria Casarfcs 
jouant La Célestine. Jean Giiiîbe rt, 
homme de théâtre et psychana- 
lyste, a participé aux promesses 
des débuts : « C’était autre chose 
que Chaîtlot et le texte mortifère! 
J'ai le souvenir du Uving Theater 
chasse d’Avignon en 1968, accueilli 
ici. à Châteauvailon. C’était une ex- 
périence fragile, parce que juste. 
C’était le Bread and Puppet, Gro- 
towski. C'était une époque sans 
argent La réussite tenait à la per- 
sonnalité de Paquet et de Komatis. 
Cétait le lieu des hommes libres. » 

En 1970, avec le jazz, Château- 
vallon conquiert d’un seul coup sa 
réputation internationale. Le fret 
est à son apogée. Et les hippies ai- 
ment les volutes sauvages des im- 
pros. « / ii/ fait à Châteauvailon, 
ma carrière la plus engagée, se rap- 
pelle Michel Portai J’avais envie 
d’une musique qui brasse les gens, 
les cultures, les continents. C’était [a 
colline ouverte. Un soprano sonnait, 
un clairon lui répondait, s’improvi- 
sait alors un bal populaire. » Ardue 
Shepp, Anthony Braxton, Dizzïe 
Gülespie, Ceril Taylor, Steve Lacy, 
sc succèdent. Mais aussi Ravi 
Shankar, Sun Ra, Weather Report 
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quet Ce dernier décide d’aban- 
donner l’image, dont la produc- 
tion esc d’un coût trop élevé pour 
son budget 11 se consacre à la 
danse. Tout le gotha défile, de 
Merce Cunningham à Maurice Bé- 
jait, du Ballet de l’Opéra de Paris à 
Martba Graham. 

Elitiste, Châteauvailon ? fl est 
certain que Gérard Paquet aurait 
été plus à l’aise dans une program- 
mation interdisciplinaire. Ce choix 
exclusif de la danse lui a été impo- 
sé par le ministère. « De toute fa- 
çon, dans ce pays, le sponsoring pri- 
vé n’existe pas », dit-il. Gérard 
Paquet n’est pas un gestionnaire. 
Cest un homme qui anticipe, une 
sorte de visionnaire : parallèle- 
ment à l’école qu’il trouve trop 
fermée, il milite pour un enseigne- 
ment fondé sur le spectacle vivant, 
la réflexion. 11 veut que le public 
soit en contact direct avec des 
créateurs, mais aussi des penseurs, 
des chercheurs. Les hommes qui 
inventent l’avenir. Ambitieux. 
* Fumeux », rétorquent ses détrac- 
teurs. 


G érard paquet n’a pas 
d’amis. Il n’a que des al- 
liés. Et beaucoup (trop) 
d’ennemis. A commencer par les 
Toulonnais, pour lesquels Q reste 
un fils de famille qui a eu le culot 
de réussir « au pays ». Mégalo- 
mane, autocrate, prince de la col- 
line pour les uns. Naïf politique, 
stratège de haut vol ; manipula- 
teur, pour les autres. * On le tient 
pour hautain ; alors que c’est un si- 
lencieux qui n’est jamais aussi bien 
que dans ses pins. On le prend pour 
un mou. sans comprendre que c’est 
un lent tenace. Il l’a prouvé. Bt le 
prouvera encore *, précise Danièle 
Comille, responsable de la 
communication de 1980 à 1982. 

L’homme de Châteauvailon a 
encore des cartes dans sa manche : 
le soutien de FEtat, de la région, 
du département et celui du maire 
d’Ollioiües, René Arooux, prêt à 
céder la pinède de Châteauvailon 
pour une somme symbolique, afin 
que le lieu soit transformé en 
centre culturel de rencontres, 
comme fl en a été déridé par le mi- 
nistère de la culture. Avec ré-en- 
gagement de Gérard Paquet On 
parle même d'un « Châteauvailon 
en exil » qui lui serait confié. On 
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Gérard Paquet, 
prince en exil de Châteauvailon 


De vingt mille à trente mille spec- 
tateurs, dont un grand nombre 
campent sur place. Trois conseil- 
lers artistiques se cachent derrière 
ce succès : Bernard Lion, jean 
Morlock et André Francis. 

En août 1973, le festival de jazz 
se déroule sur fond de racisme. 
Déjà. Contre les chevelus, mais 
surtout contre les immigrés. Del- 
fêO de Ton écrit dans Charlie Heb- 
do : * Cest le seul festival de jazz à 
peu près digne de ce nom en 
France. Pourtant, on espère qu’il 
n’aura pas lieu à Châteauvailon. 
Pourquoi ? Parce que Châteauval - 
Ion se trouve à Toulon, et que Tou- 
lon est la première vOle raciste de 
France. Le conseil municipal de la 
viOe est le premier conseü municipal 
français qui ait envoyé une motion 
ouvertement raciste au gouverne- 
ment, le premier qui ait ouverte- 
ment dénoncé l'invasion” des tra- 
vailleurs immigrés. » 


V INGT-DEUX ans pins tard, 
le 17 juin 1995 : Toulon élit 
un maire Front national. 
Gérard Paquet, enfant dn pays, 
connaît la politique : fl compte à 
son actif trois mandats cTélu de 
gauche à la municipalité d’OI- 
tioules -liste centre gauche de 
Marius TTOtobas (1971-1977). liste 
Union de la gauche de Guy Dur- 
bec (PS, 1977-1983), conseiller mu- 
nicipal dans l'opposition, éhi sur 
une liste de gauche battue par une 
liste divers droite (1983-1989). 
pour barrer la voie au FN, fl aj>- 
peBe à voter François lïucy, can- 
didat de la droite. La gauche, en 
maintenant son candidat, fait élire 
l’extrême droite : une stratège dn 
pire, aujourd’hui abandonnée. Le 
Parti socialiste en a longtemps 


voulu à Gérard Paquet On connaît 
la suite. Paquet refuse les subven- 
tions de la ville de Toulon, déclen- 
chant une succession d’attaques 
contre lui. De la part du maire FN 
et de la part du préfet du Vat dé- 
sobéissant ouvertement à l'Etat 
qu’fl représente. Rappelons l’es- 
sentiel : audits multiples, assigna- 
tions en justice, interdiction du 
groupe NTM (Nique Ta Mère), no- 
mination d’un a dminis trateur pro- 
visoire à Châteauvailon. Un harcè- 
lement qui aboutit, le 1“ février 
1997, au licenciement du directeur 
de Châteauvailon. 

Quelques observateurs estiment 
que «l’affaire» est devenue un 
combat d’orgueil de Jean-Charles 
Marchiani contre Gérard Paquet. 
Que jamais le maire de Toulon 
n’aurait engagé une lutte si dure 
sans l’assurance d'un si puissant 
allié. Cest aussi l’avis du premier 
ministre, Alain Juppé, et du mi- 
nistre de l’intérieur, Jean-Louis 
Debré, puisqu'ils proposent, au 
conseü des ministres du 29 janvier, 
la nomination hors cadre du préfet 
du Var. Jacques Chirac, président 
de la République, intervient pour 
que cette mutation ne soit pas à 
l’ordre du jour. On parie de raison 
d'Etat. 

Spolié d’un trait de plume de 
trente-deux ans de travail et de 
rêves, le fondateur de Châteauval- 
lon constate : *}e suis un marginal 
dans tous les milieux, je suis quel- 
qu'un d'ailleurs. Châteauvailon au- 
ra eu raison trop tôt De toute façon, 
ce heu a toujours avancé sous le 
coup des attaques. » En effet, Châ- 
teauvailon a toujours évolué 
contraint et forcé. En 1973, le 
centre connaît sa première méta- 
morphose obligée. L'affluence des 


spectateurs au festival de jazz me- 
nace l’environnement et gène les 
voisins. Sans compter les diffi- 
cultés financières. Le jazz doit ces- 
ser La danse lui succédera. Mais il 
faut auparavant achever les tra- 
vaux d’équipement. En 1975, le 
syndicat intercommunal réunis- 
sant Ollioules et Toulon est créé 
pour gérer les bâtiments et les dix 
hectares de forêt 


« Je suis un marginal 
dans tous les milieux. 
Châteauvailon 
aura eu 

raison trop tôt » 


Dès 1980, la danse fait une en- 
trée joyeuse. Patrick Bensard, ac- 
tuel directeur de la Cinémathèque 
de la danse, en est le programma- 
teur. U sait doser l’avant-garde et 
la qualité populaire. □ programme 
Karole Annitage, alors parfaite et 
géniale inconnue , tes claquettes de 
Broadway, ia danseuse égyptienne 
Samia Gainai. C'est lui aussi, fou 
d'images et de photos, qui intro- 
duit les films , les comédies musi- 
cales dans la programmation. 
Avec le swing de la danse, Châ* 
teauvallon se relance. Les années 
Jack Lang battent leur plein. Le 
centre culturel achève la construc- 
tion du théâtre couvert et des lieux 
d’accueil. 

«/ai découvert un an qui croise 
tous les problèmes que sécrète notre 
société, foi découvert ce que le 
corps pouvait avoir de prémoni- 


toire, de vif, de profond, fai connu 
de .jeunes artistes généreux, tournés 
vers les autres. Le corps ne triche 
pas ». dit Gérard Paquet. L’année 
19S6 est pourtant marquée par 
une deuxième métamorphose de 
Châteauvailon. La droite est reve- 
nue aux affaires. François Léotard, 
Varois de Fréjus, est nommé mi- 
nistre de la culture. D demande un 
audit des comptes. Le Printemps. 
énorme manifestation organisée 
par Denis Guénoun, en 1985, pour 
célëbrer le vingtième anniversaire, 
a été un cuisant échec. Afin que le 
centre survive, le ministère choisit 
de Je transformer: fl devient, en 
1987, le Théâtre national de la 
danse et de l’image (TNDI). avec 
un cahier des charges et des mis- 
sions précises. Dont l'organisation 
d’une programmation tout au long 
de l’année. Les subventions sont 
portées à 14 millions de francs. 

Robert Kramer est le premier ci- 
néaste invité en résidence au 
TNDL Et François Verret, le pre- 
mier chorégraphe, fl sera suivi par 
Angelin Preijocaj, pour lequel se- 
ront construits de superbes stu- 
dios de répétitions. Ce dernier 
prendra la décision de quitter Châ- 
teauvailon pour Aix-en-Provence 
après la victoire du FN à Toulon. 

En 198S survient la troisième at- 
taque. Moins connue, eDe n'en est 
pas moins vive. La gauche est re- 
venue au pouvoir, et Jack Lang a 
retrouvé le ministère de ia culture: 
« Cest Jack Lang qui le premier, 
bien avant Jean-Marie Le Cheval- 
lier. a demandé ma démission à 
Jean-Jacques Bonnaud, le président 
de l'association de Châteauvailon. » 
Le ministre de la culture n’aurait 
pas apprécié la bonne entente 
entre Varois. Entre Léotard et Pa- 


assisterait alors à la quatrième mé- 
tamorphose de Châteauvailon. 

Le 13 février, le tribunal de 
grande instance doit se prononcer 
sur l’éventuelle dissolution de l’as- 
sociation de Châteauvailon, de- 
mandée par le maire de Toulon. 
Une manifestation nationale de 
soutien à Gérard Paquet est pré- 
vue devant le palais de justice. Ce 
même jour, pur hasard de l’his- 
toire, Valérie Fauré, native de 
Saint-Raphaël (Var), soutiendra 
une thèse en Sorbonne : Château- 
vallon en est le sujet. «* Ce lieu est 
atypique. Né d’une initiative privée : 
U n il pas été conçu pour entrer 
dans les grilles de l’institution, d'où 
tous ces points de frottements qui 
sont autant de signes que l'endroit 
est irvant, mais qu'il n'est plus pen- 
sé par une seule tête, dit-elle. Châ- 
teauvailon a été créé hors les murs 
de la ville car dans le projet, dès 
l'origine, il y a eu un souci écolo- 
gique. L’endroit est aussi un écosys- 
tème, une faune, une. flore, qui 
doivent être mis en valeur par le 
paysagiste Gilles Clément. C’est en- 
core un site archéologique datant 
du celto-ligure, symbole, déjà à 
l'époque, de la résistance de la Pro- 
vence aux armées romaines. » L’en- 
nemi du sud de la France est au- 
jourd’hui le FN. 

Le 13 février, s’il y a dissolution, 
fl y aura course de vitesse entre 
l’Etat, la région, le département, 
d’un côté, et la ville de Toulon, de 
l’autre, pour investir Châteauval- 
lon avec un projet neuf. «• ici, à 
Châteauvailon, nous avons le temps 
pour nous », aimait à dire le fonda- 
teur du lieu. Ce n'est plus vrai. 

Dominique Frétant 
Dessin : Thdor Banus 
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L'emploi au sommet 


S I les deux précédents 
sommets pour rem- 
ploi des jeunes n’ont 
pas marqué l’opinion 
publique - Us n’ont pas non plus 
laissé beaucoup de traces dans 
les statistiques du chômage - la 
réunion qui a eu lieu lundi 10 fé- 
vrier, à Matignon, aborde cette 
question, essentielle pour la so- 
ciété française, avec peut-être 
plus de pertinence. Certes, un 
sommet n’a jamais créé d’em- 
plois. Celui de lundi se différen- 
cie pourtant des précédents à 
plus d'un titre. Par la méthode, 
tout d'abord, celle de la concer- 
tation. Par la démarche géné- 
rale, ensuite, le refus de « la » 
solution miracle. Enfin, par rap- 
proche à laquelle 11 a conduit, 
par la priorité accordée, entre 
toutes, au problème de Finser- 
tion professionnelle des jeunes. 

Après moult tergiversations, le 
gouvernement a finalement re- 
tenu la ligne du dialogue sodal, 
de la concertation la plus large 
possible entre tous les parte- 
naires concernés. Tous étaient 
là, ou presque : le patronat et les 
syndicats ouvriers, mais aussi les 
acteurs locaux ou les syndicats 
étudiants. Seuls manquaient les 
syndicats enseignants. Une as- 
semblée aussi large risquait de 
ne conduire qu’à un verbiage 
sans conséquence. Cela n’a pas 
été le cas. Une véritable négocia- 
tion a pu être menée sur certains 
dossiers précis, comme sur le 
stage- « diplômant », devenu à 
l'occasion «l'unité de première 
expérience professionnelle». 
Malgré leur prudence d'usage, 
toutes les délégations indi- 
quaient, à leur sortie, avoir plu- 
tôt bien travaillé. 


Le gouvernement a, ensuite, 
renoncé à traiter la question du 
chômage, de celui des jeunes en 
particulier, à coups de slogans. Il 
n’a pas voulu afficher, comme ce 
fut trop souvent 1e cas dans le 
passé, une solution miracle. 
L’opinion a trop souffert de ces 
promesses réductrices : la sup- 
pression des 900 000 chômeurs 
de longue durée, par Pierre Bé- 
régovoy (Alain Juppé reprend 
pourtant le thème en annonçant 
l’examen de la situation des 
110 000 jeunes chômeurs de 
longue durée) ou celle de réduire 
brutalement 1e nombre des sans- 
emploi grâce au contrat Initia- 
tive-emploi (CIE). Même le 
«stage diplômant» n’a pas été 
promu au rang de médicament 
définitif. 

Plutôt que de s’en tenir à une 
recette unique et spectaculaire, 
le gouvernement a préféré tra- 
vailler sur toute une batterie de 
moyens s’adressant, chaque fols, 
à des catégories de jeunes diffé- 
rentes. 

Le sommet a mis Faccent en- 
fin, sur le vrai problème auquel 
se trouvent confrontés les jeunes 
en France, celui de leur Insertion 
professionnelle. La nécessité de 
les aider entre leur sortie du sys- 
tème scolaire et leur entrée dans 
la vie active a été largement dé- 
battue. Les entreprises ne 
veulent plus de débutants. Com- 
ment les Jeunes peuvent-ils alors 
un jour débuter ? 

Ce sommet risque pourtant de 
ne pas marquer davantage que 
les précédents: tes mesures ar- 
rêtées ne sont pas à la hauteur 
de f enjeu. La réunion de Mati- 
gnon n’a pas vraiment créé de 
nouvelle dynamique. 
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Il Y A 50 ANS, DANS £e Blonde 

Le plus gros fermier de la Seine 


A DOUZE kilomètre? de Notre- 
Dame, en plein département de la 
Seine, il existe un petit village de 
60 habitants, entouré de champs, 
et où se trouvent, le croirait-on, 
des exploitations de 100 à 200 hec- 
tares ! Ce village, que Ton trouve 
au sortir de Créteil, mène une 
existence si paisible que les Alle- 
mands eux-mêmes semblent 
- l'avoir Ignoré. Aucun uniforme 
feldgrau n'y fut jamais aperçu, si- 
non deux jours avant la Libéra- 
tion. 

La voiture qui nous y a conduits 
venait de pénétrer dans une 
grande cour de ferme ceinturée de 
bâtiments. Au fond, une porte à 
claire-voie s'ouvrait sur les 
champs et laissait voir la centrale 
électrique d’ivry toute proche. 
Perrière nous, la tour Eiffel et le 
Sacré-Cœur. Nous étions chez ie 
plus gros fermier de la Seine. 
•• 200 hectares appartenant à dix- 


huit propriétaires différents », nous 
disait-il, tandis que nous nous 
promenions au milieu des poi- 
reaux, des blés qui lèvent et des si- 
los de betteraves fourragères. 

Les betteraves fourragères sont 
vendues aux « laitiers nourris- 
seurs» de la Seine, qui ont un 
troupeau de 2 800 à 3 000 vaches. 
Trois fermes à Paris même, dans 
les 13' et 15" arrondissements, pos- 
sèdent une quarantaine de vaches 
nourries à l'étable et qui ne la 
quittent que pour prendre le che- 
min de La VUlette. 

□s sont ainsi 7 000 à 8 000 pro- 
priétaires, fermiers, ouvrière agri- 
coles, qui vivent dans 1a Seine des 
produits des 5 000 hectares que 
l'agglomération parisienne n'a pas 
encore dévorés sur les 47 800 que 
compte ce département 

Camille Brunie 
(12 février 1947.) 
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Une idée de génie par Bertrand Poirot-Delpech, de l'Académie française 


ON NE TIENT PAS CHRONIQUE sans re- 


cevoir des lettres de fous. 

On les repère aux précautions de l'embal- 
lage, au fouillis de récriture souffrante, aux 
photocopies jointes, que criblent des potnts 
d’exclamation ; à l'ambition du propos. 
Parce qu’il est en mesure de bouleverser le 
monde, l'auteur se dit pillé, ou persécuté, 
par les forces obscures que dérangent ses 
trouvailles : preuve inédite de l'existence de 
Dieu, moteur à eau, remèdes au surpeuple- 
ment à la famine, à l'acné. La chute des mis- 
sives va-au devant des rebuffades : «Ayez au 
moins la curiosité de me lire jusqu'au bout... » 
Non seulement j’ai lu Monsieur X en entier, 
mais j'ai eu envie de rencontrer quelqu'un 
qui se faisait fort de régler d'un coup « tous 
nos problèmes économiques et sociaux », ex- 
clusion, banlieues, fracture... La nécessité 
rend crédule. J’étais dans le cas des poly- 
techniciens à qui le choc pétrolier avait fait 
croire, naguère, aux «avions renifleurs». 
Rendez-vous fut pris dans un café de [a Rive 
gauche où le monde avait été souvent rebâti. 
Monsieur X était reconnaissable à un air de 
recalé du concours Lépine, que ses échecs 
ont blindé sans le blaser. Sitôt échangées les 
banalités d'usage sur la maussaderie des 
temps, ce fut une tornade verbale de came- 
lot pressé de conclure avant la descente de 
police ; 

« Voulez-vous le plein emploi des Jeunes ? 
(Avant de passer à la question suivante, 
Monsieur X quêtait un acquiescement du re- 
gard.) Voulez-vous garantir définitivement le 
paiement des retraites, l'entente générale, le 
bonheur pour tous ? 

- Qui n'en rêverait ?, dis- je machinalement 

- Attention /, enchaîna l'homme. L'heure 
n'esf plus aux mesurettes. Sous peine d'explo- 
sion. la situation appelle un saut qualitatif, des 


fulgurances dignes de Ptolémée, de Galilée, de 
Newton, d'Einstein ! Vous êtes assis ?» 

Monsieur X faisait miroiter son plan 
comme fl aurait brandi un épluche-Jégnmes 
à pile solaire, ou un peigne anti-pellicules à 
50 francs la paire. Sauf que, à l’instant de li- 
vrer son secret, U se penchait et baissait la 
voix, avec des mines d'espion traqué : 

« Au lieu de déplorer, sans rien y pouvoir, 
que la pyramide des âges repose sur la 
pointe ... retoumons-là l Une loi suffira. Article 
unique : « La retraite ne se prend plus à la fin 
de la vie mais au début, de vingt à quarante 
ans, et l'existence active s’étend de quarante 
ans à la fin de nos jours. » A l'âge de la curio- 
sité et de la forme maximum, on épuisera les 
charmes des voyages, des sports de glisse, des 
études en communication, de la musique à 
fond, du Parthénon au crépuscule, du cinéma 
l'après-midi ; et quand la vitalité décline, tout 
naturellement, on se mettra au boulot Les 
jeunes auront tout loisir de courir la planète, 
de s'abandonner à leur génie, rimbaïrfien ou 
informatique, à leurs rêves d’absolu, ils pro- 
créeront sans crainte de l'avenir, ils pouponne- 
ront à l’aise; cependant que les tfînés feront 
tourner l'économie, prolongés par la médecine 
et relayés par les robots. Idée de génie, non ? » 

Les objections tardant à me venir, Mon- 
sieur X a poursuivi, conquérant : 

« Napoléon ne s'organisait pas autrement: 
des maréchaux de trente ans, pour penser à 
neuf la stratégie, et des sous-offquadragé- 
nalres sur le champ de bataille. Comme la 
guerre, la paix sociale est un art tout d’exé- 
cution. Sans compter que... 

-Que? 

-Au lieu de trimbaler des vieillards sans 
dent et sans vraie envie de bouger, les avions 
charters emporteront vers les cocotiers des 
êtres pétant de santé, portés aux voluptés re- 


productrices, enfin débarrassés des assauts de 
carriérisme, d’âpreté au gain et de corruption 
qui les rendent si semblables, idiots, vulgaires, 
et qui dérèglent la sodété. Les nouveaux actifs 
des deuxième et troisième âges auront acquis 
la sagesse et la conscience morale que 
donnent les passés comblés, les appétits fai- 
blissants. Autre conséquence, qui sauvera les 
artistes de leur humiliation présente 

-Ecrivains et acteurs ne se recruteront plus 
parmi les notables à casierjudidaire, pour qui 
l'Art n'est qu'un refuge, un pis-ailer pitto- 
resque. Les sénescents n'auront plus le temps 
d’encombrer de leurs Mémoires les librairies, 
rendues aux prodiges de l’imaginaire. » 

Monsieur X avait ramassé ses papiers. Il 
s'était levé sans demander son reste, ni 
argent, ni signature d'aucune pétition. ZI 
était déjà ailleurs, Indifférent, poète. H se 
contenta d'ajouter : 

« Privés du temps de se plaindre, qui est la 
source principale de leurs maladies, les aïeux 
connaîtront leur rêve : ne plus peser sur les en- 
fants, travailler pour eux, sentir qu’on leur 
souhaite sincèrement longue vie, mourir à la 
tâche. 

- Et l’environnement international, qu’en 
faites-vous ?, lançai -je à tout hasard, comme 
un banquier retour de Davos. 

-La Terre entière nous enviera et nous imi- 
tera, balaya-t-il r argument. Le France re- 
trouvera sa mission de phare universel I » 

De la rue, â travers la vitre du café, Mon- 
sieur X a Jevé ie pouce dans un signe de 
confiance qui suffisait à son bonheur. Il avait 
soudain le regard vide des voyageurs habi- 
tués à leur trajet quotidien. H serrait sous le 
bras ses feuillets miraculeux. 

Là où fl attendait - devais-je lui dire ? - ne 
passait aucun bus. 
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Bilboquet par Lionel Portier 




Israël et sa 
« malédiction 
libanaise » 

Suite de la première page 

Coïncidence de l'histoire, cinq 
jours avant l'accident, c’est pour la 
première fois un ministre en exer- 
cice (celui de la police), le général 
de réserve Avigdor Kahalani. « hé- 
ros » patenté des guerres d'Israël, 
qui, à l'occasion de la mort de trois 
soldats dans une embuscade ten- 
due par ie Hezbollah, avait lancé le 
pavé dans la mare. « Nos soldats se 
font tuer comme des lapins au Liban 
sud. H est temps de partir. » Mais fl 
est plus facile de commencer une 
guerre que de la terminer^. Com- 
ment quitter le Liban, où l’Etat juif 
a finalement renoncé à toute ambi- 
tion territoriale, de même qu’à ses 
vieilles chimères d'association avec 
un Etat chrétien à sa solde, sans 
quitter aussi le plateau syrien du 
Golan? 

Au-delà de la « sécurité des civils 
israéliens de Galilée », régulière- 
ment mise en avant pour justifier 
l'occupation continue du Liban sud 
et les offensives meurtrières du 
type «Opération règlement de 
comptes » (juillet 1994) ou « Rai- 
sins de la colère » (avril 1996), qui 
tuent des centaines de civils Inno- 
cents sans changer fondamentale- 
ment l'équation, chacun sait bien 
que la véritable question est là. 

Hervé de Charette, affirme la 
presse locale, a offert, en cas de re- 
pli unilatéral israélien, de déployer 
des soldats au Liban sud pour pro- 


téger la frontière de l’Etat juif. Au 
ministère français de la défense, on 
dément ces assertions. A Paris, 
comme à Washington ou à Jérusa- 
lem, on n'ignore pas qu’lsraël ne 
pourra Jamais évacuer sa «zone de 
sécurité» libanaise sans la garantie 
du principal maître du jeu, le pré- 
sident syrien Hafez El Assad. Le 
Golan contre la paix, c’est ce que 
Yossi Beflin et les autres appellent 
le * piège libanais ». 

Véritable proconsul du pays du 
Cèdre, avec plus de 35 000 soldats 
stationnés sur place et le pouvoir 
d’activer ou de désactiver la résis- 
tance d’un Hezbollah armé par 
l'Iran, le « Lion de Damas » ne 
donnera pas la garantie de sécurité 
réclamée par Israël pour sa fron- 
tière nord sans avoir lui-même l’as- 
surance écrite de récupérer le pla- 
teau du Golan, 1 000 kilomètres 
carrés de terre syrienne conquis et 
annexés par l'Etat juif en 1967. 

LE CONTRÔLE SYRIEN 

Pas un coup de feu n'a été tiré 
sur ce plateau -habité par 
15 000 Druzes syriens et colonisé, à 
l’ombre des chars d'assaut, par 
15 000 juifs israéliens - depuis la 
guerre du Klppour, en 1973. C’est 
au Liban sud, via le Hezbollah, que 
la Syrie lutte pour la récupération 
de son territoire. Bien qu’une par- 
tie du Hezbollah échapperait, selon 
des sources concordantes, aux 
ordres directs de Damas, la Syrie 
assurerait un très large contrôle 
tant sur les livraisons d'armes au 
« parti de Dieu » que sur ses opéra- 
tions d’envergure contre la force 
occupante. 

Damas joue habilement le jeu 
d’un conflit qualifié par les experts 
militaires «de faible intensité» et 
exerce sur le Hezbollah une in- 
fluence modératrice. De mieux en 


mieux acceptés et légitimés au Li- 
ban, en raison de leurs exploits 
mais surtout à cause des offensives 
israéliennes meurtrières, les 
combattants chiites du «parti de 
Dieu » - «pas pfus d'un mimer», 
selon les spécialistes de Tel Aviv - 
ont montré qu’en dépit de Fexls- 
tence de la « zone de sécurité », où 
stationnent un minier de soldats de 
Tsahal et trois mille supplétifs de la 
milice libanaise du «général fé- 
lon» Antoine Lahad, üs ont les 
moyens cT arroser la Galilée de ro- 
quettes quand ils le veulent. 

D'un côté, des guérilleros 
comme des poissons dans l’eau 
parmi une population autochtone, 
de l'autre, des troupes étrangères 
qui occupent : le schéma est connu. 
Une armée conventionnelle y est 
toujours perdante. Sur ordre de 
Damas et de l'Iran, le Hezbollah 
respecte l’arrangement de cessez- 
le-feu obtenu par la France et les 
Etats-Unis et se contente d’atta- 
quer Tsahal et ses supplétifs à l’in- 
térieur de la zone occupée. L’année 
d’Israël réplique la plupart du 
temps en bombardant des localités 
censées abriter des «bases terro- 
ristes ». Elle obtient aussi parfois, 
grâce aux commandos qui circulent 
à F intérieur comme à l’extérieur de 
la zone, quelques résultats. Mais, 
elle le sait, la victoire totale est 
inaccessible. 

Benyamin Nétanyahou l'a très 
vite compris. Dès son arrivée au 
pouvoir, en juillet, fl a proposé à 
Damas de négocier un «arrange- 
ment de sécurité » au Liban sud, qui 
permettrait à ses soldats d'évacuer 
la zone occupée. Pas question, ont 
en substance rétorqué les Syriens, 
votre occupation au Liban est inex- 
tricablement liée à cèle du Golan : 
ou vous quittez les deux zones, on 
vous y restez et vous payez 1e prix. 


«fl était puéril, reconnaît un géné- 
ral de réserve, dirigeant d’un insti- 
tut d’études stratégiques à Tti Aviv, 
de croire qu’Assad nous ferait ca- 
deau de son atout maître [le Hez- 
bollah et les pertes qu’il inflige], 
alors que son objectif numéro un est 
de reprendre le Golan— » 

DOCUMENTS RENIÉS 

Ainsi se perpétue la tragédie liba- 
naise. Car; si 1e gouvernement tra- 
vailliste, en échang* d’une normali- 
sation totale avec Damas et de 
solides assurances de sécurité pour 
la Galilée, était sur le point son 
seulement d'abandonner définiti- 
vement le pays du Cèdre au 
« Lion » syrien, mais aussi de hd 
offrir formellement la garantie de 
récupérer à terme la totalité du Go- 
lan, M. Nétanyahou, lui, ne vent 
pas en entendre parler. 

Suspendues début mars 1996, les 
négociations avec la Syrie n’ont Ja- 
mais repris. Les engagements ver- 
baux d’Itzhak Rabin, consignés par 
les médiateurs amérirainq sur un 
document non signé mafc tends 
aux Syriens, «ne valent rien », pré- 
tendait M. Nétanyahou et ses mi- 
nistres nationalistes. « Pas question 
de reprendre les négociations à la 
case départ », réplique M. El Assad. 
On en est là. A en juger par les 
réactions officielles négatives à 
l'Idée d'un retrait unilatéral, la 
question n'est pas à l’ordre du jour. 
Mais le débat engagé en Israël 
peut-fl aboutir à forcer la rng<T i du 
premier ministre, l'obliger à entier 
dans une négociation sérieuse avec 
Damas ? Sauf à accepter Féventua- 
üté du pire, une nouvelle guerre ré- 
gionale, c’est la seule solution qui 
s'offre à Tsahal pour sortir du 
bourbier libanais. 

Patrice Claude 
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Sociologie et télévision, arrêt sur le mage 


par Jean-Louis Fabiani 


L E livre que vient de pu- 
blier Pierre Bourdieu, 
5ur la télévision , pour 
dén onc er « r emprise du 
journalisme» reçoit un accu e i l gé- 
néralement favorable de la part 
des Journalistes. D vaut la peine de 
s'arrêter un instant sur quelques 
aspects surprenants de ce para- 
doxal brûlot qui vise à diffuser 
dans le grand public « les acquis de 
la recherche sur la télévision ». Ce 
n'est pas la première fois que le 
grand sociologue cherche à rendre 
ses concepts accessibles au plus 
grand nombre : divers ouvrages de 
vulgarisation balisent son parcours 
(Questions de sociologie, Choses 
dites. Réponses). Le très remar- 
quable succès de quelques ou- 
vrages savants de fauteur, habitué 
des listes de best-sellers (La Dis- 
tinction, La Misère du monde , etc.), 
rend d'ailleurs cette opération de 
médiation plutôt redondante : 
mais peu importe. 

Peu importe également qu’on ne 
discerne pas, dans ce qui apparaît 
à la lecture profane comme un 
pamphlet fort bien tourné, les 
chantiers de recherche dont on 
nous présenterait les «résultats». 


AU COURRIER 
DU « MONDE » 

Faire face 

A LA PRÉCARITÉ 
Dans sa lettre publiée sous le 
titre «Paradis perdu» par Le 
Monde daté 5-6 janvier, M-Tàmigi 
nous donne un bon exemple de 
l'utilisation de l'euphémisme par 
les sphères rifrigeantes politiques et 
économiques pour « habiller » une 
réalité difficile. Après avoir reconnu 
l’existence de •( situations indivi- 
duelles difficiles, parfois drama- 
tiques», M.’ïhmigi qualifie d’amal- 
game le fait d’utfliser le mot 
« précarité » pour désigner « des si- 
tuations professionnelles s'inscrivant 
dans un marché du travail désormais 
hautement mobile », alors que la 


Chacun sait que les leçons télévi- 
sées dont on lit Ici la transcription 
sont la traduction « à chaud » de la 
fureur, fort compréhensible, de 
l’auteur, à l’issue d’une émission de 
télévision où O n’avait pu s’expri- 
mer dans de bonnes conditions. 

Le message est clair : la logique 
du marché exerce une emprise 
croissante sur le « champjoumalis - 
tique», lequel contribue à son 
tour, dans d’autres secteurs de la 
production culturelle, à l’accroisse- 
ment de la pression du commercial 
sur le « pur ». Le sociologue ajoute 
sa voix à un ensemble de protesta- 
tions contre la tyrannie de F Audi- 
mat qui n’ont pas besoin de justifi- 
cation scientifique pour se faire 
entendre. Les propos que viennent 
d'échanger Claude Allègre et Denis 
Jeambar dans la revue Le Débat 
(janvier 1997) sont nettement plus 
stimulants, bien qu’ils n’affichent 
aucune prét en tion scientifique : on 
peut s’y faire une idée frf us claire 
des mécanismes qui ont conduit 
récemment à la rinroînatirm d’une 
forme de journalisme politique 
très connivente avec son objet 

L’idée selon laqnelle fl est de 
plus en plus difficile pour l’intellec- 


fommlation qu'il utüise constitue 
l'exacte définition, sous forme 
édulcorée, de la précarité de l’em- 
ploL 

Resterait de plus à expliquer 
pourquoi, depuis quand et au profit 
de qui le marché Ai travail est de- 
venu « hautement mobile ». 

Je ne m'attarderai pas sur la lapa- 
lissade du « mythe de la précarité », 
verso du recto «mythe de la stabili- 
té », et je terminerai en soulignant 
combien je trouve juste sa dernière 
affirma tion: «Ce n’est pas en tour- 
nant le dos à la précarité que nous 
l’arrêterons », c’est en lui faisant 
face. Mais ce n’est peut-être pas là 
ce que M. Tanugi voulait dire. 

Jean-Claude Bayol, 
Ingersheim (Haut-Rhin) 


tueL S’A veut être entendu, de res- 
ter sourd aux sollicitations du mar- 
ché, constitue un solide lieu 
commun. Cette idée reçue mérite- 
rait pourtant de ne pas être prise 
comme allant de soL On pourrait 
ainsi se demander quel type 
d'épreuve permettrait de confir- 
mer la thèse de la solitude crois- 
sante de l’intellectuel «pur»: la 
comparaison de la réception des 
travaux de Durkheim et de Bour- 
dieu par leurs « champs journalis- 
tiques » respectifs serait sans doute 
instructive à ce sujet. 

Pierre Bourdieu n’évoque qu’en 
passant la nécessité de placer ce 
genre de constat dans une pers- 
pective historique. D est d'ailleurs 
piquant de noter que la seule ré- 
férence que frit le sociologue à des 
travaux historiques sur la profes- 
sion soit l’œuvre d’un journaliste, 
Thomas FerenczL 
Un thème domine le naval! 
récent de Bourdieu: les menaces 
sur l’autonomie du champ Intellec- 
tuel n’ont jamais été aussi fortes 
qu’en cette fin de siècle du fait 
qu’il existe de nouveaux méca- 
nismes corrupteurs, à travers les 
transformations des médias et du 
mécénat La vraie question n’est 
pas ici celle de l'emprise croissante 
du journalisme, mais celle de l'in- 
croyable fragilité des savoirs des 
sciences sociales, lesquelles, en dé- 
pit de la puissante rhétorique de la 
« coupure épistémologique », 
peuvent abandonner en quelques 
instants une autonomie laborieu- 
sement conquise. Plaisante science 
qu'un fleuve télévisuel borne I 
De quelle science s’agft-0 donc ? 
D semble que ce que Bourdieu a en 
tête lorsqu'il évoque l’autonomie 
du champ scientifique, c’est plutôt 
la représentation héroïsée du 
grand écrivain du XIX* siècle, ca- 
pable de se construire une tour 
d ivoire et de créer ainsi un espace 
d'autonomie et de liberté. En célé- 
brant de manière obsessionnelle la 
geste du grand créateur dans sa 
version XIX* siècle, la sociologie 


accomplit une tâche paradoxale, 
qui revient à fournir des justifica- 
tions renouvelées à une forme an- 
cienne d'hagiographie littéraire. 

Le livre de Pierre Bourdieu asso- 
cie deux types d’affirmations : les 
premières, plutôt convenues, 
concernent le traitement courant 
de l'Information par la télévision 
(recherche systématique du sensa- 
tionnel, scansion très rigide dn 
temps, privilège accordé aux faits 
divers et au sport) et l'inégalité des 
ressources dont disposent les 
agents sociaux face au dispositif 
télévisuel (mais avons-nous besoin 
d’une grosse artillerie scientifique 
pour savoir que Bernard-Henri Lé- 
vy est plus à l’aise devant la camé- 
ra qu’un cheminot gréviste ?). 

Ce que 

Pierre Bourdieu 
a en tête lorsqu'il 
évoque l'autonomie 
du champ 
scientifique, c'est 
la représentation 
héroTsée du grand 
écrivain du XIX e , 
capable 

de se construire 
une tour d'ivoire 


Les secondes, fondées aussi sur 
une idée plutôt triviale, celle de la 
fabrication des événements, sont 
plus surprenantes: ainsi la ques- 
tion du foulard islamique n’existe- 
rait que parce que les journalistes 
auraient produit, par F usage de 
mots, un effet de réel Sans cette 


recherche d’effet, on en serait, 
semble-t-il, resté à une simple his- 
toire de port de fichu. On n’ose 
imaginer ce que des disciples zélés 
mais limités, s*fl s’en trouve, pour- 
raient tirer de ces affirmations en 
les appliquant à d’autres situa- 
tions. 

La stigmatisation réitérée des 
« journalistes » pourrait simple- 
ment être considérée comme la 
conséquence de l’effort désespéré, 
mais vain, de toute épistémologie 
qui assimile les sciences sociales 
aux sciences de la nature pour pro- 
duire artificiellement de la démar- 
cation avec tous les autres discours 
sur le social. Cette stigmatisation, 
il faut le souligner, n'est pas 
constante dans l’histoire de la so- 
ciologie (Max Weber, Raymond 
Aron et plus près de nous Bennett 
Berger ont insisté sur l’intérêt de 
l'expérience journalistique pour le 
travail même du sociologue). 

Nous n'avons rien à gagner à la 
curieuse alliance entre une théorie 
de la science fondée sur l’affirma- 
tion éternellement martelée du fait 
qu’« il n’y a de science que du ca- 
ché » et une pratique discursive 
que rien ne distingue du pamphlet 
ou de r invective et qui ressemble 
tant à ce que nous avons déjà en- 
tendu affleura sur la télévision. Le 
caractère de plus en plus marginal 
du recours à Fin jure dans l’univers 
du Journalisme constitue bien plus 
une avancée démocratique qu’un 
effet de censure : nous souhaitons 
que les sociologues renoncent à 
l’insulte d’allure scientifique dont Q 
est fait si grand usage dans Sur la 
télévision. 

Pierre Bourdieu, auquel nous 
sommes redevables de tant de 
bonheurs conceptuels, nous a ap- 
pris à déjouer les pièges de l’usage 
du langage ordinaire dans nos dis- 
ciplines. Parler sans cesse du 
«journalisme» comme s’il s’agis- 
sait d’une entité objective, c’est 
sans doute être victime de lühision 
du réalisme des êtres collectifs. 
L’idée selon laquelle le « champ 


journalistique, comme les autres 
champs, repose sur un ensemble de 
présupposés et de croyances parta- 
gées (par-delà les différences de po- 
sition et d’opinion) » permet en 
dernière analyse de penser de ma- 
nière unitaire le monde du journa- 
lisme (la télévision y ayant un sta- 
tut paradigmatique). 

Les profanes adressent souvent 
aux sociologues une objection 
massive et peut-être mortelle : loin 
d'être un élément d’élucidation du 
monde social, leurs «décou- 
vertes » ne leur apprendraient rien 
qu’ils ne connaissent déjà claire- 
ment à travers leur expérience 
quotidienne. Le grand écart que 
fait Pierre Bourdieu entre l’argu- 
ment d’autorité scientifique dog- 
matiquement asséné et le recours 
à des stratégies narratives ou inter- 
prétatives qu'U est impossible de 
distinguer de celles qui ont cours 
dans le monde ordinaire rend diffi- 
cile la justification de la pratique 
sociologique. Ce grand écart est 
sans doute à l’origine du fantas- 
tique succès public des travaux ré- 
cents de Pierre Bourdieu. La 
science dont fl est question id est 
immédiatement accessible au jour- 
naliste le moins attentif. Mais ce 
succès et cette impression de 
compréhension immédiate dé- 
signent en même temps les limites 
d'un parti exotérique qui n'ose ja- 
mais vraiment s’afficher comme 
tel. 

En affirmant que son travail 
n’est qu’un « pis-aller » par rap- 
port à celui que mène jean-Luc 
Godard sur « la critique de l’image 
par l’image », Pierre Bourdieu, en 
dépit de son assurance savante, 
donne congé à l’exigence empi- 
rique des sciences sonales. A ce 
compte, mieux vaut aller au ciné- 
ma. 


Jean-Louis Fabiani est 

directeur d’études à l'Ecole des 
hautes etudes en sciences sociales 
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ASIE La place financière de Hong- 
kong ne laisse voir aucun signe de pa- 
nique à t'approche de la rétrocession à 
la Chine, le 1« juillet Les dépôts du sys- 
tème bancaire ne cessent de croître. 


les taux du marché monétaire ne 
contiennent aucune prime de risque 
particulière, le marché de fimmobiiier 
s'est envolé. • LA BOURSE est au plus 
haut; elle est anênée par les filiales des 


puissants ministères de Pékin ou des 
provinces de Chine populaire, intro- 
duites à Hongkong pour financer les 
équipements que la Chine n'a pas les 
moyens de s'offrir seule. Ces « red 


chips » ont généré plis de 20 % des 
transactions en janvier. • LA MASSE 
même du système financier de Hong- 
kong justifie la sérératé des opérateurs 
et garantit son autonomie. • SHANG- 


HAÏ se veut concurrente de Hongkong. 
Mais le deux places seront complé- 
mentaires à court terme, jugent les fi- 
nanoers. La menace vient plutôt de 
Singapour et plus encore, de Taïwan. 


La place financière de Hongkong ne craint pas le rattachement à la Chine 

L'importance du marché des capitaux de l'île, où 245 banques internationales sont installées, justifie la sérénité des opérateurs. 

Les dépôts bancaires ne cessent de croître, les taux d'intérêt ne dénotent pas de prime de risque, la Bourse a gagné 23 % depuis un an 


HONGKONG et SHANGHAI 

de notre envoyée spéciale 

La Bourse de Hongkong a sobre- 
ment salué le début de l’année du 
buffle. Pour sa première journée de 
cotation après deux jours fériés, 
l’indice Hang Seng a à peine frémi, 
tranchant avec le dynamisme conti- 
nu dont il a tait preuve tout au long 
de l'année lunaire. En douze mois 
en effet la Bourse a gagné 23 %. Par 
sa capitalisation boursière, qui at- 
teint 300 milliards de dollars, Hong- 
kong est devenue la seconde place 
d’Asie après Tokyo et la huitième 
du monde (65 % de Ja capitalisation 
boursière de Paris). 

Son retour dans le giron de la 
mère patrie, dans 140 jours exacte- 
ment, après 155 ans passés sous pa- 
villon britannique, sonnera-t-il le 
glas de sa prééminence comme 
place financière internationale ? Les 
milieux d’affaires de Hongkong se 
veulent rassurant Didier Balme, 
responsable de la BNP à Hong- 
kong, voit plusieurs raisons d’étre 
relativement serein. Economique- 
ment tout d’abord. La masse même 
du système financier de Hongkong 


justifie et exig; un fort degré d’au- 
tonomie : elle représente 39 % de 
ceOe de la Chine, ses actifs ban- 
caires sont 13 fois ceux de la Chine 
et sa capitalisation boursière est 
cinq fois celle de Shanghaï et de 
Sbenzen réunies. «* Les Chinois, es- 
time-t-il, ont un très fort intérêt au 
maintien de Hongkong comme place 
de transit, de financement et d'inves- 
tissement. » Quelque 1 700 entre- 
prises chinoises sont déjà établies à 
Hongkong, où elles ont investi un 
total de 25 milliards de dollars amé- 
ricains. Plus généralement le reste 
du monde, japon, Etats-Unis et Eu- 
rope, notamment, ont d’énormes 
intérêts à Hongkong comme en 
Chine et ont besoin du succès de 
Tune comme de l'autre. 

MS DE SIGNE OE PANIQUE 

Politiquement, ensuite. Pour les 
Chinois, il s'agit de faire au moins 
aussi bien que les Anglais ; question 
de prestige. Le respect de leurs en- 
gagements doit eu outre, être re- 
placé dans une vision plus straté- 
gique : la démonstration faite aux 
Hongkongais que le retour à la 


mère patrie n'est ni un retour en ar- 
rière ni un abandon de valeurs 
s'adresse également aux Taïwanais 
que Pékin ne désespère pas de ra- 
mener en son sein. 

De fait jusqu'à ce jour, on ne dé- 
note aucun signe de panique: les 
dépôts du système bancaire ne 
cessent de croître, les taux du mar- 
ché monétaire ne laissent percevoir 
aucune prime de risque particulière, 
la Bourse est au plus haut le mar- 
ché de l’immobilier s’est envolé au 
point que les autorités hongkon- 
gaises ont dû adopter des mesures 
drastiques pour contenir cet embal- 
lement Pourquoi d’aiDeurs céder à 
une quelconque panique: la rétro- 
cession de Hongkong est prévue de 
longue date et ne prend personne 
de court et pour éviter le pire, les 
établissements financiers ont assuré 
leurs arrières. Dès 1991, tout en 
continuant à réaliser 45 % de ses 
bénéfices à Hongkong, la Hong- 
kong and Shanghai Banking Corp. 
(HSBO, premier établissement du 
territoire, a transféré son siège à 
Londres. Un comble quand on sait 
que la HSBC émet près de 80% de 


la masse monétaire de Hongkong. 
Les banques européennes ont étof- 
fé leurs bases de Singapour. Pour 
faire face à une perte de confiance 
qui entraînerait une fuite de capi- 
taux, la plupart des établissements 
ont rais en place des dispositifs de 
sauvegarde. 

Comment peuvent-elles envisa- 
ger de se passer de Hongkong ? 
LHe demeurera la porte d'entrée 
privilégiée en Chine. Hongkong est 
le premier partenaire commercial 
de la République populaire (plus de 
40% du total), le premier investis- 
seur étranger (plus de 60 % du total) 
et le premier employeur étranger 
puisqu’il emploie 4 millions de per- 
sonnes. 

Quelque 245 banques y sont pré- 
sentes, dont 85 des 100 premiers 
établissements mondiaux. Elles 
exercent des activités de banque 
commerciale et y ont développé un 
marché de syndication et un mar- 
ché de la dette qui sont de loin les 
premiers d’Asie en dehors du ja- 
pon. Elles y alimentent un manié 
des changes actif: Hongkong est la 
4* place au monde pour les transac- 


tions au comptant sur i’or et la 
2 e place d'Asie pour la gestion de 
fonds. C’est dire si la concurrence 
est vive. D’autant que les établisse- 
ments étrangers ne peuvent ouvrir 
qu’un nombre d’agences limité. Les 
grandes banques françaises s’y épa- 
nouissent pourtant, bien qu'elles 
n’arrivent qu’au septième rang 
après les quarante-six banques ja- 
ponaises, les dix-huit banques 
chinoises, les seize banques améri- 
caines et les dix banques alle- 
mandes. 

Shanghaï se veut concurrente de 
Ffte. Mais s, depuis la réforme du 
système interbancaire chinois, en 
1996, l’accès aux transactions en 
yuans - toujours inconvertibles - 
est progressivement autorisé, les 
conditions d’exercice sur le terri- 
toire chinois restent difficiles. L’en- 
cadrement du crédit sévit toujours ; 
le cadre légal et réglementaire, mar- 
qué par F absence de loi sur les fail- 
lites, est assez fiou et la comptabili- 
té rustique. Les banques françaises 
admettent qu’« elles parviennent 
tout juste à l'équilibre de teurs 
comptes » à Shanghaï. La ville, qui 


contribue pour 4,5 % air produit na- 
tional brut de la Chine, a des ambi- 
tions affichées de devenir le pre- 
mier centre financier du pays. 
Pudong, son gigantesque quartier 
d'affaires, se veut ta locomotive du 
développement et de l’ouverture de 
toute la région. Pour la seule armée 
1996, les investissements drainés 
ont été évalués à. 16,74 milliards de 
dollars américains, doublant 
presque chaque année depuis dnq 

Mais personne ne croit sérieuse- 
ment que Shanghaï puisse être 
concurrente de Hongkong, du 
moins à court ternie. Au contraire, 
les deux places sont présentées 
comme complémentaires. Reste 
que, malgré rengagement de Pékin 
de respecter le principe « un pays- 
deux systèmes». Hongkong sera 
demain chinoise. EDe sera soumise 
à des stratégies politiques qu’il est 
difficile d'anticiper. Taïwan et Sin- 
gapour peuvent profiter de ces in- 
certitudes pour ravir la première 
place financière asiatique. 

Babette Stem 


« Un pays, deux systèmes » 


L’accord signé en 1984 eDtre les 
gouvernements chinois et 
britannique sur la rétrocession, 
enregistré à l’ONU, est fonndé 
sur le principe: - un pays, deux 
systèmes ». 11 a donné 
naissance à la loi fondamentale 
(Basic Law) promulguée par le 
7-- congrès de la République 
populaire de Chine en 
avril 1990. Cette loi 
fondamentale tient lieu de 
constitution à la nouvelle 
région administrative spéciale 
(RAS). 

Selon ses termes, le 
gouvernement de la RAS devra 
assurer un environnement 
économique et juridique 
approprié pour le maintien du 
statut d’Hongkong comme 
centre financier international 
(art. 109). mais aussi les 
principes suivants : 

• le système capitaliste et le 


style de vie à Hongkong seront 
maintenus inchangés pour 
cinquante ans (art. 5) ; 

• la propriété privée sera 
protégée par la loi (art 6) 

• le gouvernement de Chine 
ne lèvera pas d’impôts 

(art. 106); 

• Hongfcong_pratiquera on 
système fiscal indépendant 
(art. 108), formulera sa propre 
politique monétaire et 
financière et ses réserves ne 
devront pas être transférées à 
la Chine (art. 110) ; 

• le Hongkong dollar 
continuera à circuler comme 
seule monnaie officielle 
(art. 1U) et restera librement 
convertible (art. 112) : 

• le gouvernement 
d’Hongkong assurera la libre 
circulation des biens et des 
services avec l’extérieur 
fart. 115). 


La Bourse est saisie par la fièvre des « red chips » 


HONGKONG 

correspondance 

Quelque quarante sociétés se disputent, de- 
puis l'automne, les hausses les plus fortes à la 
Bourse de Hongkong. Elles s’appellent Citic Paci- 
fic, China Resources, Guangdong Investment, 
Cosco Pacific, Shanghai Industrial Holdings.. 

-Elles onturL point commun : ce sont des filiales 
d’un puissant ministère de Pékin ou d’une pro- 
vince de Chine populaire. On les appelle les « red 
chips - (nom inspiré des blue chips, les valeurs 
vedettes de Wall Street). Elles ont été introduites 
à Hongkong pour financer les équipements que 
la Chine n’a pas les moyens de s’offrir seule. Les 
red chips ne représentent qu’un peu plus de 7 % 
de la capitalisation de la place, mais elles sont le 
canal privilégié par lequel l’argent des investis- 
seurs étrangers entre en Chine populaire. • 

En janvier, elles ont généré plus de 20 % des 
transactions. Leurs cours a fait un bond de près 
de 43 % depuis la fin octobre, alors que dans Je 
même temps le Hang Seng Index, l'indice de ré- 
férence de la place, a progressé de 9%. Les plus 
en vue ont même crevé tous les indices, comme 


la très populaire Citic Pacific, dont le cours a ga- 
gné 55 % en 1996, et surtout Yaction China Re- 
sources, qui a gagné plus de 270 % depuis un art. 

A quelques mois de la rétrocession de Hong- 
kong à la Chine, les investisseurs ont compris 
l’intérêt que peuvent représenter ces sociétés qui 
bénéficient d'un bon çuanxi, c’est-à-dire de 
bonnes connotions politiques. * Notre société bé- 
néficie d'une position privilégiée et des larges 
connexions de son actionnaire majoritaire, China- 
Poly, propriété de l’Année populaire de libéra- 
tion», vante en toute simplicité la petite société 
Continental Mariner dans son rapport annuel 
1996. 

Les investisseurs parient également massive- 
ment sur tes « injections d’actifs » à bas prix que 
peut réaliser la maison mère et qui viendront ac- 
croître les profits futurs : la filiale de Hongkong 
achète à son actionnaire une soriété pour gon- 
fler son bilan, et accroître ainsi sa capacité d’em- 
prunt ou de lever des fonds. Enfin, on n’exclut 
pas que ces sociétés seront tes premiers artisans 
du remodelage du capitalisme de Hongkong, 
rôle joué depuis un an par ta prestigieuse Gtic 


Pacific, filiale de la holding publique <f investisse- 
ment Citic et première de ces red chips, avec une 
capitalisation boursière dépassant les 70 mil- 
liards de francs. 

Mais tout cela a un prix. Ces actions 
s'échangent aujourd'hui sur une base moyenne 
de vingt fois leurs résultats attendus pour 1997, 
pendant que la Bpwrse.de. Hongkong est valori- 
sée 13,5 fois. «Après fa rétràcéssiorr, cèsr sociétés 
devraient bénéficier de nombreux privr&ges tant 
en Chine qu'à Hongkong », justifî^un analyste. il 
n’empêche qu’à ce niveau de prix 'certains 
commencent à s’interroger sur la solidité de 
titres dont le statut est pour te moins précaire : 
les fameuses « connexions » pourraient tût ou 
tard devenir stériles ; les « injections d’actifs » 
sont le plus souvent financées par création d’ac- 
tions. Enfin, P utilisation répétée de Gtic Padfk à 
des fins politiques montre que ces émanations 
de la Chine populaire sont toujours prises en te- 
nailles entre la logique de factionnaire et les im- 
pératifs du pouvoir. 

Valérie Brunsdtwig 


La gestion passée du groupe Stern fait l’objet d’une procédure judiciaire 


Le dollar reste stable 
au lendemain du sommet du G 7 


ÉDOUARD STERN, associé-gé- 
rant de la banque d’affaires Lazard 
et principal actionnaire de la hol- 
ding Elysée Investissements, a dé- 
posé avec un certain nombre d’as- 
sociés une offre de reprise du 
groupe Comipar et de sa filiale la 
banque Pallas-Stem, en règlement 
judiciaire depuis le 30 juin 1995 (Le 
Monde du b février). Si M. Stern 
parvenait à ses fins, il remettrait la 
main sur la banque familiale qu’il a 
dirigée entre 1977 et 19SS, après en 
avoir évincé son père, avant de la 
vendre à la Société de banque 
suisse. 

Un projet que pourrait contrarier 
les conséquences judiciaires de la 
gestion « aventureuse * de la 
banque et du groupe Stem à la fin 
des années 80. Même si elle ne met 
pas directement en cause M. Stem, 
l’instruction menée par le juge pari- 
sien Georges Maman révèle les 
conditions douteuses du dépôt de 
bilan en 1990 d'une filiale du 
groupe Stem, la CGP (Compagnie 
de gestion et de participation). 

Entamée en 1990. la procédure a 
conduit à la mise en examen, en 
199), d’un promoteur associé au 
groupe Stem, Marc Rozenblum, 
pour présentation de faux bilan, es- 
croquerie et détournement d’actifs. 
Michel Garboiino, fidèle bras droit 
d’Edouard Stem et président d’Ely- 
sée Investissements, qui a signé à ce 
titre le projet de reprise de Corni- 
par, a lui aussi été mis en examen 
en janvier 1996 pour « publication 
ou présentation de comptes infidèles, 
banqueroute par emploi de moyens 
ruineux et détournement d'actifs ». 

L’histoire commence eD 1987. 
M. Rozenblum, dont la société im- 
mobilière Afico a été mise en règle- 
ment judiciaire deux ans aupara- 


vant, cherche un financier. 11 a 
obtenu, à la suite d'un accord avec 
les banques d’Afico, menacées de 
perdre une action en justice pour 
soutien abusif, la possibilité de se 
faire dédommager d’une faillite 
dont 0 ne porte pas la totale res- 
ponsabilité. Les banques lui per- 
mettent de racheter à bon prix une 
partie (170 millions de francs) du 
patrimoine immobilier d’Afico. 

L'affaire est d’autant plus intéres- 
sante que les biens étaient * sous- 
éwlués de 50 % en 1985 ». reconnaît 
M. Rozenblum. Compte tenu de la 
flambée des prix de l’immobilier à 
la fin des années 80, m. Rozenblum 
a l'opportunité de réaliser des plus- 
values considérables. L’accord 
concordataire stipule qu’il doit 
payer comptant Jes actifs, et donc 
trouver un financier. Edouard Stern 
sera celui-là. 

EXPANSION INCONTRÔLÉE 

Les deux hommes créent une so- 
riété baptisée Somari, dont la voca- 
tion est de racheter et revendre tes 
biens d’Afico. La banque Stem fi- 
nance l’opération à 50 %, suivie par 
La Hénin (filiale d'Indosuez) à 25 % 
et la banque Thomson pour les 
25 % restants. La banque Stem 
prend 30 % du capital de la Somari, 
le reste revenant à M. Rozenblum. 
La Somari est logée dans tes locaux 
de la banque Stem er dirigée par 
Michel Garboiino, alors directeur 
générai de la Compagnie financière 
de Penthièvre (CFP), la holding du 
groupe Stern qui contrôle (a 
banque du même nom. Les 
banques acceptent de financer la 
Somari seulement si son gérant 
vient du groupe Stem, un gage de 
sécurité. 

La coopération entré le groupe 


Stem et M. Rozenblum ne s’arrête 
pas là. La banque Stem aide en 
1988 M. Rozenblum à développer 
une petite soriété qu'il dirige, spé- 
cialisée dans 1e textile, et appeQée 
CGE La Somari se porte caution de 
la CGP. Cest la holding, la Compa- 
gnie financière de Penthièvre, qui 
intervient cette fois directement 
C'est aussi la compagnie financière 
de Penthièvre qui reprend, à la fin 
de 1988, la participation de la 
banque Stem dans la Somari 
puisque la banque est cédée à la 
Soriété de banque suisse. Edouard 
Stem se retire par ailleurs de la pré- 
sidence de Ja financière de Pen- 
thièvre, qui est confiée à M. Garbo- 
lïno le 23 décembre 1988. 

Entre-temps, la CGP s’est enga- 
gée dans une expansion incontrô- 
lée : son chiffre d’affaires passe de 
zéro à 600 millions de francs en dix- 
huit mois. Elle multiplie tes acquisi- 
tions à des prix exorbitants de ma- 
gasins et de marques de fabricants 
de vêtements. La banque Stem fi- 
nance sans comptée, En deux ans, 
ses engagements vont atteindre 
170 mations de francs. 

La Compagnie financière de Bsn- 
thièvre décide alors de prendre pro- 
gressivement le contrôle de la CGE 
La participation de 5 % en mai 1988 
se transforme en une prise de 
contrôle de 60% en août 1989. La 
CFP veut prendre les choses en 
main pour éviter une catastrophe. 
M. Garboiino évince M. Rozen- 
blum et devient 1e président de la 
CGP en août 1989. En octobre de la 
même année, les commissaires aux 
comptes refusent de certifier les 
comptes de la CGE Une procédure 
de redressement Judiciaire à l’en- 
contre de la CGP est ouverte le 
29 mars 1990. Le passif est de 


r ordre de 300 millions de francs. 

Le mandataire judiciaire Carras- 
set-Marillier, qui représente les 
créanciers de la CGP, souligne dans 
une étude remise le 30 octobre 19% 
au tribunal de commerce que la fi- 
nancière de Penthièvre s’est livrée à 
un «soutien systématique des diffé- 
rentes opérations ayant marqué et 
scandé, de manière parfois suspecte, 
la vie du groupe ». 

« REMBOURSEMENT ILLUSOIRE s 

Le 29 février 1996, un collège 
d’experts remet un rapport affir- 
mant que dès « l'exercice 1988, le 
remboursement des sommes versées 
par la financière de Penthièvre était 
illusoire ». D ajoute qu’« aucun rem- 
boursement n'a été effectué par la 
CCP et aucun paiement d’intérêt de- 
puis /'origine». Maître Carras $et- 
Marilfier conclut qu* « en fait, la CCP 
s'est perdue dans une spéculation 
dont il est vraisemblable u. qu'elle 
n’avait d’autre objectif que de s’em- 
parer de biens immobiliers exté- 
rieurs », 

En s’emparant de la Somari et de 
sou patrimoine immobilier, le 
groupe Stem comptait bien se re- 
faire. La caution entre les deux 
groupes, Somari et CGR le permet- 
tait- Mais M. Rozenblum a refusé 
de tout perdre. En tant qu'action- 
naire majoritaire de la Somari, 3 dé- 
met de ses fonctions de gérant 
M. Garbotino le 29 janvier 1990. Le 
lendemain, les banques qui finan- 
çaient la Somari réclament te rem- 
boursement imm édiat des sommes 
prêtées. Depuis, la soriété immobi- 
lière se trouve sous administration 
provisoire dans l’attente d’un juge- 
ment 

EricLeser 


LES LENDEMAINS de sommet 
du G 7 sont des journées impor- 
tantes sur le marché international 
des changes. Elles permettent 
d’observer si les messages délivrés 
par les responsables monétaires in- 
ternationaux ont été bien compris 
par les opérateurs. Samedi 8 fé- 
vrier, à Berlin, les gouverneurs des 
banques centrales et les ministres 
des finances des sept pays les plus 
industriaiiés avaient lancé un appel 
implicite à une stabilisation des 
cours du dollar après sa remontée 
depuis la mi-novembre, estimant 
que «les désajustements majeurs 
(-) notés lors du G 7 d’avril 1995 ont 
été corrigés» et qu '«une volatilité 
excessive est inopportune ». 

Lundi 10 février, le biûet vert est 
resté stable, oscillant autour de 
1,65 mark, 5,58 francs et 
122^0 yens. Le président de la Bun- 
desbank Hans Tfetmeyer s’est féli- 
cité de cette réaction qu’il a quali- 
fiée d’« appropriée ». Deux effets 
contradictoires permettent d’expli- 
quer le comportement neutre des 
marchés. Le premier, qui a pesé sur 
Jes cours du 5 filet vert, est la sur- 
prise même qu'a constituée la pu- 
blication d’un communiqué. A la 
veille du sommet du G 7 r la r umeur 
voulait que les grands argentiers 
s'abstiennent de toute déclaration 
commune officielle et laissent les 
forces de marché agir librement 

Le second, qui a en revanche 
soutenu les cours de la monnaie 
américaine, tient aux com- 
mentaires faits, en marge du som- 
met, par M. Hetmeyer et par le 
chancelier de l’Échiquier britan- 
nique Kenneth Clarke, interrogés 


par les journalistes, les deux diri- 
geants européens ont confié que la 
question d’une intervention 
concertée des banques centrales 
destinée à freiner la hausse du bil- 
let vert dans Je cas où cefle-ci vien- 
drait à reprendre n'avait même pas 
été évoquée à Bedtin. De ces confi- 
dences, certains opérateurs ont dé- 
duit qu’ils pouvaient acheter des 
dollars sans craindre un tir de bar- 
rage des instituts d’émission. 

DÉCALAGE CONJONCTUREL 

Mardi matin, 1e billet vert cotait 
en légère hausse, à 1,66 mark, 
5,60 francs et 123 yens. Les ana- 
lystes estiment d'afiteurs en majo- 
rité que te dollar, soutenu parle dy- 
namisme de l’économie américaine 
et par le décalage conjoncturel qui 
existe entre les Etats-Unis, d’une 
part, et l’Europe et le Japon, 
d'autre part, devrait reprendre son 
ascension au cours des prochaines 
semaines, les plus optimistes envi- 
sageant des sommets de 1,80 mark, 
6 francs et 135 yens d’ici Tété. Dans 
un entretien accordé lundi à la 
Chaîne de télévision CNBC, l’an- 
cien secrétaire d’Etat au Trésor 
James Baker a lui aussi parié sur 
une hausse du billet vert en décla- 
rant : « Si vous observez l’économie 
mondiale, si vous observez la solidité 
des institutions américaines, de 
notre système politique, de nos forces 
armées et de tout le reste, vous êtes 
presque amenés à conclure qu'a fond 
avoir des dollars, ef je crois que c'est 
lY que concluent beaucoup d'inves- 
tisseurs à travers le monde ». 

Pierre-Antxrbie DeJhûrmtuds 
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L’industrie électronique espère relancer 
la consommation grâce au vidéodisque numérique 

Ce produit arrivera en France au mois de ma5. Au Japon, il est en vente depuis novembre 

rfér™it?ï?? ,Je n “ ,néri 9 ,,e (DVD) permet en vente au Japon, ii est en cours de lancement Thomson et Phffips misent sur cette nouveauté, 
mfîïï-SfS l a VÎ! u ? qUe î de rMarda* des fflms aux Etats-Unis et devrait arriver en Europe au dont le succès commercial risque pour l'instant 
u dcceœr a aes données informatiques. Déjà printemps. Comme leurs concurrents nippons, d'être freiné par le manque de programmes. 


TOKYO 

correspondance 

Le vidéodisque numérique (ou 
DVD, pour Digital Video Disc) ré- 
veiDera-t-ü l’intérêt des consom- 
mateurs pour l’électronique de loi- 
sirs ? Présenté par les principaux 
industriels au salon de Las Vegas, 
début janvier, ce lecteur de CD 
mult i média (audio, vidéo et infor- 
matique), doté de m effleures per- 
formances que ses prédécesseurs, 
est en cours de lancement aux 
Etats-Unis et fera son apparition 
en Europe dès le printemps. Usées 
par la guerre des prix, les entre- 
prises concernées espèrent refaire 
leurs marges sur ce nouveau mar- 
ché. Le groupe français Thomson 
Multimédia prévoit de le lancer 
dans l'Hexagone, dès le mois de 
mars, aux alentours de 
5 000 francs, et estime ce marché à 
deux millions d’appareils en Eu- 
rope d’ici à l’an 2000. Son 
concurrent néerlandais, Philips, 
envisage de le mettre en vente au 
mois de juin, voire en septembre, 
et se montre prudent dans ses pré- 
visions : les programmes sont en- 
core à l’état embryonnaire. 

Fidèles à leur réputation, les in- 
dustriels nippons ont, une fois de 
plus, utilisé le Japon comme mar- 
ché-test pour ce produit dont Os 
attendent 30 milli ards de dollars de 
chiffres d’affaires (plus de 150 mil- 
liards de francs) an tournant de la 
décennie. Depuis novembre, le 
DVD est en vente dans tous les 
bons magasins d’Akihabara, le 
quartier de F électronique à Ibkyo. 
Sous les marques de Matsushita, 


Toshiba et Pioneer, on peut se les 
procurer à partir de 70 OOOyens, 
soit 3 500 francs. Fujitsu a, quant à 
lui, sorti le premier micro -ordina- 
teur avec lecteur DVD-ROM incor- 
poré, suivi de près par Sony. 

Ressemblant à s’y méprendre 
aux CD audio, les disques numé- 
riques sont capables de stocker les 
données visuelles, sonores et in- 
formatiques en plus grande quan- 
tité et avec une qualité meilleure 
que les supports existants. Le DVD 
représente par exemple l’équi- 
valent de sept CD-ROM et permet 
de stocker au moins 130 minutes 
de film, le tout avec 8 bandes sons 
disponibles et 32 barres de sous- 
titres différentes. 

STANDARD COMMUN 

Selon ses promoteurs, le DVD 
devrait phagocyter peu à peu les 
CD audio et les CD-ROM. mais 
aussi les cassettes numériques 
(DAT), les CD vidéo, ainsi que les 
différents systèmes de jeux vidéo, 
actuellement incompatibles entre 
eux. Mais la transition se fiera en 
douceur, puisque les lecteurs de 
DVD sont capables de lire les CD 
actuels. Des versions enregis- 
trables du DVD, pour lesquelles 
aucune nonne mondiale n’a en- 
core été établie, pourraient voir le 
jour d’ici à 1998. 

Désireux de ne pas renouveler 
une guerre des standards qui leur a 
fait perdre beaucoup d’argent sur 
d’autres produits comme le ma- 
gnétoscope, les industriels ont en 
effet tenu à se mettre d’accord sur 
les normes avant de mettre ce 


nouveau produit sur le marché. Un 
standard commun aux DVD-ROM 
et DVD vidéo a ainsi été défini au 
mois de septembre 1996, après 
neuf mois de négociations, mais 
les caractéristiques du DVD audio, 
ainsi que les versions enregis- 
trables du DVD, sont toujours en 
discussion. 

Antre négociation délicate, celle 
qui porte sur la protection des 
œuvres et leur cryptage, pour em- 
pêcher les copies. Premières 
concernées, les majors d’Holly- 
wood ont réussi à imposer des co- 
dages régionaux, afin que leur stra- 
tégie mondiale de distribution ne 
soit pas contrariée par la circula- 
tion des films sur DVD. Mais, mal- 
gré les accords mondiaux conclus 
entre F industrie informatique, les 
fabricants d’électronique grand 
public et Hollywood, l’offre de 
films reste limi tée- Particulière- 
ment sur le marché européen, où, 
estime Philips, s euls— une dizaine 
de titres sont réellement dispo- 
nibles pour le moment 

Au Japon, 50 titres seulement 
étaient commercialisés à Noël, 
mais le salon de Las Vegas a été 
l’occasion pour les studios de Hol- 
lywood d’étoffer leur offre. No- 
tamment chez Warner, qui s’est al- 
lié, à Toshiba: «Nous maîtrisons 
l'équipement électronique et infor- 
matique, eux sont leaders pour les 
films, la musique et le câble», ex- 
plique Koji Hase, directeur général 
de la division DVD de Tbshiba, 
pour qui, sans programmes, le 
DVD risque de ne pas avoir de 
dients. « fiai passé deux ans et demi 


Quand Renault veut louer des Peugeot 


à présenter le DVD à Hollywood, ra- 
conte M. Hase. Azs aux journalistes, 
mais aux producteurs et aux réalisa- 
teurs. Je n'ai encore rienjah en Eu- 
rope, où il faudra également 
convaincre les grands groupes de 
communication. » Son jugement 
sur les concxirrents trop pressés est 
sans appel : « Panasonic (groupe 
Matsushita) a annoncé la Ihraison 
de DVD en Europe dès mars pro- 
chain. Mais il n’y a pas de pro- 
grammes, c'est suicidaire. Nous ne 
présenterons pas le DVD awnt le sa- 
lon de Berlin en septembre. Le lan- 
cement attendra novembre. » 

APPLICATIONS MULTIPLES 

Grâce à ses multiples applica- 
tions, le DVD devrait selon les in- 
dustriels nippons, occuper une 
place de choix sur le marché des 
produits numériques: les ama- 
teurs de Caméscopes et d'appareils 
photo numériques, qui font fureur 
dans l’Archipel, s’en serviront par 
exemple pour gérer leurs images 
sur ordinateur. Les jeux vidéo, ainsi 
que les produits éducatifs actuelle- 
ment disponibles sur CD-ROM, 
vont voir leurs possibilités démul- 
tipliées par le DVD. Idem poix le 
karaoké, gigantesque marché au 
Japon, et pour les systèmes de na- 
vigation automobile, qui équipent 
1,2 million de voitures nippones. 

« La dé du DVD, c’est sa polyva- 
lence. Nous avons enfin un produit 
qui peut prétendre à une durée de 
vie importante », assure Koji Hase. 
« D’après nos estimations, le mar- 
ché sera compris entre 80 et 120 mil- 
lions d'unités en l'an 2000, dont 
80 % seront des lecteurs de DVD- 
ROM.» 

Brice PedroletÜ 


La Royal Air Force boude 
Tavion de transport européen 

L’ARMÉE DE L’AIR BRITANNIQUE envisage de réduire de moitié 
ses futures commandes pour l'avion européen de transport de 
troupes (ATF), selon l’hebdomadaire Flight International du 11 février, 
au profit des avions américains C-17 de McDonnell Douglas et C-130 
de Lockheed-Martin. 

Ce retrait mettrait en cause la légitimité du constructeur British Aero- 
space à revendiquer la fabrication des aües de r appareil. □ fragiliserait 
son financement, qui porte sur 28 milliards de francs. Le gouverne- 
ment français a, pour sa part, demandé aux industriels de développer 
l’appareil sur leurs fonds propres, comme un programme civil. Le mi- 
nistère de la défense français négocie avec celui des finances la possi- 
bilité de garantir des commandes fermes en versant des acomptes. 

DÉPÊCHES 

■ ARIANE: la sodété européenne réfléchît « à l'intérêt de dévelop- 
per, à côté d‘Ariane-5 (_), un autre lanceur plus petit » pour placer des 
« constellations » de petits satellites en orbite basse. * Il pourrait s’agir 
de travailler sur un dérivé moins cher et moins puissant de l’actuelle 
Arione-4 m, a expliqué Charles Bigot, PDG d’Arianespace. 

■ DASSAULT SYSTÈMES : la filiale de Dassault Industrie a enre- 
gistré un bénéfice net de 342,5 millions de francs en 1996. en hausse 
de 55 %, pour un chiffre d’affaires de 1,4 milliard en hausse de 23 %. 

■ SÉCURITÉ : Nice et Oslo-Fomebu sont les aéroports les plus 
dangereux en Europe, selon une étude de l’Association internatio- 
nale des pilotes des compagnies arëriennes fédérales (IFALPA). 

■ AIR INTER EUROPE : les syndicats de pilotes et mécaniciens de 
l’ancienne Air Inter vont déclencher « assez rapidement » d'autres 
grèves surprises, pour « contraindre la direction de la compagnie aé- 
rienne à ouvrir des négociations » sur leur statut. * Les annonces de 
grève seront faites à 1? h pour le lendemain », a précisé un responsable 
syndical, ajoutant qu'un calendrier, tenu secret, a été fixé. 

■ LA POSTE: le préavis de grève déposé par la CGT et Sud-PTT 
dans 23 centres de tris pour le 10 février n’a pas eu d’incidence sur la 
distribution du courrier, selon la direction de la Poste, qui estime à 
83 % le taux de participation. Les syndicats protestent contre les 
réorganisations engagées par le nouveau président. Claude Bour- 
maud. 

■ ISOLA 2000 : le groupe de loisirs Pierre et Vacances, numéro un 
européen des résidences de tourisme, est candidat à la reprise de la 
station de sports d’hiver Isola 2000 (Alpes-maritimes), placée sous ad- 
ministration judiciaire depuis avril 1995. 

■ AVIS EUROPE : la sodété de location d’automobiles va prochai- 
nement s’introduire à la Bourse de Londres, ce qui lui permettra de 
lever 250 raillions de livres (23 milliar d de francs) et de racheter sa 
partidpation à General Motors. 

■ MAR UTI : le gouvernement de New Delhi et le groupe japonais 
Suzuki Motor Corp, actionnaires à parité du premier constructeur 
automobile indien, sont en désaccord. Suzuki souhaite prendre le 
contrôle de la sodété, foute de quoi D pourrait se chercher un nouvel 
allié. 

■ UN1LEVER : le groupe anglo-néerlandais a réalisé, en 19%. un 
bénéfice net de 4315 milliards de florins (12,6 milliards de francs) en 
1996, en hausse de 13 %, pour 87,8 milliards de florins de chiffre d'af- 
faires. 

■ CHTYODA: la sodété japonaise a remporté un contrat de 
650 millions de dollars (3,6 milliards de francs) pour construire ie pre- 
mier complexe pétrochimique entièrement privé en Arabie Saoudite. 


POUR IX -PREMIÈRE Pois depuis dïx/jins, Re- 
nault a perdu de l'argenter! ,1996. Seules ses activités i 
fiwnjçièrês .or$,fté bénéficiaires : Renai^Jt Cfédit inr 
tefnatibnaf ‘(Rb 5Y& filiale qui les regroupe, a' dégagé ‘ 
un bénéfice net comparable à celui de l'année pré- 
cédente (751 millions de francs). Un résultat hono- 
rable compte tenu de la chute des ventes de Renault 
et de la baisse des taux d’intérêt 

Mais RCI n'échappe pas pour autant à des mesures 
de restructuration. La D1AC, filiale française de RCI, 
devrait fermer au moins une direction régionale, celle 
de Dijon, dont P existence ne se justifie pas compte 
tenu de la proximité de celle de Lyon. D’autres pour- 
raient connaître le même sort Certains pensent que 
la DIAC, qui est actuellement organisée en onze di- 
rections régionales, pourrait ramener ce nombre à 
huit, comme dans 1e groupe PSA. 

Le groupe français s'est par ailleurs engagé dans 
une nouvelle activité : la location longue durée multi- 
marque. Traditionnellement, Renault ne fournissait 
aux flottes d’entreprises que des voitures de sa 
marque, sauf aux Pays-Bas. Mais la concurrence des 
grands loueurs - groupes indépendants des construc- 
teurs qui offrent toutes tes marques, comme Avis 
Fteet ou Lease Plan - et la demande des dients plus 
exigeants a conduit Fex-Régie à changer de politique. 


L’àn dernier, eÜes’estmise à la location longue durée 
muftimarque en Belgique et vient de s'engager dans 
cette voie en France. Elle a donc fait appel Martin 
Hegeman, 1e président dé RCI Pays-Bas. « C'èst une 
mini-révolution pour le groupe et dans la profession », 
confie un spécialiste du secteur. Car, en France, au- 
cun constructeur ne propose les voitures de la 
concurrence aux entreprises. DIAC, surtout connue 
pour ses activités de crédit, loue des Renault, et Cre- 
dipar, des Peugeot et des Citroën. 

En décembre, DIAC a créé Oyeriease pour la loca- 
tion longue durée mu Iti marque. Deux contrats, avec 
Alcatel et la Compagnie générale des eaux, dont les 
parcs représentent respectivement 10 000 et 
8 000 voitures, sont en cours de négociation. Les deux 
entreprises souhaitent louer des Renault mais aussi 
des Citroën. Or la marque aux chevrons et Overiease 
n'ont pas encore réussi à s’entendre sur 1e prix de 
vente des Citroën à la filiale de Renault « Pour Pira- 
tant, Citroën ne consent pas à faire à Renault les prix 
qu’elle pratique normalement pour les loueurs», ex- 
plique un proche du dossier. « C'est en cours de négo- 
dation », répond-on chez Citroën. En attendant, Re- 
nault perd du temps et Citroën des ventes— 

Virginie Malingre 


Le groupe allemand Mannesmann 
devient le premier actionnaire de Vallourec 


USINOR SACILOR poursuit la 
réorganisation de son portefeuille 
financiez Le 10 février; 1e groupe si- 
dérurgique x confirmé son intérêt 
pour « une alliance stratégique » 
avec la société espagnole CSI, en 
voie de privatisation. D a annoncé, 
le même jour, son intention de 
vendre 21 % du capital de VaDourec 
(sur les 27,7 % qu'il possède) à 
Mannesmannrôfaren WerKe, filiale 
de FaDemand Mannes m a n n. 

Sous réserve de Faccord des au- 
torités européennes, la firme alle- 
mande va ainsi devenir le premier 
actionnaire de VaDourec La tran- 
saction s’ac co mpag ne d’un impor- 
tant accord de partenariat indus- 
triel Les deux groupes vont créer 
une société commune de droit 
français dans les tubes d’ader sans 
soudure, contrôlée à 55 % par Val- 


rassembiant leurs technolo- 
»t leurs positions eommer- 
, les deux groupes cherchent à 
■ résister sur un marché deva- 
is concurrentiel et souffrant 
itaparités. Malgré unredres- 
it en 1996, la situation reste 
e, à la suite de nombreuses 
■tâtions en provenance de 
3 pe de l’Est. «La filiale 
rrfiiem nfirifll IéS plus 


grands producteurs mondiaux», 
soufigne VaDourec. 

Cet accord s'inscrit dans la droite 
ligne de la politique suivie par 
Mannesmann depuis plusieurs an- 
nées. Le groupe allemand, qui a 
F ambition de se développer dans 
de nouveaux secteurs comme les 
télécommunications, ne veut pas 
pour autant abandonner ses activi- 
tés traditionnelles, notamment 
dans les tubes, dont fl a inventé la 
technologie. Four renforcer ses po- 
. sitions, D multiplie les alliances avec 
d’autres européens. D s’est associé 
à Usinor Sacflor dans les tubes sou- 
dés au sein d’Europipe. Il a déjà 
créé un partenariat avec Vallourec 
et l’italien Dalmine dans tes tubes 
en acier inoxydable. 

RECENTRAGE 

La nouvelle société va reprendre, 
côté allemand, les activités de Man- 
nesnanm obr et Manœsm annrôh- 
ren Werke Sadien, et, côté fiançais, 
çaTW de VaDourec Industries, des 
filiales Pétrole et Gaz de Valtnbes, 
ains i que le laminoir de Valti à 
Monibard (Côte-d’Or). «Pour sé- 
curiser son approvisionnement », la 
société prendra aussi 30 % de Fadé- 
rie Hüttenwerice Krupp. Ultérieure- 
ment, eDe prévoit de reprendre les 


activités de Mannesmann au Biésfl. 
Selon les premiers calculs, la future 
sodété réalisera un chiffre d’af- 
faires de 9 milliards de francs, ce 
qui devrait porter celui de Vallou- 
rec autour de 13 milliards contre 
7,7 milli ards en 1996. 

Cette alliance entre Mannes- 
matin et Vallourec permet aussi à 
Usinor Sacflor de sortir avec les 
formes de son rôle de premier ac- 
tionnaire du fabricant français de 
tubes. Depuis des mois, le groupe 
cherchait à se désengager de cette 
partidpation «historique», qui 
n’entrait phis dans sa stratégie. 
« Cette opération contribuera au re- 
centrage des activités du groupe sur 
ses principaux métiers, en lui appor- 
tant des ressources complémentaires 
significatives pour renforcer ses ca- 
pacités financières», explique Usi- 
nor Sacflor. Le groupe n’a pas pré- 
cisé 1e montant de la transaction. 
Mais D devrait profiter de l’envolée 
du marché boursier qui s’est traduit 
par une hausse de plus de 12 % de 
Taction Vallourec à 310 francs de- 
puis le début de Tannée. Sur la base 
du cours actuel, la vente devrait lui 
rapporter plus de 500 millions de 
francs. 


Martine Orange 
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Important organisme 
de formation des publics 
en difficulté crinswtJon 
recrute 

LE RESPONSABLE 
DES FORMATIONS 
DE SON PRINCIPAL 
CENTRE 

700 000 heures de formation, 
40 à 50 formateurs 
à temps pia'n. 
Lecanddai-bac+3, 
connais, des publics, grande 
exp. des cfeposfflfs et des 
pratiques pédagogiques, 
autorité et capacité 
tf entraînement, rigueur de 
gestion, tacuttés de synthèse 
et d’analyse - gérera 
r appareil de formation dans 
son ensemble. 268 000 F. 

Adr. C.V. à AC.RM. 

48, bd Marcel-Delpral 
13013 Marseille 


Groupe de sociétés 
d’assistance au soi des 
compagnies aériennes 
(+ de 300 personnes) 
situé à Roissy recherche : 

UN CHEF DU 
PERSONNE. 
JURISTE 

RESPONSABLE RH 
ET ADMINISTRATIF 

La création de ce poste 
rtécessfe une persorraBé 
d’envergure tant sur un 
plan juridique qu'en 
rassures humares. 
Formation supérieure 
juridique indispensable 
(maîtrise, OESS. DEA en 
drot du travaï). 

Merci d'adr. votre cand. 
(lettre manus., photo, C V 
a prêt) au: 
Cabret MOffilfcH, 

14, rue du Docteur-Marie 
89000 Auxerre 
à qu nous avons confié la 
sétscàon (ax Roissy). 


Lyc. français PoncSchéry 
: rech. tostiL cert 
lettres classiques, modernes, 
math, doc u ment a tion. 

Fax : 00-3V41 3-34265. 

L'assocattofi ChâteauvaOon 
moi, dont la siège soda! 
est à dindes, dans le Vér. 
actuettemerri représentée par 
maître Henri Naspodous. 
administrateur judiciaire 
provisoire, nommé à ces 
fonctions par ordonnance du 
président du tribunal de 
grande instance de Tfadon en 
date du 15 octobre 1996, 
recherche ut 

DIRECTEUR ARTISTIQUE 

Le cancEdat, qui devra avor 
une expérience certains ea 
matière de programmation et 
des mfieux du ftéâre et de la 
danse, devra être agrès, 
conformément aux tfsposffions 
des statuts de rassocatox par 
Monsieur le ministre de ta 
culture te par Monsieur le maire 
de la Yfle de Toulon. 

La dérision quant a b 
désignation définfiive à ce poste 
sera prise par le coneel 
ifadniristtatian 
de rassoriBBon. 

Prière de taira parvenir 
br rmriptfign «ritan à 
maRre Henri NespodDus, 

24, rue Lui. 13001 Marselle, 
ou encore au 131. avenue du 
MarprtwL Fnrti 
83000 Toulon, 
avant la 18 lévrier 1997. 


VRP MULTICARTE 
SENIOR 

cterche produits industriels 
ou d'équipement ou 
services financiers dtfëcfes 
à ventes te chas. 
Rémunération uniquement 
à te commission (% en 
rapport) et uniqu. dientèle 
d'entreprise. 

Région parisienne. 
Ecrire au Mende Pit&dtè 
sous rr 9074, 

133. av. des 
Champs-Elysées 
75409 Paris Cedex 08. 


AFRIQUE 

Management Leadership 
Marketing Vente 
HDBP - Wâs Universty 
23 aïs IBM dans 5 pays 
responsabiflÉs at Europe 

Large expér. africaine 
Adueternert à Maputo. 
Accepte pro p osions. 
Fax : 2581-42H71G 
E-Mal : 

Transit) S msncom 


JF ffians. ing. math, appl-, 
cherche poste ING. en 
CALCUL numérique, 
statistiques ou dvtpt 
informatique. 

Tel. : 0381-50-80-95 (rép.J 


CHAUEFBBŒDRHTOK 

8 aïs cfaxp., rii. emploi 

surParêflanl. 

: 01-45-31-72-22. 


Homme 40 a. CHAUFFEUR 
GARDE DU CORPS - 
Moniteur de ski. nourri, logé, 
rémunération journalière. 
Tel. : 06-08-05-22-23. 


Nègre chevro nn ée 
polit, sté, arts, fictions, 
btogr.. de scénario. 
FAX : 01-42-71-36-43. 


JURISTE CONFIRME 

3 armées exp. AVOCAT 
Très sérieux et motivé 
reri), poste JURISTE 
étud. toutes propos. 
Paris. R.P.. province. 

Tel : O54&48-14-10. 


Homme, expérience, sérieux 
cherche emploi CHAUFFEUR 
DE MAITRE 

ou CHAUFFEUR LIVREUR 
Bonne connaissance 
Paris-BanBeue. permis A, B, 
C, E + ambulance et 
transport entants. 
Bonne présentation. 
Buteerait toutes propositions. 
Dom. : 01-42-06-66-67. 
Port. : 06-08-96-06-22. 

J.F 23 ans MO-TI-VÉE 1 
Srience-Po + DEA pénal 
T* expér. Conseil en RH 
+ stages industrie. 

TB anglais. 

9 mots Canada. 

WORD 7 - EXCEL 5 - 
ACCESS -NET 
Méthodes, TB retetionnei 
cherche poste Paris/RP 
CHARGÉE D'ÉTUDES ffll 
Tél. : 01-44-74-65-82 (rep.). 


NIGERIA 

- Dirigeant 49 ans, expertise comptable. 

- nationalité française, trilingue anglais, arabe, 

r. 25 ans d'expatriation en Afrique et Proche-Orient 

- Actuellement en poste au Nigeria depuis 7 ans. 

. Excellentes relations dans les hautes sphères 

- bancaires, administratives et commerciales. 

Cherche poste D.G. au DA.F. ou création de filiale en 
Afrique / Proche-Orient, de préférence au Nigeria. 
Libre sous préavis de 4 mois. 

Ecrire (sous n 9 9070} à : Le Monde Publicité - 133. avenue des 
Champs-Bysées - 75409 PARIS Cedex 08. qui transmettra. 
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FINANCES ET MARCHÉS 


■ LE DOLLAR s'inscrivait en légère 
hausse, mardi matin Tl février, kirs des 
premières transactions sur les places 
européennes, cotant 1,66 deutsdie- 
mark. 5,60 francs et 123 yens. 


■ L'OR a ouvert en baisse, mardi, sur 
le marché international de Hongkong. 
L'once s'èchangeait à 340,90- 
341,20 dollars, contre 341,30- 
341,60 dollars la veille en clôture. 


■ WALL STREET a cédé du terrain, hm- 
d 10 février victime de prises de béné- 
fice, L'indice Dow Jones des valeurs 
vedettes a perdu 49,25 points 
(-0.72 %), à 6806.55 points. 


■ LES COURS DU PÉTROLE ont pro- 
gressé, lundi, sur le marché à terme de 
New York. Le prix du baril de brut 
« light swreet cnade », livraison mars, a 
gagné 23 centièmes, à 72jK dollars. 


■ L’ALUMINIUM a vivement reculé, 
hindi, sur le London Métal Exrftange 
(LME), après l'annonce d'une hausse 
dœ sSodte. Le prix de la ternie a cédé 

30 dollare, à 1588 dollars. 
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Francfort 
au plus haut 

IA BOURSE DE TOKYO a chô- 
mé, mardi U février, en raison des 
fêtes commémoratives de la fonda- 
tion du Japon La veiDe, le marché 
nippon avait terminé en hausse 
(4-1,76%), rassuré de constater que 
le dollar était resté bien orienté 
contre le yen après la réunion du 
G 7. 

Lundi, sous Teffet des prises de 
bénéfice, Wall Street a terminé la 
séance en baisse. L’indice Dow jones 
a perdu 49,25 points, soit 0,72 %, à 
680635 points. Le marché est resté 
calme (buts P attente mardi du début 
du programme de refinancement 
trimestriel du Trésor américain, à 
l’occasion duquel seront vendus des 
bons à trois, dix et trente ans. 

En Europe, la Bourse de Londres a 
terminé sur une note stable, perdant 
en fin de journée tous les gains ac- 
cumulés dans la matinée à cause de 



mois 


457292 26530730 S-AutomaHe 2121,17 


la baisse de Wall Street et du marché 
obligataire. L’indice Footsîe a termi- 
né en recul de 0,1 point â 
4 307,7 points. Outre-Rhin, la 
Bourse de Francfort a poursuivi sa 
course aux records ininterrompue 
depuis sept séances dans un marché 
calme. L’indice DAX a gagné 
4635 points, à 3 18436 points, par 
rapport à la clôture de la séance off> 
ride de vendredi 
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NEW YORK 

Les valeurs du Dow- jones 

1515 

Alcoa 66,87 

AUted Signal 71 ' 

American Express 65 

AT&T 39 

Bethfchem SJ2S 

Boeing Go ~ lw 

Caterpillar Inc. 79,12 

chevron Corp! 65,25 

Coca-Cola Co 58,37 

Disney Corp. 75,75 

Du Pont NemouT5&Co 108 
Eastman KodakCo 89,75 

Exxon Corp- lO OTT? 

Gen. Motors Corp-H 56,50 

Gén. Bectric Co ~ "104/12 

Goodyear T & Rubtoc 5305 

ISM 142,75 

Ind Paper 42 

J.P, Morgan C0 104,25 

Mc Donàlds Corp- 46 

Men* & Co-lnc, 92^7 

Minnesota Mnq.8J4fg 83,50 

PhBip Morts 120.25 

Procter & Gambie C 122,75 

5ears Roebuck & Co 53 

Texaco 102^0 

Union Carb. 45 J0 
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Nouveau record pour le Matif 

LE CONTRAT NOTIONNEL DU MATIF, qui mesure la 
performance des emprunts d’Etat, a ouvert ai hausse, 
mardi 11 février. Après quelques minutes de transactions, 
0 gagnait 20 centièmes, à 131,66 points, son plus haut ni- 
veau historique. Le taux de l'obligation assônQabfe du 
Trésor (QAT) à dix ans s'inscrivait à 5,44 %, soit 0,15 % au- 
dessous du rendement du titre allemand de même 
échéance. La veille, le marché obligataire américain avait 


Vigueur de la livre 


Notionnel 10 % première échéance, 1 abft 

M — i i im.rdÉi+ ■ , 


terminé la séance en légère baisse, dans un marché peu 
actif en raison de F absence de statistiques économiques. 
Le rendement de l'obligation à trente ans s'était inscrit en 
clôture à 6,71 % 1639 % vendredi). 

La Banque de France a laissé inchangé, mardi matin, à 
3,19 %, le niveau de F argent au jour le jour les opéra- 
teurs ne prévoient pas & baisse des taux directeurs de 
l'institut d'émission, dont le conseil se réunit jeudi 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 630 %) 


LE DOLLAR cotait en légère hausse, mardi matin 
11 février, lors des premières transactions entre banques 
sur les places financières européennes. 0 s'échangeait à 
136 mark, 530 francs et 123 yens. La veille, le billet vert 
était resté stable, ses cours oscillant autour de 135 mark, 
558 francs et 12230 yens. Le président de la Bundes- 
bank, Hans Ttetmeyer, avait jugé « appropriée» la réac- 
tion des marchés financiers au communiqué du G 7. Les 

MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 


cours UDF IQV2 «07/S? 


* T» 

1Z2J30G 33757 


analystes prédisait généralement une reprise rapide du 
mouvement de hausse du doDar à la faveur de nouvelles 
statistiques confirmant le dynamisme de Féconomie 
américaine. 

Le franc était inchangé, mardi matin, face à ta monnaie 
allemande, à 33740 francs pour 1 deutschemark. La livre 
sterling s'inscrivait, pour sa part, en forte hausse. Son 
cours s’établissait à 2,7230 mark et 9,18 francs. 
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\j'- UgnorSacOor. 

- 235 Valeo. 


155 
40 
; «83 


* MO 
*030 
-035 



23930 

737.10 

- 1,12 

OUPAR 

_ 84 

ms 

-1Æ1 : 

; ..7- ' 

44550 

.441 . ’ 

-im 

9 . Par®» 

_. «1 

395*0 

-134 

U 

5145 

-• «WP 

-IA5 

- Patfw.. 

_ 1540 

' 1520 ' 

-179 

' 

163 JW 

JR. 

+ 0.12 

:4' Pechiney 

— 23550 

23850 

» 1/M 

333 

139 

va 

+ 2.15 

j - Pernod-Ricard 

310 

' JW 

— 

4 ■ 


.. 530 VlaBanqi 
' «_■ '■ WtmnsSCe 
S 50 zodixeuRdivtd 


Bf Aquitaine 

♦ 056 ~j9Û8'. Eramet 


* 031 


.ÏD^ÿr' EridaniaBegUn. 

. 85>ti , Bsitorlnti 

EssSor Intl ADP, 
W .- ESSO- 


m 


Eurafrance— 
Euro Disney . 
r\ Europe 1 — 


* 031 > -1125' Peugeot 

- 1,18 Btà Pmauh-Prin-Red. 

♦ 054 <r Ù, ‘ Pbstit-OittifL# 

*039 V-W Prknagaz 

-036 . : Pramodes 

_ •' 714 a? P«W« 

- 0JD6 :*r !H3Ô- RemyCointreau 

- 1 36 - 8“ . Renault 

' Rexd 


&■*- U. W ^ 

t;.'*-# 


Anime 

BjS investis.. 
Bancaire (.Gel. 


! -^'1',- FffipaaW Médias. 


Bazar Hot Vile 

Bertrand Faure 

BIC. 


,.3|3f FimaUcSA. 


Rnodni. 


Rhône Poulenc A_ 

Rochette 1U) 

Riw imperàWLv). 
5ade(Ny) — 

Sagem! 


1,16 Ftas-Ufc. 



- 2.19 .‘ Fromageries Bel— 

-0,11 Galeries Lafigette. 

♦ 0,10 ; v can 

-0,13 Gascogne (B). 


+ 1,12 ■; ?.SJ/rj, Gaz et Eau». 


-0.13 -V37- 

- 0» V'i-fyW' 

+ 037 .,».r 
-136 

- 136 ï’.lS'iî'- 

- 036 Ü*V“ 

- 137 r- 03* Saint-Gobain 

* 1fl6 SamL-Louls_ 

-035 7 = Salomon (Ly) 

-0,18 SahepariNy) 

* 6,19 Sanofi 

- 058 &»* 


- 130 ~CTJt . Géophysique. 
- 1,94 li-^y-CSJC 


y 






■ . 
V— -, 

.■'-•v 




jfec.v 

-f i. ’ 


A 


y 

n- 


V ê'V ‘ 




' , r.r 

/ V. • • 

r f V 


*-*U. :^L 

3|V - A* 


V4. 

'dVÀr.V 

• 

TTl.r 

-Jrty.w 
frî '.u- 'A.-'' 


A' 




». 

■i 


Carbone Loname. 
Carretbur 


Casino Guichard 

Cas'ma GuiehAft p 

Castmma DI (Lij 

CCF 

COnUtEtCCMCILy 

CegidfLyJ. 


-032 V^Oy. Groupe Andre SA 
+ 2 fit 03annier(Ly)l. 

- CTM-Entrepose— 

-A14 ^“3fc-5 GoHwt 


-051 


CEP Communication. 

Cents EuropJteun 

Cetelem — _ 

CCIP 


♦ 0,16 Guyenne Gascogne 

- 0A9 ■ Havas 

- 134 -i'tk./s HavasAdvettnng 

- 0,18 I métal 

- 131 ImmeublFfancB 

-138 ; ïS^K Infagra m es EnarJ 

" ‘ ingénia— ■—.■■■— — . 


-.3» 



-O Interbai 

+ 033 Interttdtnkpe. 

Jean Lefebure— 

:?'■ Heptere 

La binai. 
Lafbrge. 


CLF-DenaFranai. 
Club Méditerranée. 

Coflewp. 

Colas 

Comptoir Eroep.. 



Lagatdete. 
1^. La peyre— 
Lebon- 


Legrand. 


J Legrand ADP. 
iegris iwfifct. - 
Lodrdos 


-136 

-i# : . 55 ■; 

-331 

' J tt» 

'.‘.6 ' 

- " î2 V" 

+133 *?•$ . 

-034 ■J-ja'-': 
-039 .v» •: 
- 0,13 • .a^ 

-137 ; 17». 

-237 -.«3a- 
*038 \-jyi-. 

♦ 335 - 

-251 ~n s-V 
-135 

-031 .•%£&• 

♦ 033 •-t'iqj- 

-034 

-132 iûASt 
-032 «MSj 

+ 037 '/Si- ■. 
- 03 s v-f'.s'l' 

*0,19 
-030 

— 

-136 

~ ■-•aWSl 


Saupiquet (Ns). 

SchneWerSA 

SCOR 


Seftneg. 


SHTA. 


Seiecdbanque. 

SRM— 

SGE 


SûfeL 


SificCA. 

Simai^- 


SXTA. 


625 

2445 

«H» 

612 

1627 

599 

155 

128 

1740 

185 

29,10 

5450 

19130 

3239 

833 

1401 

470 

406 

589 

1650 

715 

288,10 

217 

1101 

378 

219,90 

7730 

1115 

120,10 

393,10 

851 

521 

1203 


Skis Rossignol. 
Sngos. 


Sodete Generale 

Sodexho 


Sommer -Alibert- 
Sophla. 


Spir Communication— . 

Strator Façon 

Suez— 

Synthetab». 

Tedinip. 



6 » 

3C2- 

«a .. 

r 

• 1622 . 
599 
15430 
12S50 
.1726- 
1S4j40. 
- 2935. 
5450 
ISS' ' 
.3239 . 
826 ' 
M» 

' 45030 
4K 
$77 

r 16ÇÔ • - 
‘ ÎOT ' 
■ : 2tR50 
..21440 
1KS 
.381,98 
■22130 
* 77-- 

.vas 
S 1 *' 

391^ 

’ « 59 . : 

•ÿrr,''- 

'“1197 — 
162,70 .OMI 30. 
821 -sttffi 
662 =■*& •- . 
2706 
172 

715 ;afc‘: 

s» 

431,10 

272 

587 ly*-- 

567 


<^a 

I JK - i 


-133 
+ 038 
-058 
♦ 032 
-030 

-I 32 

-135 

- 030 
-032 
+ 035 

+"û38 

-"ÔW 

-037 
-232 
+ 131 

- 233 
*0,60 
-033 
+ 038 

- 1,19 
+ 0,18 

♦ 1,03 

♦ 034 
-034 

♦1.41 

-053 

♦ 034 
-036 
-049 
-052 

-133 

♦ MS 
+ 037 
-333 

♦ 093 
-0,18 
-1,18 

♦ 035 
-1.19 
-330 

♦ 138 
-Ml 

♦ 0,13 
-037 


5 

. MO. 
7# 
12 
4 

• 43& 


2530 

2550 

_ 

-,2S' . 

tiœâistt 

25250 

754 *059 

.32,13 

«0 

«J. 


22> 

I.BJufe 

■ m 

•se -058 

•- ïtil 

193 

192. W) 

-0A6 

-MT? 

ICI* 

69 

. 6770 - 2A0 ' 

-. 15? 

549 

sas •' 

-?32 

- 2S . 

itoYokadoJ 

24830 

. -31730 -0.40 

.042 

650 

627 ; 

-0.47 

■ 16 -■ 

Matsushi»* 

8450 

85 ♦ 0,83 

074 

7935 

7130 

-132 

- d * 

McDonakfs* 

25530 

15830 + 159 ; 

.. m 

=91 

/ 589 

-051 

io;' 

Merck and Ce S 

519 

-"su _ 

■ 178 

510 

3uyo 

+ 053 

• 5 ; 

Mitsubishi CnrpJ — 

51 

.'•'a • *i56 

0,i« 

195 

19950 

+ 250 

- ’ : 12 

MobiCorporatJ— — 

■ 705 

Xm. . ♦ i.i3 

45*. 

363 

• 3Ô ; 

-H27 

■‘8 

Morgan /,P. « . . 

584 

— - x. _ 

■ ; i» 

1565 

1557 

-051 

V10'-. 

NesüeSANüm.i 

6140 

«60- ' +032 

•7M8 

1381 

1566. 

-158 

.1330 Nipp.MeatPadcrf 

60 

«-.Ifl +153 

Û£2 


Nori Hydroi. 

Peaufina i 

PhlOp Morris »_ 
Ph®psN.V#. 


Placer Dôme inc 8. 
Procter Gambie »- 
Quiknes. 


VALEURS 

ÉTRANGÈRES 


330 
- M38. 

: 3 

. 130 

-MS AfiN Amro HoL* 

1250 AdOCOSA 

2430 Adidas AG* 

.1639 Ameican Express 

>8 ' Anglo American r 

•’ $5 Amgotdt 

.18 Atjo WigginsApp 

630 A.T.T.4 


Cours Demien 
précécL cours 


Ramtfonteùn 

Rhône Peul. R oth • 

PztyalDutdii 

RTZt 


Montant 
CDUpon Sega Enterprises. 
O! Saint -Helena «_ 


Banco Santa nder*. 

BarridcGoUF 

BA&f.t 

Bayer*. 


29 
« 

4 

5 

1 1030 CordiantPLC. 

M30 Crown Cork ordj_ 
.• V2 Crown Cork PF CVI . 

Daimler Benz s 

,30 DeBeeni 

’5 : Deutsche Bank 1 

‘ 1650 DtesdnerBarÉ* 

373». Dneftjntem» 

‘. ,2ÜÇ76 Du Pont Nemours *. 

-11 Eastman Kodak* 

EastRande 

Echo Bay Mines l_ 

;-.l6 ‘ Bearokixl 

, V0! r ,‘i Ericzani 

Fort Motor» 

"-T73S FreegbUf 

. H» Genrôr Limited 1 

General Dca. 0 

. ' 83C General Motora* 

Z;- 434' Oe Belgique* 

•r»:’.» V. Grt Metropolitan— 

Guinness Pie*. 

-, .ajîQ- Hanson Pk. 






Sctriumberger * - — 

385 

3W 

- 075 

-472 

SCS Thomson Micro. — 

1627 

le». 

+ 4JB 

‘ -u : 

Shell Transport * 

SÜ3 

518 

♦ 156 

: -:,052 

Siemens* 

361.10 

365.40 

+ 053 

T 

Sony Corp. * 

330,10 

3et)53 

♦ 5.IS 

■ysi 

Sumitomo BanL j 

394 

fl»' 

♦152 

.♦ •-.‘SH 

TJ3JC* 

1455 

1555 

* 056 

V -075 Tetefonha* 

218 

719,10 

+ 050 

: .V? 

Toshiba» 

35550 

3S8 

+ 057 

nW 

Unltever « _ 

K5 

- M? 

-0£7 

- ft27 

United TecftnoL# 

212 

21170 

-057 

,'34J8 

VaalReefsi 

223 

223 

_ 

37 

VUkswagenAGf 

9.10 

953 

+ 2,19 

- ' —2 

Volvo (ao. B) * 

320 

305- 

-458 

■“'.1.18 

Western Deep» 

280,10 

2Î1UO 

-357 

: 273 

Yamanoudu * 

419,40 

-412 

-176 

. :»32 

üairéria Copper ..... 

18550 

189 . 

♦ 158 



284 

281 • 

- U05 

- - 4,0 


180 

17»- 

-055 

- 354 


5475 

' Su» 

♦ 175 

054 



372 

315 

1932 

668 

223,10 

113 

6S5 

310 

2630 

41330 

993 

83 

159 

3035 

586 

405,80 

9635 

294 

39230 

5830 

35330 

136 

3230 


■■.369‘ 
■311 
1S3- 
674 . 
. 220 - 
' 11*10 
est 

■307 -, 
•T535 
4143» 

ra- ‘ 

- injo 
5B. 
mjo 
■ «MO 
292. 

- 39*« 
5830 
■359- 
13*80 
.32,10 


-030 
-126 
*0J>5 
+ 039 
-138 
+ 0JÏ8 
♦ 0.43 
-0.96 
-3.24 
*0.19 


■ '30 
3.5S 
235 
02î 
038 
0^3 
031 
132 

0,14 

U3 


3.18 
-4. ' 
vue, 

■ *48 
.3,64 
' 129 
3J» 
Wff 
056 
Ï.43 
W 
088 
059 
•jjœ 
2 ‘ 

7,18 

•3052 

0,W 
OI7 
0/» 
1 & 
O» 


938 

98S 

+ 551 


399J0 

37750 

-0,-7 

m 

383 

. 384 

* 076 

j \/a 

2690 


_ 

14/*' 

13750 

. 139 

+ 1.09 

. 2,16 

191 

19270 

+ 057 

372 

704 

104 



- 05S 

17 

1670 

-4,70 



617 

501 

3.10 

35.10 
335 
191 

18030 
4330 
2430 
589 
31430 
449 J0 
4040 
3830 
830 
4635 
4930 


■ 609 
. 506 ■ 

--.V35J0 

M7 ;> 
W1 

•■«30, 

-H» 

»S87 

:31T. 

i 

«WO 

•: ‘3W5 

■-.V.n 

•-.49: *. 


-1,29 ; '--‘25a 
♦ 099 - 130 

-937 :rw 

; riü5 


-039 
-239 
+ 038 
-0.45 
- 1JÛ2 
-033 
+ 035 
-171 

+ 137 
-171 
♦ 074 
-170 


••>. 676 

•. y ft» 

: l1J8 

•: im. 

^i"U36- 

-V908 
. O»- 


ABRÉVIATIONS 

t - Bordeaux; li = UBe; Ly = Lyon; M - Marseille; 
Ny « Nancy; Ns= Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication catégorie 3; 
■ coupon détaché; • droit décadi ê. 

DERNIÈRE COLONNE (1): 

Lundi daté mardi : % variation 31/12 
Mardi daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi daté jeudi : paiement dernier coupon 
Jeudi daté vendredi : compensation 
Mendretfî daté samedi : nominal 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à I2b30 
MARD1 11 FÉVRIER 


OBLIGATIONS 


% 

du nom. 


BF CE 9% 91 -02 

CEPMES5*S8-97CA_ 

CEPME9%BM9CA*_ 

CEPME9%92-Û6TSR— 

CFD 97% 90-03 CB 

CFD83»9WBCB 

CFF JP» 88-98 CÀ# 

CFF 9* 68-97 CW 

CFF IPTSÏKHÏICM— 

aF8,«i8MaCA» 

CLF9%S8-93WGWC1. 

CNA9*^2-07 

CRH 83'\>«2A«H 

CRH 83% 10/87-88* 

EDF 83% 88-89 CA» 

EDF 8.6% 92-04* 

Emp.Etat 65bW-97 » — _ 
Finansder9fc91-06* 


% 

du coupon 


m. 




FhmaLejnmot 

FkxaS7»9099l 

OATB3i 87-97CAi 

0AT8S4STMECAI — 

(MT 905-98 TRA 

(MT93DUM8CAI— 

OATTMB 87/99 CA* 

DAT 8,125% 89-99* 

OAT830M0WCA* 

□AT 85M TRAÇAI 

OATUKSi&OOCA» — 
QAT8W1 TMECAi — 

OAT 83% 87-02 CM 

OAT 830% 89-1 9». 

OAT330%92-23CA* — 

SNCF 83*t 87-94CA _ 

Lyon. Eaux $3^êÔCV—_ 



117^> 
ltîAû 
10178 
101 Æ 

ici 

9930 

10933 

UM9 

107.15 

11836 

10570 

119,10 

128J01 

12830 

10935 

‘9Î63T 


ACTIONS 

-:’tîc^ FRANÇAISES 

v'.i&oii : a im 


Cours 

précéd. 


Derniers Fmncatep 

cours France IAR-D- 


r> 7:£fl7 : Baccarat (Ny) 

i’$-,* v WWr«; Bains CMonaco 

V: -.â77S BqueTransadantL-— — 

.V ^ V9Ï B.NPJntercorrt. — . — 

ijSQ. d' Bldamann Ind — 

RTPtbrwl 


■ BTP(laoe)_ 

. Centenaire Btanzy. 
[ Chatnpe»(Ny). 


:V '«8Sf aCUihEurtuaP 

y-'M»;: CJ.T.RAM. (B) ♦ 

Concorte-ABRisq__^_ 
.V-fijfPJ*. Continental Ass.Lv 

i ÿ*-.'. ■ Dittay— 


- Jvj; ‘ V". DidotBoain 


VT - . Eâia Bassin Vichy ♦ 

•• :•?.- . Eoa • .ù. - 


^+:'..- r 5 +.-.. EriLMag, Paris 

'•V nî:. , FkhetBauche. 

- ..-i- FideL 


y*”: Fmatens 

«..i •• FXPJ*._ 


Fond « Kfae ) ♦ 

i-r-.-i'--,: Fonc. Lywituoe» 

uA'L-.-l Fondna» ♦ 


50 
511 
596 
13830 
548 
110 
730 
390 
2530 
340 
1827 
940 
395 
**S 
"905 
3881 ' 
870 
1840 
6675 
4235 
370 
326 
600 
639 
485 


-y»- — ry France SA- 


’ . SÜO'Tt From. Paul- Renard ♦ 

',-SCîtV''/h GewtoL 

f&r. 

& 



GTJ (Transport} ♦ 

■V. immoball 

|mqinha nqiff 

f f. Locanion(ly)_ ♦ 

Luria™ — . 


Monoprix. 


v-.., Métal Deptoyt- — — ♦ 

tatffr Mon J 

V Nawganon iNiel ♦ 

.'.•■94tf T ;-? L / OptoRj 

..-"i3 9S.->'- , . î Pato ri-Mamom « 

'' E».Cblrefcrt(Nyl » 

■pÿStï'Zr - Patfinance — — . 

*'R-p I rëOfteahs_m — 

: -'<SÇ)âc!y Piper Hddneck ♦ 

: .3MB y>? Promodes (CJ). 

' ' ' PSB industries ly 


270 

1006 

1187 

2050 

1025 

220 

104 

660 

558 

65 

21030 

3*1 

935 

98 

301 


‘ Taittinger- 
l «WÇ,-.**. TourBfW- 

■vm.:-' vicat. 


. '7059' «• *. Cases Roqu/otL. 
- là»;-:'. • Qyo. 


‘,'ïâf- ■“*. Fïnaig — 

- ; MQta» GaiBartiM) « 


-®0„ f Grvaudan-Uviroro. — • 

...558 .y Grt Bazar LyoKLy) ♦ 

x~£pt 'ï*. Gd MouLStrastx>urg_^. ♦ 

' 7t030,r v - Hôtel Lutetia 

-.-'381 /.t y Hotels Deauv#e___ — 

■- , '93$ - irnmeufaU.yDn(LyW — - ♦ 

«pr y-: LBouaetay) • 

Lloyd ContinentaL « 


1950 

290 

43530 

7750 

306 

320 

1405 

1026 

190 

1900 

207 

482 

49730 

300 

7300 


-ïé» O 

•2S0 .= *'• 
■~43d - 

'-àSo r , ; 

V308<- • 
.-**>• ‘ 

-14E 

! --lW: - 
' 1900 • 

: iis.- •••• 
•.'. 

V-49730 •*: 


ZO 

•V750 - 


18 

IOSO 


Machines Bull ^ 

41 


-’jUUaPv Rouglert. 
«W- ‘‘ 5aoa 


t-ji&ï ii*' salins du Midi. 
è 609f.yjr. SJ.PJi 

y/-:,: 5ow 


235110 

24670 

1720 

1100 

360 

327 

81 

607 

1*7 

39 

4390 


•\xsr Ai' t MagJ.yon CerULy) 4 

' . Matussiere Fores 

Fêiancteei—; 

îlliaa;-’; M.Ul(Lyl 

-,'.355 <■ Navigation Mixte 

i 3H*.,V.V Pan-DieiKFIitKIy} 

' ÿB\ ,.y. PedüneyOP 

Pechineylntl 

Pofiet 


. Saberonay)- 

* 4380-..:": Samse(Ly)_ 


147 
73 ' 
289S.‘ 
168 
910 
12030 
25130 
10830 
515 
740 
800 


rXG :f -, 
-~W7 i- 
-» -VA 

■ 25W • 
: T0S7O - > 

' -.se» - 

.‘.73*. 

•' 8*5’= — 


ACTIONS 

ÉTRANGÈRES 

Coure 

précéd. 

Derniers 

cours 

Bayer. Vereïns Bank 

20D 

:jot' \ ■ 

GommerzbankAG- 

142,10 

■I*: •; 

Fiat Ont 

1850 


Gevæit 

370 

»? , 

GoU Fiebk South 

12450 

. S:' 

KubotaCotp. 

24 


Montas »n acLep. 

1Û/K 

• nys-;' 

Olympus Optical 

43flS 


Robeco 

464,10 

.,46650 . r 

RodamcoN.V. 

17370 

. - l w.w ■ 

Roflncn. 

48050 

.. «w.-: 

Sema Group Pk 

IIS 

= -308 . ..V 

SohaySA 

3661 

F >.i Ul— !— 


ABRÉVIATIONS 

B'-Bordeaux;Li=Ullé;ly=tyDn;f** Marseille; 
Ny ■ Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; ■ coupon détaché; • droit détaché: 

0 = offert; d » demandé; T offre réduite; 

1 demande réduite : » contrat d'animation. 


C£EI_ 


- SECOND 
MARCHÉ 

Une sélection Cours relevés à 12 h 30 
~~ MARDI 11 FÉVRIER 


CemwO-y). 
CFP1* 


Change Bourse (M). 

ChriSLDaltet 

CNIMCAS 


VALEURS 


Court 

précéd. 


(jodttour 

CompJuro.Tele-CBT - 
Confiai ndey SA. 


Acial insj c. 

AFE a 

A,gie*. 


Albert SA fNsl ♦ 

Altran Tedma» 

Monupgnes PGest 

AL'.netr * — 

EouePordiefLii— . • 
Bque TarneaudfBW— 

Bque Ventes.. — 

Benwaus ♦ 

B m P 

Boiron Ityi 

Boisse LLyHS 

But SA . ... — ■ 


Ortif SA.. 


40,95 

435 

2083*0 

125 

I9T0 

2100 

456 

610 

261,10 

175 

675 

77 

699 

300.60 

347 

830 


m 

*'2t fr m r*j 

jm. 

: -=S‘V),. 

» 


CATUuteNomond — 

CA Paris IDF 

CAinea, viWne 

CAMortduo(Ns) 

CAduNort (U) 

CA Oise CO 

Creeks____ 

Devanby 

Devemois(Ly) 

Düous ServJtapide— — 

Adecco T rxv.TenUy — . 

EunqxExtincayV 

Expandu 


Fahdqri. 
Fînacor — 
Fiiwdb — 


.v. 

IvUiC. 


Froctivie- 


Cautier France». 


195 

37030 

32) 

274 

2183 

222 

325 

460 

260 

305 

800 

34030 

31430 

540 

280 

2175 

472.10 
515 
67 

460 

495 

418 

682 

326.10 

79.10 
59S 
615 
250 


Gel 2000. 




.3WP* - -~ 


GH Industries t 
Cirodet(Ly)*- 
GLMSA 



GrandopticPtiotoC- 
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ENTOMOLOGIE Présents sur 

Terre depuis plusieurs dizaines de 
millions d'années, les termites ont 
fart des ravages dans les forêts fran- 
çaises. Plusieurs espèces de ces pe- 


tits animaux de deux à trois milli- 
mètres de long vivent en France, En 
quelques décennies, ces insectes qui 
se nourrissent de cellulose se sont 
répandus dans plus de cinquante 


départements. • MAIS LES FORÊTS 
n'ont pas suffi à combler leur appé- 
tit Profitant des transports de bois, 
ils ont quitté les campagnes pour les 
zones urbaines, iis infestent au- 


jourd'hui un grand nombre de villes 
et causent des dégâts dans les habi- 
tations. • LES INSECTICIDES utilisés 
pour les combattre, souvent nocifs 
pour l'environnement n'en sont pas 


venus à bout • UN LABORATOIRE 
de neurobiologie du CNRS s'efforce 
de mettre au point une nouvelle 
amie biologique qui, en les privant 
d'odorat entraînerait leur mort 


Les chercheurs tentent d’enrayer l’invasion des termites en ville 

Pour chasser les petites bêtes qui envahissent maintenant les zones urbaines et causent d'importants dommages aux habitations, 
une équipe du CNRS de Marseille propose l'inhibition du sens olfactif de ces insectes xylophages 



* L'ÉTUDE d’un tel sujet pour- 
rait présenter des aspects pitto- 
resques».- En adoptant une pro- 
position de loi visant à * organiser 
ia lutte contre les termites • lie 
Monde du 30 janvier), les séna- 
teurs ont estimé qu'ils risquaient 
d'être taxés d'une futilité peu cou- 
tumière au sein de leur haute as- 
semblée. Prévenant la critique, les 
parlementaires ont souligné que 
« l’omniprésence sur l'ensemble du 
territoire national (...) et les effets 
dramatiques de ces insectes xylo- 
phages dans certaines régions né- 
cessitent Je prévenir et de traiter 
avec le plus grand sérieux un tel 
fléau *. 

Le mot n'est pas trop fort Les 
termites gagnent du terrain, avec 
patience et méthode. Ces petits 
insectes de 2 à 3 millimètres de 
long, qui se nourrissent de cellu- 
lose, prisent ('humidité et ont hor- 
reur de la lumière - leur couleur 
blafarde leur vaut le nom erroné 
de *» fourmis blanches » -, 
viennent de loin. 

Des fossiles datant de l'éocène 
attestent de leur présence il y a 
quelque 50 millions d'années, et 
certains entomologistes leur 
prêtent même plus de 200 miDions 
d'âge. Us forment aussi une fa- 


mille très prolifique. Les taxmo- 
mistes recensent près de deux 
mille espèces disctînctes de par le 
monde, pullulant surtout dans les 
forêts tropicales et équatoriales, 
où leurs colonies, peuplées par- 
fois de plusieurs millions d'indivi- 
dus, peuvent causer des ravages. 

En France, prospèrent cinq es- 
pèces : le Reticulitermes santonen- 
sis, ou termite de Saintonge - le 
plus agressif-, trois sortes de Lu- 
cifugus, ou termite lucifuge, et le 
Kaiotermesflavicoliis, ou termite à 
cou jaune, que l’on rencontre sur- 
tout autour du bassin méditerra- 
néen. Ces amateurs de fibres li- 
gneuses participent utilement à 
l'équilibre de l’écosystème fores- 
tier, en éliminant les arbres morts 
et les végétaux malades. 

« BARRIÈRES CHIMIQUES » 

Mais, profitant des transports 
de matériaux de construction et 
de bûches de chauffage, ainsi que 
de l'utilisation de bois peu résis- 
tants comme le pin. Os ont essai- 
mé hors de leur biotope naturel 
pour envahir les centres urbains. 
Là, Ds ont trouvé l’eau et la cha- 
leur bienfaitrices que leur pro- 
diguent le sous-sol et Jes réseaux 
souterrains des villes, ainsi que 


des provisions à portée de mandi- 
bules : fondations, poutres et 
charpentes, mais aussi papiers, 
cartons ou tissus, dont Os se dé- 
lectent avec voracité. 

Or, ces grignoteurs opiniâtres, 
mentionnés dès le XVni* siècle 
dans les villes du sud-ouest de la 
France, progressent à vive allure 
depuis un demi-siècle. Plus de cin- 
quante départements sont désor- 
mais infestés à des degrés divers, 
vingt-six quartiers de la capitale 
contaminés et une * association 
des villes pour la lutte contre les in - 
sectes xylophages, et les termites en 
particu/ier », créée en 1990 à l'ini- 
tiative de la municipalité d'Arles, 
regroupe déjà trente-deux 
communes dont Paris, Marseille, 
Toulouse, Bordeaux ou Nantes. 

C’est qne la lutte contre ces des- 
tructeurs est particulièrement ma- 
laisée. Ils n’agissent jamais au 
grand jour, mais rongent le bois 
de l'intérieur sans laisser de traces 

- la cellulose ingérée sert, après 
digestion et régurgitation, à nour- 
rir l’ensemble de la termitière - ou 
cheminent à l’abri d’étroites gale- 
ries, ou cordons, formées de dé- 
jections et de salive. 

Pour les combattre, des « bar- 
rières chimiques » peuvent être 
dressées dans Jes habitations, 
dont les sols, les murs et les boise- 
ries sont traités à l’aide de subs- 
tances neurotoxiques. Mais ces 
tertnicides sont nocifs pour f’envi- 
ronnement : l’un d’eux, Paldrine, a 
été retiré du marché en 1994 en 
raison de sa toxicité. Et 0s ne sont 
pas venus à bout de l'ennemi. 

- Pis, chassés des bâtiments où ils 
avaient élu domicile, les intrus se 
sont rabattus, dans plusieurs ar- 
rondissements de Paris, sur des 
arbres sains auxquels, croyait-on 
jusqu'alors, ils ne s'attaquaient 
pas. Pour les éliminer définitive- 
ment la direction des parcs, jar- 


dins et espaces verts a expérimen- 
té, avec succès, un procédé 
orginaJ consistant à appâter les 
termites avec de la sciure de bois 
mélangée à un «. poison.» -ino- 
dore, l’hexaflumuron. Cette molé- 
cule provoque rapidement la mort 
de la colonie, en empêchant, au 
moment de la mue, la reconstitu- 
tion de la carapace - ou cuticule - 


des insectes (le Monde du 22 juin 
1996). 

Ce piège a été perfectionné et 
peut désormais être utilisé dans' 
les maisons, une fbis-les- hôtes in- 
désirables localisés grâce â des dé- 
tecteurs acoustiques qui enre- 
gistrent les vibrations infimes 
produites par leur manducation 
ou leurs déplacements. Les entre- 


prises spécialisées ont encore re- 
cours à de nouvelles techniques £ 
préventives, comme la pose de 
films synthétiques imprégnés de 
pyréthroldes, molécules insecti- 
cides. 

Mais, pour enrayer la marche 
des termites, élus et profession- 
nels de la construction misent sur 
la recherche fondamentale. Jean- 
Luc Clément, professeur à runi- 
versité de Provence et directeur 
du laboratoire de neurobiologie 
du CNRS de Marseille, étudie la 
vie de ces petites bêtes depuis 
vingt ans. « Nous accumulons des 
observations permettant de mieux ^ 

connaître leur organisation et leur V 

mode de communication », in- 
dique-t-îL 

PRIVÉS D'ODORAT 

Les termites, qui vivent en so- 
ciétés fortement structurées - 
avec roi et reine reproducteurs, 
soldats et ouvriers stériles -, se re- 
pèrent dans leur environnement 
et échangent des informations 
grâce à des signaux chimiques que 
détecte leur « nez » antennaire 
très subtil. Privés d’odorat, donc 
incapables de communiquer 
comme de s’alimenter. Os seraient 
condamnés à une mort certaine. £ 

Aussi l’équipe de chercheurs 
marseillais s’efforce-t-elle de 
mettre au point des armes plus 
« ciblées », touchant des espèces 
spécifiques et visant à rendre les 
Insectes anosmiques. « On peut 
imaginer d'utiliser des virus qui 
bloqueront l’expression des récep- 
teurs olfactifs des termites », 
avance jein-iixc Clément Hélas, 
cette «trappe diinirglcale » ne 
sera sans -dou te Pas -.au point 
avant une dftâife^ti’àhfiée s . Les 
termites ont encore de beaux 
jours devant eux. 

Pierre Le Hir 


Vrillettes, lyctus et capricornes 

Les termites ne sont malheureusement pas les seuls ennemis 
du bols d’œuvre. Parmi les insectes qui en sont le plus friands 
figurent aussi plusieurs espèces de coléoptères. Parmi ces der- 
niers on trouve en particulier la petite et la grosse vrlUette, le 
lyctus et le capricorne. 

Moins voraces que les termites, ces xylophages déposent 
leurs larves dans le bols, où ils se développent en creusant des 
galeries. Us sont ainsi plus faciles à détecter dès le début de 
l'Infestation, grâce à la sciure qu'ils produisent ainsi qu’aux 
vermoulures et aux trous qu'ils laissent dans le bois. Ces co- 
léoptères sont également présents dans la nature. On les a ob- 
servés dans les bols de Boulogne et de Vincennes où ils se 
nourrissent d’arbres en voie de dépérissement. 


L’épidémie allemande de peste porcine 
menace plusieurs pays européens 


Spot-5 compense les restrictions par la technologie 

Le satellite distinguera à la surface du sol des détails de 3 mètres 


UNE IMPORTANTE épidémie 
de peste porcine progresse active- 
ment depuis plusieurs semaines 
en Allemagne. A la différence de 
la plupart des pays de l'Union eu- 
ropéenne, cette maladie sévit de- 
puis plusieurs années déjà dans ce 
pays sur un mode endémique. 

Plus de 20 000 porcs atteints ou 
suspects de l'être ont été abattus 
en Allemagne au cours du mois de 
janvier, et les autorités ont an- 
noncé, il y a quelques jours, 
l’abattage supplémentaire de 
10000 animaux dans le nord du 
pays. Us souhaitent ainsi enrayer 
la progression de cette infection 
excessivement contagieuse et 
dont les conséquences écono- 
miques pourraient rapidement 
prendre d'inquiétantes propor- 
tions. 

Après avoir décidé, dans les 
derniers jours du mois de janvier, 
de fermer ses frontières aux im- 
portations de porcs allemands, (a 
Belgique a décidé, mercredi 5 fé- 
vrier. à titre préventif de durcir 
les conditions de ses Importations 
de porc en provenance des Pays- 
Bas, après la découverte dans le 
sud de ce pays d'un « foyer de 
peste porcine». La Belgique im- 
porte chaque année quelque 
12 million de porcelets, dont la 
moitié provient des Pays-Bas. La 
Suisse, pour sa part, a fixé les in- 
terdictions d’importation des ani- 
maux en provenance de quatre 
Lânder allemands (Mecklenbourg- 
Poméranie, Basse-Saxe, Rhéoa- 
nie-du-Nord - Westphalie et 
Brandebourg). 

Cette infection constitue un 
fléau majeur de l’élevage porcin, 
compte tenu de la facilité avec la- 
quelle elle se transmet au sein des 
troupeaux et des taux très élevés 
de mortalité qui y sont associés. 
La peste porcine, qui est due à un 
virus, n’est pas dangereuse pour 
l'espèce humaine.Elk se caracté- 


rise chez l'animal par une fièvre 
accompagnée de nombreux symp- 
tômes d'ordre respiratoire, diges- 
tif, nerveux ou cutané. La surve- 
nue de lésions hémorragiques au 
sein de différents organes (gan- 
glions, reins, rate, vessie) entraîne 
la mort de l'animal en quelques 
jours. On sait par ailleurs que le 
sanglier peut être porteur du virus 
et, parfois, le transmettre aux co- 
chons d'élevage. 

Le paradoxe veut ici, 
comme dans 
le cas de la fièvre 
aphteuse, que l'on 
dispose d'un vaccin 
qui a fait la preuve 
de son efficacité, 
mais dont la mise 
en œuvre se heurte 
à de puissants 
intérêts 
économiques 

« Après avoir organisé la lutte il y 
a une vingtaine d’années, de nom- 
breux pays d’Europe comme la 
Grande-Bretagne, la Fronce, l’Es- 
pagne, l’Italie ou la Suisse ont réus- 
si à se débarrasser de cette mala- 
die, ce qui a permis de déclarer le 
continent indemne de peste por- 
cine, avec tous (es avantages 
commerciaux que cela comporte, a 
expliqué au Monde le professeur 
Marc Savey (Centre national 
d’études vétérinaires et alimen- 


taires. Alfbrt). Malheureusement 
la maladie est réapparue il y a 
quelques années en Allemagne, et 
ce pays n’a, à T évidence, pas réussi 
à contrôler la situation épidé- 
mique. » Le paradoxe veut ici, 
comme dans le cas de la fièvre 
aphteuse, que l’on dispose d’un 
vaccin qui a fait la preuve de son 
efficacité, mais dont la mise en 
oeuvre se heurte à de puissants in- 
térêts économiques. 

Avoir recours au vaccin contre 
la peste porcine signifierait en ef- 
fet que le pays concerné est consi- 
déré, au plan de la réglementation 
internationale, comme un pays at- 
teint par la maladie. Ce qui signi- 
fierait qu’il ne peut plus, en 
conséquence, exporter ni les ani- 
maux, ni leur viande, ni leurs pro- 
duits dérivés. 

Autorisé par les textes de r Of- 
fice international des épizooties, 
l’arrêt progressif des relations 
commerciales dans ce domaine 
avec l’Allemagne se justifie plei- 
nement compte tenu de la me- 
nace d'extension de l'épidémie 
animale. Les mesures prises ne 
peuvent toutefois pas être disso- 
ciées du contexte actuel de ia crise 
de la «vache foDe» et des très 
vives tensions diplomatiques et 
commerciales que cette crise a 
provoquées. 

Plusieurs spécialistes vétéri- 
naires de l'Union européenne 
notent aujourd’hui, avec une cer- 
taine Ironie, que l’Allemagne, qui 
avait vertement tancé la Grande- 
Bretagne et l’accusait de ne pas 
avoir pris les mesures sanitaires 
qui s'imposaient face à la «vache 
folle », doit publiquement re- 
connaître, avec l’épidémie de 
peste porcine, qu’elle est bien loin 
d’être le pays modèle de l'Union 
européenne en matière d’hygiène 
animale. 

Jean-Yves Nau 


SAN AGUST1N (Canaries) 
de notre envoyé spécial 

Le programme d'observation 
de la Terre par satellite, baptisé 
Système polyvalent d'observa- 
tion de la tene (Spot), a résisté 
à tous les séismes de la vie poli- 
tique française. Qu’on en juge. 
Spot-1 fut décidé, en 1978, sous 
Raymond Barre. Spot-2 sous 
son successeur, Pierre Mauroy, 
en 1981. Six ans plus tard, pen- 
dant la première cohabitation, 
c’est le gouvernement Chirac 
qui choisit de continuer le pro- 
gramme avec Spot-3. Le qua- 
trième du nom prolongea, sous 
Michel Rocard, en 19S9, le jeu 
de l'alternance, avant que 
Spot-5, décidé par Edouard Bal- 
ladur en 1994, mette un terme 
provisoire à la série. Moralité: 
les hommes passent, l'idée de- 
meure. 

Cependant, il est un concept 
bien dans i’air du temps qui 
vient d'écorner sérieusement 
Spot-5 : faire des économies. La 
coupe, sévère puisque le budget 
chute de 6 â 3,5 milliards de 
francs, devrait ramener l'ambi- 
tion des promoteurs du pro- 
gramme à des proportions plus 
modestes. Deux satellites 
étaient prévus, censés emporter 
chacun trois instruments de 
mesures. Objectifs: multiplier 
par deux la précision des 
images en offrant une résolu- 
tion au sol de 5 mètres, au lieu 
de 10 actuellement, avoir une 
possibilité de vue stéréosco- 
pique et maintenir la position 
de leader de Spot Image, qui 
commercialise les données des 
satellites et domine son secteur 
avec 60 % à 70% des parts de 
marché. 

Le Centre national d’études 
spatiales (CNES) s’est donc ser- 
ré la ceinture. Si Spot-5A de- 
vrait bien être lancé en 2002, 


son jumeau Spot-5B « est retar- 
dé. mais pas annulé », a précisé 
Jacques Mouysset, le PDG de 
Spot Image, maniant l’euphé- 
misme avec élégance. 

Clôturant, mercredi 5 février 
à San Agustin (Canaries), la on- 
zième réunion des opérateurs 
des stations de réception, 
Jacques Mouysset, D est vrai, ne 
voulait pas trop décevoir ses in- 
terlocuteurs. Pour faire bonne 
mesure, Spot~5A, toujours en 
raison de contraintes budgé- 
taires, n’emportera que deux 
outüs au lieu de trois, et «/a 
décision d’avoir un instrument 
stéréo sera prise en 1998», a 
précisé le PDG de Spot Image. 

CURE D' AMAIGRISSEMENT 

Rayon de soieü dans un ciel 
maussade, Spot-5 devrait dispo- 
ser néanmoins d'une résolution 
de 2,5 à 3 mètres en mode pan- 
chromatique. Le procédé -une 
« astuce » mise au point et bre- 
vetée par le CNES - consiste à 
prendre, avec une précision de 
5 mètres, deux images très lé- 
gèrement décalées, puis à les 
mixer, ce qui permet ensuite de 
doubler la résolution sam perte 
d’information. 

Les responsables du CNES et 
de Spot Image sont obligés de 
pratiquer un subtil dosage entre 
la demande d’images de plus en 
plus détaillées - d’une précision 
égale voire inférieure au 
mètre- et la nécessité d’offrir 
un champ de vue assez large, 
qui balaie le plus de surface 
possible. Spot-5 conservera un 
champ de vue de 60 kilomètres, 
comme ses prédécesseurs, alors 
que ses future concurrents amé- 
ricains et japonais se contente- 
ront d’observer des bandes de 
10 à 25 kilomètres de large. 

Spot *4 n’est pas encore lancé 
- il devrait l’être en mars 1998 -, 


et Spot-5 avance en tâtonnant 
un peu. Pourtant, l’après- 
Spot-5 est déjà en préparation 
dans les bureaux de la société. 
« L’objectif est l’autosujjisance 
du système, a déclaré Jacques 
Mouysset. Elle ne sera obtenue 
que sous deux conditions : déve- 
lopper le marché et baisser les 
coûts sans diminuer la qualité du 
service. » 

Le projet intitulé 3S -pour 
Suite du système Spot- s’ap- 
puie sur l’utilisation de la mini- 
plate-forme Proteus, fabriquée 
par Aérospatiale. Légère, 
souple, économique et rapide à 
assembler, cette espèce de véhi- 
cule à tout faire de l’espace a 
été spécialement conçue pour 
emporter des instruments diffé- 
rents : observation de la Terre, 
expériences scientifiques ou té- 
lécommunications. 

Toutefois, pour utiliser Pro- 
teus, Spot devra se soumettre à 
une cure d’amaigrissement dra- 
conienne et passer d’une masse 
de 3,6 tonnes à un poids plume 
de 500 kilos - plate-forme et 
instruments compris. Le projet 
3S prévoit une résolution de 
2,5 mètres, un champ de 60 à 
100 kilomètres, une vue stéréo- 
scopique ainsi qu’une réduction 
de la taille des antennes au sol, 
toujours pour sacrifier au leit- 
motiv d’économies budgétaires. 

Seul luxe que se permet cette 
étude prévisionnelle menée par 
le CNES, l’atilisation simulta- 
née de deux, votre trois, satel- 
lites en orbite, qui se compléte- 
raient afin d’offrir des champs 
de vue de 200 kilomètres et une 
fréquence de passage plus im- 
portante. L’expérience a en ef- 
fet montré que, pour avoir un 
satellite, mieux valait en de- 
mander deux. 

Pierre Barthélémy 
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La skieuse suédoise Pemilla Wiberg 
passe de la technique à la vitesse 

Elle est devenue l'une des dernière polyvalentes de la discipline 

Lé preuve du Super-G dames des championnats doise Pemilla Wiberg s'est affirmée comme ger et K Italienne Isoide Kostner peuvent aussi se 
Jr* *" d 5Y? rt a X olr *““• martG 11 fé- l'une des favorites de la course. Mais, dans ce distinguer. U reste aux Françaises engagées dans 
vner a 13 heures, a Sestnères (Italie). La Sué- rendez-vous mondial, P Allemande Katia Seizin- ce super-G à créer la surprise. 



SESTRIÊKES 
de nos envoyés spéciaux 
Depuis dix jours, à la tombée de la 
nuit, lorsque les rues de Sestnères se 
désemplissent, il n’est pas rare de 
croiser une pe- 
tite femme 
pressée, engon- 
cée dans son 
survêtement 
jaune et bleu. 
Tête baissée, 
Pemilla Wiberg 

fait son footing 

quotidien. 'Au pas de course, la 
skieuse suédoise met un terme à son 
entrainement de la journée, au cours 
duquel eDe a fait du slalom, du su- 
per-G et de la descente. Elle est en 
effet l'une des dernières cham- 
pionnes polyvalentes du circuit 
blanc. 

Depuis 1991, die dominait de sa 
technique et de sa hargne les tracés 
saccadés des slaloms. Depuis quel- 
ques hivers, ses adversaires ont dû 
s'habituer à voir la Suédoise dévaler 
les pentes plus raides des descentes 
et des super-G. Sa réussite intrigue. 
«ramerais bien voir comment elle 
s’entraîne l'été», confie Patricia 
Chauvet, interloquée par la domina- 
tion tous azimuts de la petite Sué- 
doise (L60 mètre) au regard couleur 
glacier Skieuse aux multiples talents, 
•* Pilla » caracole cette saison en tête 


du classement général de la Coupe 
du monde. Aux championnats du 
monde de Sestriêres, elle s’est enga- 
gée dans toutes les dfcdpBnes. 

La double championne du monde 
de Sierra Nevada a perdu son titre 
de slalom, mercredi 5 février. Après 
sa chute dans b deuxième manche, 
elle a gagné Paire d’année en arbo- 
rant un large sourire de perdante 
ma gpffkj w» Elle avait attaqué avec 
brio, eDe s'était sentie à la hauteur de 
sa réputation. Le reste ne semblait 
guère importer à cette championne 
qui s’est couverte d’or lors de chaque 
rendez -vous majeur, depuis 1991. 

Dimanche, elle a terminé à la 
sbdème place du slalom géant EDe a 
encore gardé le même sourire, celui 
de ceDe qui s’en moquait, comme 
elle se fichera sans doute de conser- 
ver sa médaille d’ardu combiné, jeu- 
di Car cote armée, la citoyenne de 
Nôrkoepping entretient d'autres 
desseins sous ses tresses blondes. À 
Sestnères, eDe vise d'autres podiums 
que ceux qu'elle connaît déjà d'en 
haut En Piémont, femffla Wiberg 
espère démontrer que sa mue est 
achevée en s’imposant dans le su- 
per-G et, encore mieux, dans la des- 
cente. «Pour mai ce serait Quelque 
chose cTmédit et donc d’exaltant va- 
t-elle prévenu avant de venir en Ita- 
lie. 

Au début était une «pure» slalo- 


meuse, adroite entre les piquets, te- 
nace partout ailleurs. A son idole In- 
gemar Stenmark qui lui faisait 
remarquer qu’elle pourrait choisir 
des bâtons de skis plus courts, elle 
répcffîdit sèchement qu’elle les préfé- 
rait de cette taffle-d. L'idée de son 
passage aux courses de vitesse a ger- 
mé après les Jeux olympiques de Lfl- 
tehammer, en 1994. femiTla Wiberg 
rencontre alors Picabo Street, qui 
court pour le même fournisseur de 
skis. 

UN JEU D'ENFANT 

L’Américaine, vice-championne de 
descente, donne quelques recettes à 
la Suédoise, championne de combi- 
né, et vke versa. Peraffla apprend à 
ne plus avoir peur de 1 Ivresse des 
longs schuss. Picabo, sans la préve- 
nir, lui a conseillé de couper les vi- 
rages difficiles. EDe a aimé cda. EDe 
peut désonnais partir à l'attaque des 
courbes. Grisée, eDe s’amuse de cette 
« impression d'être plusieurs 
skieuses ». EDe frise la schizophrénie 
mais le comhiné devient pour eDe un 
ieu d'enfant Bientôt un ennui. 

Afin rie bien figurer en descente, 
Pemilla Wiberg a consenti 
d'énormes efforts. Epargnée par les 
blessures depuis quatre ans, eüe s'est 
infligée une préparation physique et 
musculaire intense à laquelle eDe a 
ajouté de longues séances de 


concentration. Surtout, elle a accep- 
té de sacrifier un peu de sa solitude 
de championne. « La descente de- 
mande un groupe et la solidarité de 
gens qui prennent des risques », ex- 
pBque-t-eDe. 

fendant l’été, eDe a donc re joint 
réquipe de Suède pour s'entraîner 
aux épreuves de vitesse, ne conser- 
vant sa cellule personnelle que pour 
la préparation du slalom et du sla- 
lom géant Un pial dedans, un pied 
dehors : la définition de la position 
de l'artiste selon Scott Fitzgerald. 
Hors sa vie de skieuse, fe miTla Wi- 
berg continue d’être cette star co- 
quette. Après avoir enregistré un al- 
bum, écrit ses mémoires, eDe vient 
de lancer une ligne de bijoux : 
boucles d'oreîDes, coffieis et bagues 
en forme de S - comme ski -, agré- 
mentés d’un diamant qui symbolise 
la ligne d’arrivée. EDe a offert le pre- 
mier ensemble à Anita Wachter, 
l'autre grande polyvalente du circuit 

Eric CeiBier et Bénédicte Mathieu 

■ Pour la première fois depuis sa 
création, la Coupe du monde de ski 
alpin fera une escale en Corée du 
Sud en 1998. Fin février, après les 
Jeux olympiques de Nagano. les 
hommes engagés dans le circuit de la 
Coupe du monde se rendront dans 
une station de Corée du Sud. 


Le XV de France compte deux victimes par KO 


SUR LE COUP, Philippe Benet- 
ton n'a pensé qu’à sa santé. 0 fallait 
soigner au mieux cette double frac- 
ture de la mâchoire, et espérer des 
jours meilleurs. Aujourd’hui, le 
troisième ligne 
d’Agen et de 
J.’gwlpe ■ de 
, E rance a pris 
contact . avec 
■ un avocat. 
Porter plainte 
ou passer 
l’éponge? Il 
hésite, soucieux d’étudier toutes les 
conséquences de sa décision. Loïc 
Netelenbos a, quant à lui, continué 
sa vie de deuxième ligne anonyme 
du championnat de France. L’an- 
• teur du coup de poing au visage de 
Benetton n’a quitté le terrain que le 
dimanche 9 février, lors dn match 
Nlmes-Périgueux. D a abandonné 
ses coéquipiers à cause d’une bles- 
sure au genou. 

Thomas Castaignède se rappelle 
d’avoir été <x envahi par la haine ». 
La raison lui est revenue, malgré les 
deux mois d’arrêt que lui impose sa 
fracture de la mâchoire. Il a décidé 
de laisser la justice à l’écart de T af- 


faire, parce que le Castres olym- 
pique a eu « une réaction magni- 
fique». Les dirigeants tamais ont 
vite décidé d’écarter de leur équipe 
Nicolas Haffinger, et de prolonger 
son exfl jusqu’au retour du trois- 
quarts centre international. Le 
joueur a hri-mSnie. pris soin de télé- 
phoner^ sa victime pour s’excuser, 
convaincre qu’il n’avait pas fait ex- 
près. « J’ai alors eu peur de porter 
plainte, raconte Thomas Castai- 
gnède, je me suis dit qu'il avait une 
famille, un enfant, pour lequel ce ne 
serait pas un bon exemple. » 

REGAIN DE VKHfNŒ 
A cause de ces brutalités, le XV 
de France se voit privé de deux de 
ses titulaires. Lundi 10 février, à 
Fbeure du rassemblement pour le 
match du tournoi contre le pays de 
Galles, Philippe Benetton était à 
son travail an conseil général de 
Lot-et-Garonne, dans P attente de 
nouveaux examens. Us détermine- 
ront, vendredi, le délai nécessaire à 
sa guérison. Thomas Castaignède 
était chez hri, s’exprimant encore 
avec peine, se plaignant de ses dif- 
ficultés à se nourrir. Tous deux re- 


garderont France-Galles à la télé- 
vision. .Jean-Claude Skrela, 
Feotraïneur de l’équipe de France, 
souligne le regain de violence qui 
entache le championnat depuis 
quelques semaines. Le spectacle 
des bagarres générales redevient 
fréquent. Les mauvais gestes re- 
trouvent leur place dans r antique 
panoplie du jeu. En guise d’explica- 
tion, Skrela accuse la fatigue des 
joueurs, qui «■ accroît leur irritabili- 
té », et Je manque de disdpfine. 

L’évolution du jeu vers le profes- 
sionnalisme a changé les données 
du problème. Aujourd’hui, la bles- 
sure d’un joueur représente un 
handicap pour son club, parfois un 
manque à gagner pour lui-même. D 
ne s'agit plus seulement d'une 
question de fair-play ou de santé, 
mais aussi de revenus. Philippe Be- 
netton se dit couvert par un 
contrat d’assurance. Thomas Cas- 
taignède confirme que le Stade 
toulousain a maintenu son salaire. 
Qu’en sera-t-il des sommes que 
leur rapporte leur statut de 
membre à part entière du XV de 
France ? Le trois-quarts centre en a 
déjà fait son deuD. Et s’D demande 


une compensation financière, c’est 
pour la verser à l'association des 
handicapés du rugby. 

La situation inquiète la majorité 
des internationaux, déjà soumis à 
des risques de blessures « natu- 
relles » plus fréquents qu'aupara- 
varrt- Abdelatif Benazzi, le capi- 
taine, se veut teur porte-parole, 
lorsqu’à exige que « lesJnstances fé- 
dérales fassent ce qu’il faut». TYois 
semaines après les faits, la commis- 
sion de discipline ne s’est pas en- 
core réunie. Elle devrait le faire 
dans les jours qui viennent Un dé- 
lai que Philippe Benetton trouve 
« étonnamment long». La Fé déra- 
tion française de rugby (FFR) sera 
pourtant obligée de réagir, sauf 
à laisser aux tribunaux le soin 
de trancher seuls dans ce type 
d’affaires. 

Pascal Ceaux 

■ Le troïs-qnarts aile du Stade 
toulousain Emile Ntamack, blessé 
aux adducteurs, a déclaré forfait 
pour le match France-pays de Galles. 
D sera remplacé dans le groupe des 
21 par le Briviste Sébastien Viars. 



Cent jours de mer 
avant un record 
pour Christophe Auguin 

Le navigateur ménage son voilier 



DEPUIS deux semaines, Chris- 
tophe Auguin lutte contre des 
vents du nord qui ralentissent sa 
progression et l’obligent à tirer 
des bords. « Chaque virement me 
prend qua- 
rante-cinq mi- 
nutes, ra- 
conte-t-il, 
c'est-à-dire 
que le vent 
doit au moins 
rester stable 
VOILE pendant 

trois heures pour que le temps per- 
du pendant la manœuvre soit ré- 
cupéré. Cela ne marche pas à tous 
/es coups. » Cette « partie de 
saute-mouton » éprouve le marin 
qui ne se nourrit plus que de plats 
froids. Son réchaud a rendu l'âme 
et une installation de fortune lui 
permet juste de faire son café du 
matin. 

L’homme se sent si près de la 
terre sans pouvoir l’atteindre. Di- 
manche 9 février, il a croisé un 
cargo- « Cela m’a donné la pre- 
mière preuve tangible que la vie a 
continué normalement sur terre de- 
puis trois mois. * Christophe Au- 
guin repense à la mésaventure de 
Philippe Poupon, qui, dans le 
2 e Vendée Globe, avait démâté et 
avait dû laisser sa 2 e place à Jean- 
Luc Van den Eede. Alors, Chris- 
tophe Auguin conjure le sort: 
*)'attends patiemment de savoir ce 
qui va m’exploser dans la figure : 


le bateau, le mât, la quille, moi ? » 

En fait, le skipper de Ceodis au- 
ra pris soin, depuis trois mois, de 
ne pas trop solliciter un bateau 
qui a déjà accompli un tour du 
monde en lui donnant la victoire 
dans le BOC Challenge en 1995. U 
a demandé à ses préparateurs de 
simplifier le gréement de son 
60 pieds. Là où les autres ont em- 
barqué des voiles à remplir la 
soute avant, il s’est contenté 
d’une grand-voile, d’un génois, 
d’un foc intermédiaire, d’une trin- 
quette et de deux spis asymé- 
triques. Christophe Auguin a 
même renoncé au tissu Kevlar, 
performant mais fragile, pour un 
spectra très résistant. Et dans l’at- 
taque des vagues qui martyrisent 
te matériel, □ a bénéficié des pré- 
cautions qu’fi avait prises dans les 
mers du Sud: «Je navigue de fa- 
çon à obtenir une usure homogène 
de mes voiles », expliquait-il alors. 

Méthodique, tel est Christophe 
Auguin dans les derniers jours 
d’une course qu’O aura dominée 
de toute sa science de marin. Le 
loup de mer de trente-sept ans n’a 
qu’un souci alors qu’D hésite à dé- 
compter les heures et les jours qui 
le rapprochent d’une foule avide : 
retrouver ses ciseaux pour tailler 
une barbe hirsute de cent jours 
qui lui a tenu chaud près de l’An- 
tarctique. 

Christophe de Chenay 
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traits laissés par un 
de Louis XV. - II- Un 
ujourd’hui. Le travail dé 
' - ni. Petite sole. Le 
[ préféré des écolos. - 
e des Alpes à l’Adria- 
it partie du tesL Hurle- 
charretier. - V. Brisées 
les arcs. Pouf mesurer la 
Muraille. - VI. Grosse 
iarue. En piste mais pas 
VilJe d’eau. - VU- Lieux 
mtr es pour des portu- 


gaises et autres vieilles. Jetai un 
coup d’œil sur les œufs. - VIH. A 
du mal à l’envers. Un bonheur 
partagé. - IX. Bouts de linoléum. 
Pas très martial. Ouverture de la 
gamme. - X. On vient d’en parler. 
Le siège du pouvoir. - XI. 
S’opposent à tout ce qui est vtfi- 
gaire. 

VERTICALEMENT 

1. C’est à cause du préfet qu’il 
descend aujourd’hui dans la rue. 
- 2. Donnent les images mais pas 


le son. - 3. 11 est agréable de rece- 
voir ce gros. Ville d'Allemagne 
visitée par Napoléon. Bas de 
gamme. - 4. Existence retournée. 
Pousse dans un sens, marche 
dans un autre. - 5. Protégeais 
délicatement. Sortie de l’office. - 
6. Dictionnaires et encyclopé- 
dies. Une bande qui ne fait pas 
peur. - 7. En bouteille. Personnel- 
Note. Blanc et dur. - 8. Fait la 
bombe. Tous les descendeurs ne 
touchent pas le fond. - 9. Un peu 
mieux que jamais. Développeur 
pour les pays en développement. 
- io, Partis dans la nature. Néga- 
tion. - 11. Assurent le service à 
tour de rôle. 

Philippe Dupuis 

SOLUTION DU N“ 97019 

HORIZONTALEMENT 
[. Informateur. - U. Nerveuse. 
So. - IIL ’ftrai. Séides. - IV. Evi- 
dés. Nuée. -V. Rase-mottes. -VI. 
Lie. Blues. - VU. Inscrite. Ma. - 
VIII. Ce. Fane. Sar. - IX. Nasil- 
lard. - X. Aoi. Linge. - XI. Trans- 
cendés. 

VERTICALEMENT 

1. Interlignât - 2. Neuvaine. 
Or. - 3. Fraises. Nia. - 4. Ovide. 
CFA. - 5- Ré- Embrasés. - 6. Mus- 
solini. - 7. Ase. Tutelle. - 8. Tein- 
tée. Lin. - 9. Dues. S and. - io. 
Usées. Marge. - il. Rose. Fardés. 
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Vous aveztiréABCEIOT. 

1) Trouvez et placez un mot de 
sept lettres. 

2) Trouvez cinq mots de huit 
lettres en utilisant cinq lettres dif- 
férentes de l’un ou de l'autre des 
deux mots placés sur la griDe. 

Préparation de la griDe du pro- 
blème de la semaine prochaine. 

Premier tirage : E 1 L N O T V. 
Ttouvez deux sept' lettres. 

Deuxième tirage : A C F L M N O. 
En utilisant une lettre du tirage pré- 
cédent, trouvez un huit-lettres. 

Solution dans Le Monde du 19 fé- 
vrier. 

Solution dn problème de la se- 
maine précédente. Chaque solu- 
tion est localisée sur ia griDe par une 
référence se rapportant à sa pre- 
mière lettre. Lorsque la référence 
commence par une lettre, le mot est 
horizontal ; lorsqu'eDe commence 
par un chiffre, le mot est vertical. 

a) CUTANEE, 7 H, 71, faisant 
CROULERA; 

b) EXAUCENT, B 7, 92 - ENU- 
CLEAT, II D, 90 - ACCENTUE, C 7. 
82 - ECUMANTE, F 5, 69 - CEN- 
TAURE, 13 B, 74 ; 

c) ENJOINS; 

d) MALHEUR, HUMERAL 

Michel Charlemagne 
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les grands 

A Paris, repas 
dans trois cantines 
étoilées à prix serrés 

LES JURISTES TRAGIQUES 
qui étalonnent le goût du futur le 
savent : la gastronomie des som- 
mets sera inabordable ou ne sera 
pas. On jouera sur un volant de 
clients toujours disposés à se lais- 
ser matraquer à mort avec plaisir, 
et, sans être florissantes, tes af- 
faires permettront de maintenir 
en état de marche les ateliers et 
studios de création. Les trois- 
étoiles rescapés s'installeront dé- 
finitivement dans le purgatoire du 
luxe, mais, comme la haute cou- 
ture, la haute cuisine française 
conservera sa place d’intouchable 
et maintiendra son rôle d'arbitre 
dans l'équilibre de la terreur. 

Elitistes par nature, hors de pria 
par devoir, les fines toques du 
royaume ne sont pas tous les 
brutes assoiffées d’honneurs, 
d'argent et de gloire que l'on veut 
croire. 11 en est un certain nombre 
qui militent pour des solutions 
parallèles où, sous la même et ru- 
tilante enseigne, le divin est négo- 
cié selon plusieurs rituels. En 
voilà trois à Paris. 

Sûrement, l’arrivée dans la nuit 
chez Ledoyen. dans le bas des 
Champs-Elysées, a de quoi ef- 
frayer ou impressionner son 
monde. On a davantage le senti- 
ment de débarquer dans les jar- 
dins d’une ambassade que sur le 
perron d’un restaurant. De 
l’ombre vous sautent dessus une 
volée de voituriers à capote grise 
et col rouge de postillon, qui vous 
détroussent de votre automobile 
à peine a-t-on eu le temps de la 
quitter. Ne pas prendre peur ; on 
la retrouvera plus tard pour quel- 
ques pièces ou un court billet, si 
on veut faire le généreux. 

«MBIA IUT «IM«M C . ... 

Se diriger vers la gauche, éviter 
l’entrée à colonnades. Continuer 
à garder son cahne ; ne pas s’ex- 
tasier sur le décor ; allure souple 
et sourire amusé. Important Ça 
s'appelle Le Cercle Ledoyen. Tou- 
jours garder son sang-froid, ne ja- 
mais reculer. Pousser la porte en 
force; dame du vestiaire avec 
sourire et arrivée dans la salJe. 
Alors attention 1 Que du costard 
gris et de la cravate de soie avec 



BOUTEILLE 


femmes plutôt distinguées vê- 
tues façon sortie en ville. Tout de 
suite se dire qu’on est dans une 
cantine et que l’assemblée est là 
pour ne pas s’appuyer quatre fois 
le prix du dîner qu’on fait payer 
au-dessus. Des pauvres sur un 
coup, pris dans une bonne fi- 
lière ; dans leur resto du cœur à 
eux. 

On verta très vite que le service 
n’est pas oppressant et plutôt de 
facture aimable ; de même que 
l'ambiance. On verra aussi que la 
carte est du jour, comme dans 
n'importe quel bistrot, et surtout 
que les prix n’ont rien de crimi- 
neL Voyons, jouons 1e repas à la 
Bouillon Chartier. Serré. Bisque 
de homard (60 francs), tomates 
farcies (110 francs) et verre de 
Château Peybonhomme Les 
Tours côtes de Blaye (20 francs). 
Pas de dessert, pas de café. To- 
tal : 190 francs. Et bonsoir la 
compagnie ! 

Eric Provost, qui assiste Ghis- 
laine Arabian dans ses œuvres, 
met au point ici une cuisine amu- 
sée et amusante, familiale et fa- 
milière. Il dispose de la task force 
de la maison et peut sans peine 
proposer des menus de qualité 
qui connaissent un solide et 
franc succès. .... 

Plus confidentiel et plus intri- 
gant, le bar libre que met à la dis- 
positipn iC 4qs^/auchés avec 
moyens Pierre Gagnaire. l’exilé 
de Saint-Etienne, te massacré du 
Michelin, qui retrouve du souffle 
dans son nouvel établissement 
de la rue Balzac. Bel endroit mis 


La quenelle de brochet 


Bien avant que ne naisse dans le 
Lyonnais la mode des quenelles 
de brochet, ce poisson, que Pon 
tirait alors directement de la 
Saône, était cuisiné là-bas dans un 
court-bouillon vinaigré. Grimod de la 
Reynière raconte qu'au cours d’un mois 
passé à Lyon, ayant dïx-sept fols dîné en 
ville, on lui servit dix-sept fols du brochet. 
U est amusant de constater aujourd’hui 
que la notoriété de cet animal doté d'une 
formidable mâchoire (700 dents environ) 
passe par une recette, qui, 
paradoxalement, fait les délices de plus 
d’un édenté : la quenelle. 

La pâte moelleuse de ces petits rouleaux 
se compose habituellement de farine ou de 
semoule de blé dur, de beurre, et d’eau ou 
de (ait, parfois remplacé par de la crème. 
Ce mélange qui porte le nom de panade 
est effectué â chaud. 11 repose pendant 
vingt-quatre heures, avant qu'y soit 
Incorporé, à froid cette fois ci, la chair du 
brochet, finement broyée, et que Ton y 
ajoute éventuellement des œufs. 

Le code de la charcuterie fixe à 13 % la 
teneur minimale en chair de poisson d'âne 



au point par des Italiens très dis- 
tinguished, qui tenaient la place 
avant l’arrivée du grand Gaulois 
blond aux ressauts culinaires 
acrobatiques, mais qui ne dé- 
plaisent apparemment pas - déjà 
plus un fauteuil d’orchestre de 
libre jusqu’en mars. 

Au bar donc - avec quelques 
tables qui lui sont accordées pour 
les personnes qui auraient le ver- 
tige du tabouret -, et une formule 
assez Spartiate, mais sans détour : 
un plat imposé et, si l'on veut, une 
douceur. Ce jour-là, le *< jour * 
était un filet mignon de porc tra- 
vaillé à la Gagnaire, tout ébouriffé 
d’épices et cuit de façon exem- 
plaire. Un poisson était offert en 
rattrapage pour qui n’aurait pas 
aimé le mignon. Coût de l’opéra- 
tion : 145 francs, auxquels on 
ajoutera 45 francs pour (e verre de 
bordeaux. 

CLUB A L'ANGLAISE 

Dans ce cas de figure du soli- 
taire accroché à sa rambarde, l’es- 
sentiel serait de ne pas lorgner sur 
les plats servis en contrebas, dans 
le restaurant, et d’expédier l’en- 
cas vite fait bien fait avant de re- 
tourner à ses affaires. Disons et 
reconnaissons que l’accueil est 
sympa thique^et^que personne, à_ ^ 
aucun moment, ne vous fera sei> " 
tir la modestie de votre mise de 
fonds. *.t 

Autre lieu, autre exercice, autre 
histoire : Le Cercle du Lucas-Car- 
ton, place de la Madeleine. Il y a 
une dizaine d’années, Alain Sen- 
derens imaginait, pour ses clients 
fidèles qui n'auraient pas toujours 
tes crédits ni l'envie de se faire 
passer par tes armes à la grande 
carte, d'installer une sorte de club 
à l’anglaise où l'on recevrait les 
amis à la bonne franquette. Un 
parrainage et une cotisation lé- 


gère suffiraient pour obtenir la 
clef de la petite porte de derrière, 
celle qui donne dans la brève ga- 
lerie de la Madeleine et qui, ni vu 
ni connu, permettrait de filer vers 
1e premier étage. Gros succès. D 
dure encore. 

C’est un endroit modeste, revê- 
tu de gris, genre carré des officiels 
sur un navire de la royale ; pas 
plus. Au plat du jour, ce vendredi - 
là, une sole meunière (130 francs), 
que I'oq prendra avec, en entrée, 
une salade de lentilles au foie gras 
(80 francs), remarquable, et un 
verre de vin blanc (50 francs). A la 
table d'à côté, deux managers en- 
core dans l'âge des illusions font 
leur repas tout à l’Evian. Pas de 
grandes gueules dans la salle, pas 
de créatures, pas d’esbroufe, pas 
d'arnaque. Le seul ennui est qu’il 
faut faire partie de l’organisation. 

il y avait un os. Pouvait-on don- 
ner l'adresse ? Senderens, qui 
était à Cahors, dans son cher Ca- 
hots, allait être consulté. 11 est 
marrant et très vif Senderens, ce 
prophète de la poignée de vérités 
qu’il fallait lancer en défi à la ré- 
novation des fourneaux épisco- 
paux et français ; un gentil, der- 
rière sa barbe de gardien des 
livres de la très grande bibfio- 
,thèqpe d’Alexandrie, ÿ. fi'a. pas , 
pris beaucoup de temps pour ré- 
pondre. C’était oui: lancez les 
bouges coordoi^esrifwn'ecciçei 
du reste. 

Jean-Pierre Quétin 

★ Cercle Ledoyen, carré des 
Champs-Elysées 75008 Paris. TCL : 
01-53-05-10-02. 

★ Pierre Gagnaire, 6, rue Balzac 
75008 Paris. TH. : 01-44-35-18-37. 

★ Lucas-Carton, Le Corde, 9, place 
de la Madeleine 75008 Paris. TCI. : 
01-42-65-56-66. 


quenelle 
de brochet. 
Peu de 
fabricants 
industriels 
se sondent 
d’aller 

au-delà de ce minima. Résultat, leurs 
quenelles sont fades et peu parfumées. 
Pour qu'O en soit autrement, 0 faudrait, 
selon tes puristes, que te tiers dn poids 
total de la préparation soit du brochet. 
Nous sommes loin du compte. 

Les habitants de la région Rhône-Alpes, 
qui dégustent à eux seuls 60 % des 
quenelles fabriquées en France, seraient 
sans doute bien surpris d’apprendre que le 
fleuron de la gastronomie lyonnaise doit 
beaucoup aux Canadiens. 

Rares sont en effet les quenelles, comme 
celles à la marque « Reflets de France », 
qui sont faites avec du brochet péché dans 
les étangs de la Dombes. Les filets levés 
sur ce poisson carnivore arrivent la 
plupart du temps surgelés, en droite ligne 
du Canada, où fls coûtent six à sept fois 
moins cher qne notre petite production 
locale. 

Inutile de mentionner la graisse de 
rognons de veau. Mathieu VariDe, dans 


son ouvrage de 1928, 1e classique La Cuisine 
lyonnaise , rapporte que cet ingrédient 
constituait pourtant autrefois un tiers 
d’une quenelle de brochet digne de ce 
nom. Le reste étant composé dans les 
mêmes proportions de chair de poisson et 
de panade. La recette ainsi énoncée étant 
trop complexe pour être réalisée à grande 
écbefle, les quenelles industrielles ont eu 
depnis recours à d'autres matières 
grasses : suif de bœuf ou “saindoux. 

Une bonne nouvelle cependant dans tout 
cela, la quenelle en boite, ancienne star 
des cantines et des garnisons, est en pleine 
régression. 8 000 tonnes de quenelles ont 
été vendues fraîches Tan dernier. Bernard 
Chotteau, directeur de l'entreprise 
Ecocbard, leader sur ce type de produit a 
récemment sorti une gamme baptisée 
* tradition culinaire » et compte bien sur 
ces nouvelles recettes riches en œuf et en 
beurre « pour sortir la quenelle de /'ornière 
où elle était tombé d cause de la conserve ». 
Une seule chose Peffr aie, c’est que Tété 
soit caniculaire: U se vend trois fois plus 
de quenelle en février qu’en juillet et plus 
1e thermomètre grimpe, plus la 
consommation décroît 

Guillaume Crouzet 
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J&£ L’Escargot 


Montorguei! 

Midi Bistro ISO F. Menu de saison 250 F 
Carie de tradition - Tous les tours 
36. rue Montorguelt - 01.42.36.53.51 


LE BERKELEY 

U Brasserie à la MODE Wm Byssés 
Awçlpte.1 en&éeom cessai: 135 F 
après spectacle 109 F - Fruits de mer - 
7, av. Matignon - 01.42JtS.7t2S TIJ 


(£Ae$ (fatcUfo 

Venez déguster nos spficüüoSs espagnoles 
dam in asàiance typiqueme nt AcefalfSC. 
Terrasse sur jardin, àt canne lever. 
Carte de 150 F à 200 F 
40. «v. de Venantes -T4L 01 .*3:27. 86.68 


PARIS S * 


PARIS 74 * 


L’INDE SUCCULENTE L. 

MAHARAJAH ® 

72, bd St-Germain 5 e 
Menus 127 F -169 F 
01.433L26.07 / T.UJ. 



M0NIAGE GUILLAUME 

Spécialité de PoiSWBs et Bouillabaisse 
Cheminée - Salons Particuliers (30 pere.j 
Menu Si Valentin : 320 F et 420 F 
Penné Dim. - Chambres confort ** 
SS, me Toabe-bsCirt. TéL : Ql.432ZJ6.I5 
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Vins de Savoie 



■ Le^p^t vignoble d’Ayze, d'une cinquantaine d'hectares, s'étend ^sur les 
communes de Bonneville, Marignier et Ayze. Il occupe mî adret du Môle 
(à 1 863 mètres d’altitude), le long de la plaine alluviale de 1 Ane, qui dé- 
vale du massif du Mont-Blanc avant de se jeter dans le Rhône. Son encé- 
pagement unique est composé de «gringet », un cépage originaire de 
Chypre, dit-on, qui prospère au soleil levant et puise dans un sol manga- 
nifère appelé « tore de feu » une note de silex alliée à une grande vivaci- 
té. Traditionnellement, le vin d’Ayze - effervescent naturellement - est 
élaboré en brut, vif et fruité, aux parfums de violette, de pèche blanche et 
de jasmin. Patrick et Dominique Beüuard ont développé, sur la propriété 
famfliate d’une dizaine d’hectares, une vinification classique qui met en 
valeur la typiclté du cépage - fleur blanche et amande douce associée à 
une grande fraîcheur, fl s'agit d’un vin blanc sec tranquille et délicat mal- 
gré sa pétulance, que l’on appréciera avec la truite, le lavaret ou Potable 
chevalier des l a^s , mais aussi avec les crustacés ou les spécial i tés sa- 
voyardes au fromage, la fondue et la raclette. 

★ Domaine Beiluard fils. GAEC Le Mont-Blanc. Les Chenevaz, Ayze 
(74130) Bonneville. TéL : 04-50-97-05-63. Télécopie : 04-50-25-79-66. 
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Auberges 


BELLIOU LA FUMÉE 

■ A Pbeure du déjeuner, la terrasse de ce restaurant d’altitude attire les 
skieurs en de joyeuses tablées, et - le soleD et la mondeuse vieilles vignes 
de la f amille Grisard aidant - la température devient soudain délectable. 
Sur la table, des cochonnailles dignes des rudes et subtils Allobroges, le 
pâté de foie au genièvre, le jambon cru, les diots (petites saucisses de 
montagne très rustiques) accompagnées de pâtes carrées à la ferme de 
sarrasin appelées crozets, puis PexceOent beaufbrt, fromage indispen- 
sable à la fondue mouillée au vin blanc sec d'Apremont. Ambiance très 
famfliate. Accès skis aux pieds ou par la route. A la carte, compter 150 F. 

★ Pré-Saint-Esprit, Les Arcs 2000 (73700) TCL : 04-794)7-29-13. Tous les 
jours au déjeuner seulement, en saison d'hiver et d’été. 

CHEZ MERIE 

■ Depuis ce nid d’aiglè de la moyenne Tarentaise, on embrasse les mas- 
sifs dn Parc de la Vanoise. Le chalet, accroché aux pentes du Bec-Rouge, 
dans le hameau du Miroir, parait inchang é depuis le rattachement de la 
Savoie à la France, sous le Second Empire. Ici, la poule au pot n’est pas 
un signe d'allégeance, mais un trait de c uisine ménagère et rustique où 
l’on retrouve, parmi les classiques de la table de Savoie, les diots et la po- 
lenta si prisée du Va) d’Aoste francophone, tout proche. Ambiance fami- 
liale- Un peu de fantaisie dans les horaires et tes jours d’ouverture. Il est 
prudent de téléphona; Menu : 120 F. A la carte, compter 150 F. 

ir Le Miroir, Sainte-Foy-TCrentaise (73640) TCI. : 04-79-06-90-16. Ouvert à 
midi le week-end et le soir. 

BOIS DE LUNE 

■ Le hameau de Montvenix et sa chapelle consacrée à samt Ours, c’est 
Astérix chez les Allobroges, à la recherche de la potion magique - liqueur 
de gentiane .pu bien. ratafia de megses-j ttjfe Ja recette oubliée de 
a pattes d'ours' macérées bois Jours» d’Alexandre Dumas. Atmosphère 
très « écolo j» et cuisine rurale, c’est la fondue au reblochon qui fait ap- 
prérier Jf-tors^^ipiatafen, une créjttiépgisfejsegÿq nature ou bien 
fourrée d’épinards ou de pommes de terre, la croûte aux morilles, le ma- 
gret aux champignons. Accueil charmant dans un chalet antique. Menus : 
110 F, 130 F, 185 F, 230 F. 

★ Montvenix, Bourg-Saint-Mauriœ (73700) TCL : 04-79-07-17-92. Le soir 
seulement 

L'ANCOLIE 

■ A l'aplomb du torrent le Ponturin. qui sculpte les flancs du sommet de 
Beüecôte, L’Ancolie est l’un des plus anciens (1760) et authentiques res- 
taurants d’altitude. Le menu « Une journée en alpage » permet de dé- 
couvrir ia cuisine de Savoie, avec la salade de pommes de terre au por- 
monnier (petite saucisse aux herbes), te sauté de caïon (rivet de porc), la 
blanquette de cabri à la sauge ou bien tes fameux diots et crozets à la fa- 
rine de sarrasin. A L’AncoKe, on cultive (a mémoire de la province avec 
des outils de ferme, des bouquets de fleurs séchées et une table raffinée. 
Cest la nouvelle cuisine des terroirs aux recettes ancestrales, une archéo- 
logie des goûts et des usages d'autrefois. Menus : 145 F, 170 F et 202 F. A 
la carte, compter 180 F. 

★ Pesoy-Nancrwx, à Nancroix (73210) TéL : 04-79-07-93-20. 

Gastronomie 

LE BATEAU IVRE 

■ Sous la toiture de l’Hôtel La Pomme de pin. Le Bateau ivre offre un 
splendide panorama sur Courchevel 1850, dans un entrelacs de pièces de 
charpente et de baies géométriques. On affiche ici une forme de moder- 
nité, et le chef, Jean Pierre Jacob, contourne la difficulté en privilégiant la 
quête des produits et du marché, le bon fromager, le ramasseur attentif, 
le pécheur qui connaît les bons coins. Son savoir-faire joue au plus fin 
avec les recettes ancestrales. La cuisine, pour lui, c'est la liberté, la créati- 
vité modulée au jeu de la mémoire. Les grenouilles en ravioles, fidés cro- 
quants à l’œuf mollet, purée fine à Pafl doux et vinaigrette aux noix, les 
huîtres cuites meunière en salade de pommes de terre, les noix de Saint- 
Jacques rôties et croustillant de pied de porc au jus à la gentiane, le rou- 
get juste saisi et polenta moelleuse aux truffes sont une image de la vie : 
cuisine, coutume, respect du produit, ici tout est lié pour le plaisir du pa- 
lais. Le saint-pierre poêlé en filet, arrosé d’huile de poivrons rouges, et 1e 
bœuf fondant servi comme un parmentier, tout en nuances, montrent 
d’autres facettes de cette cuisine, ses * marqueurs » du goût, Les aro- 
mates avec le poisson, la cuisson tente pour la viande. Josie Jacob veille 
sur le service. Les vins de Savoie au grand complet sont au rendez-vous. 
Menus : 250 F (le raidi). 350 F et 510 F. A la carte, compter 450 F. 

★ Us Chenuts. Courchevel 1850 (73120) TéL : 04-794J8-3M8. Tous les 
jours pendant ta saison d'hiver. 

LE GRAND COUR 

■ Michel Dach, le chef du Grand Cour, est alsacien, maïs fl s’est pris de 

passton, avec l aide de rhistorieiine Monique Lansart et les conseils de 
Guy M^bn, te chef savoyard du Grand Véfbur, pour les recettes oubliées 
de M^eChiquart, cuisinier d’Amédée Vm. au temps de la splendeur du 
duché de Savoie (XV» siècle). Chaque année, en janvier, les amateurs de 
recettes oubliées peuvent apprécier quelques plats d’érudition culinaire 
arrosés de vins régionaux. Au quotidien, la cuisine s'adapte à la moderni- 
té, joue te jeu entre lacs et alpage, avec le jambon de montagne et noix 
accompagné d’un petit flan au beaufbrt, l'omble et fera meunière, ca- 
rottes au thym et crème d’oseffle et encore la tourte vigneronne au chou 
à la sauce üée de vin et cerise aigre, véritable arbre généalogique culi- 
naire. Un restaurant élégant, un bar confortable, les pistes de sld acces- 
sibles depuis la terrasse : le Grand Cour offre tous les agréments du raf- 
finement dans une atmosphère détendue et courtoise. Menu ■ 360 F A la 
carte, compter 300 F. ’ 

★ MeribeHes-Aflues. Route du Grand Cour (73550) Tel. : 04-79-08-60-03. 

Jean-Claude Ribaut 
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Prévisions pour 
le 12 FEVRIER 
vers 12h00 



AUJOURD'HUI 


LE MONDE / MERCREDI 12 FÉVRIER 1997 / 23 




LE 12 FEVRIER 

FRANCE onCra-ner 

MILAN 

E/2/8 



Temps/Températures 

CAYENNE 

P/23/27 

MOSCOU 

* /-2/-1 



minima/maxima 

FORT-DE-FR. 

E/26/27 

MUNICH 

C/-3/7 





NOUMEA 

E/25/26 

NAPLES 

N/6/1 1 



FRANCE 


PAPEETE 

P/27/28 

OSLO 

C/-5/-2 



uétropolïtal 

iae 

P01NTE-A-PIT. 

E/26/27 

RAIMA DE M. 

E/13/14 

:• • • • .• *. • 


AJACCIO 

N/6/1 S 

ST-DENIS-REU. E/26/27 

PRAGUE 

P/l/6 



BIARRITZ 

N/l 1/16 



ROME 

N/7/12 

• r . ... 


BORDEAUX 

N/9/16 

EUROPE 


SEVILLE 

N/4/16 



BOURGES 

P/6/12 

AMSTERDAM 

P/6/10 

SOFIA 

C/-3/4 

- 


BREST 

N/9/1 1 

ATHENES 

E/9/12 

ST-PETERS. 

*1-2 /- 1 


C 

CAEN 

P/7/ 1 1 

BARCELONE 

E/7/13 

STOCKHOLM 

N/-2/2 

" 

CHERBOURG 

P/7/10 

BELFAST 

P/7/12 

TENERIFE 

E/17/18 



CLERMONT-F 

N/8/14 

BELGRADE 

N/-4/7 

VARSOVIE 

P/2/6 

»* \-lïJ 


DIJON 

P/6/10 

BERLIN 

C/3/10 

VENISE 

N/l/6 

-- • ■ 


GRENOBLE 

N/3/12 

BERNE 

P/l/6 

VIENNE 

C/-4/4 

.*'4* '.î*;**: sp t 


LILLE 

P/7/12 

BRUXELLES 

P/7/1 1 





LIMOGES 

N/8/14 

BUCAREST 

N/-4/4 

AMERIQUE 




LYON 

N/5/11 

BUDAPEST 

N/-5/3 

BRASILIA 

E/17/27 



MARSEILLE 

N/9/17 

COPENHAGUE 

P/4/6 

BUENOS AIRES 

E/16/24 



NANCY 

P/5/1 1 

DUBLIN 

P/8/12 

CARACAS 

N/23/27 

•*;- • 


NANTES 

P/8/12 

FRANCFORT 

P/3/9 

CHICAGO 

•/-10/-6 



NICE 

N/8/17 

GENEVE 

P/0/6 

LIMA 

C/16/20 

.‘■rAW.-r 


PARIS 

P/6/12 

HELSINKI 

*/-J/0 

LOS ANGELES 

E/7/13 



PAU 

N/7/I5 

ISTANBUL 

C/3/6 

MEXICO 

E/7/19 



PERPIGNAN 

N/8/16 

KIEV 

*1-1/2 

MONTREAL 

*1-7 1- A 



RENNES 

P/9/12 

LISBONNE 

N/9/15 

SAN FRANC. 

E/8/12 



ST-ETIENNE 

N/8/14 

LIVERPOOL 

P/8/11 

SANTIAGO 

E/10/24 

n*tc#-v _ÿ 


STRASBOURG 

P/5/11 

LONDRES 

P/9/ 12 




V 

TOULOUSE 

N/10/14 

LUXEMBOURG 

P/4/9 

AFRIQUE 




TOURS 

P/7/ 12 

MADRID 

E/2/1 1 

ALGER 

E/7/ 14 


DAKAR 

KINSHASA 

LE CAIRE 

MARRAKECH 

NAIROBI 

PRETORIA 

RABAT 

TUNIS 


E/21/2 S 
P/20/26 
N/6/17 
N/7/] 6 
P/ 17/2 5 
E/ 17/25 
N/7/16 
E/9/15 


ASIE-OCEAHIE 


BANGKOK 

BOMBAY 

DJAKARTA 

DUBAÏ 

HANOI 

HONGKONG 

JERUSALEM 

NEW DELHI 

PEKIN 

SEOUL 

SINGAPOUR 

SYDNEY 

TOKYO 


E/21/32 

E/16/28 

N /2 6/2 7 

E/15/23 

N/13/22 

E/13/20 

N/6/14 

E/6/18 

E /--/-- 

E/-Ï0/-3 

E/26/29 

P/19/20 

E/-2/5 


C: ciel couvert 
E: ensoleillé 
N: nuageux 
P: pluie 
*: neige 


Pluie et douceur au nord 


UNE DÉPRESSION se creuse sui- 
te nord des des Britanniques. Les 
pressions baissent sur la France, et 
une perturbation pluvieuse traverse 
la moitié nord du pays. Les vents de 
sud-ouest seront assez forts, et Os 
apporteront de la douceur, avec des 
températures supérieures aux nor- 
males saisonnières. 

Bretagne, Pays de Loire, Basse- 
Normandie. - Le temps restera 
maussade et faiblement pluvieux 
toute la journée. Les pluies seront 
plus soutenues l’après-midi. Le vent 
de sud-ouest soufflera fort, jusqu'à 
100 km/h ai rafales près des côtes et 
80 km/h dans r intérieur. Les tempé- 
ratures maximales seront douces, 
avec 12 à 13 degrés. 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - Le temps restera couvert 
et faiblement pluvieux une bonne 
partie de la Journée. Le vent de sud- 
ouest soufflera jusqu'à 80 km/h en 
rafales l'après-midi. Il fera doux 
pour la saison, avec II à 12 degrés 
au meilleur moment de la journée. 

Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. - 
Cette journée sera placée sous le 
signe de la grisaille et de la pluie, 
faible en général mais plus mar- 


quée en fin de journée. Les vents de 
sud -ouest se renforceront en fin 
d'après-midi, pour souffler à 
80 km/h en rafales. Les tempéra- 
tures seront douces, avec il à 12 de- 
grés. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. - Sur lYwrou-Cha- 
rentes, le ciel restera couvert avec 
quelques faibles pluies éparses. Ail- 
leurs. les nuages resteront nom- 
breux, avec de courtes éclaircies 
l'après-midi. Il fera doux pour la sai- 
son, avec 13 à 16 degrés l'après-midi. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - Sur Rhône-Alpes, le ciel 
très nuageux du matin laissera place 
à quelques éclaircies l'après-midi. 
Ailleurs, le temps restera couvert, 
avec quelques pluies éparses. Le 
thermomètre marquera 12 à 15 de- 
grés. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte cf Azur, Corse. - 
Sur le Languedoc-Roussillon, les 
nuages du matin laisseront place à 
de belles éclaircies l'après-midi, 
avec une tramontane soufflant à 
60 km/h en rafales. Ailleurs, le del 
sera voilé, mais l'impression restera 
agréable. Les températures maxi- 
males seront comprises entre 16 et 
20 degrés. 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

H FRANCE. Un nouveau serveur 
vocal Fréquence Plus, le système 
de fidélisation des passagers voya- 
geant sur les vols du groupe Air 
France, vient d'être mis en place, il 
s’agit du 08-36-68-20-48, qui fonc- 
tionne désormais eo plus du Mini- 
tel 3614, 3616 ou 3623 Fréquence 
Plus. 

■ RÉPUBLIQUE TCHÈQUE. Un 
accord a mis fin à la grève de cinq 
jours qui paralysait les chemins de 
fer tchèques. D'après le gouverne- 
ment, le manque à gagner s'élève- 
rait à 37 millions de dollars. A la 
différence des autres industries 
qui ont été rapidement privatisées, 
les chemins de fer tchèques, entre- 
prise d’Etat, perdent de l'argent. - 
(AP) 

■ THAÏLANDE. Le nouvel aéro- 
port international de Bangkok, 
dont l'ouverture était prévue en 
l'an 2000, devrait être mis en ser- 
vice en 2003. Le premier ministre a 
proposé le transfert de la base aé- 
rienne de l'armée royale sur une 
autre plate-forme, ce qui permet- 
trait à l'aéroport de la capitale 
d'accueillir 40 millions de passa- 
gers par an au lieu des 25 millions 
actuels. 



Situation du II février 


Prévisions pour le 13 février 
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PRATIQUE 


Le succès grandissant des services clients 

, ^-^aFtâéphdfléou par courrier, pour du dentifrice ou la location d'une voiture, 
les consommateurs multiplient les demandes de conseils - ou les plaintes - auprès des marques 


«SI VOTXE ENFANT refuse ses 
légumes, ne hurles pas, télépho- 
nes. » Pas le moindre produit à 
l'honneur dans cette vaste cam- 
pagne d'affichage lancée au début 
de l'année par le groupe Danone. 
Pour la première fois en France, 
c'est le service consommateurs de 
l'entreprise, fonctionnant jour et 
nuit, même le week-end, et mobi- 
lisant une vingtaine de personnes, 
qui tenait la vedette. 

Depuis le début des années 90, 
ces structures entièrement vouées 
à la relation avec le client 
connaissent un développement ra- 
pide et suscitent un intérêt tou- 
jours plus vif. « On recense plus de 
deux cents services consommateurs 
aujourd’hui, contre moins d’une 
centaine il y a cinq ans. fis enre- 
gistrent une augmentation surpre- 
nante des lettres et coups de télé- 
phone, et sont devenus en quelques 
années un véritable phénomène de 
société », avance Yves Renoux, 
maître de conférences et créateur 
d’une licence de conseiller en 
consommation à l’université de 
Colmar: Les unes après les autres, 
les grandes entreprises françaises 
se mettent ainsi à Técoute de leurs 
clients, avec un temps de retard 
sur leurs homologues d’outre- 
AM antique : dès le début des an- 
nées 70, l’industrie alimentaire 
américaine, sous la pression d’as- 
soriations de consommateurs très 
offensives, avait ouvert la voie afin 
de répondre aux réclamations 
« qui, lorsqu'il n’y a pas de services 
consommateurs, sont parfais enter- 
rées puisque c’est celui qui a 
commis la faute qui les reçoit », ex- 
plique Martine Paré, de chez Col- 

gate-Ralroolive. 


nsommateurs, 

. au milieu des 

ogressivement 
[es produits de 
ation non ali- 

bile, étectromé- 


utres types de 

privés (trans- 
is, assurances, 
le voyages, lo- 
s...). Dans le 
it « changé de 


nature ». selon Yves Renoux. «La 
première génération constituait une 
réponse à un mouvement socio- 
économique nouveau, le consumé- 
risme. Elle est née sur un mode dé- 
fensif. pour faire de la “gestion de 
réclamations*. La seconde généra- 
tion représente un atout commercial 
sur des marchés saturés. Son objec- 
tif principal est de fidéliser le client 
On parie désormais de "gestion des 
conforts".» 

En pleine crise de la consomma- 
tion, plus question en effet de s’of- 
frir le luxe de perdre un client pour 
une insatisfaction mineure. 11 
s'agit d’intensifier la relation avec 


• Chez Nestlé, en 1996, le service 
clientèle a établi ISO 000 contacts 
avec les consommateurs des 
produits de la marque, deux fois 
plus qu’Q y a cinq ans. 

• Chez Danone, quelque 
200000 personnes en quête 
d’informations sont attendues 
cette année. 

• Chez Colgate-Palmolive, plus 
de 15 000 clients ont appelé - ou 
écrit - en 1996, au heu de 12 000 
l’année précédente. 

■ Chez Avis, le loueur de voitures 
dont le service consommateurs 
n’existe que depuis 1991, on reçoit 
déjà 126 000 courriers et appels 
par an. 

• Les numéros de téléphone des 
services cités sont : Danone 
Conseils, 08-01-63-66-63 (numéro 


lui, d’accroître * proximité » et 
«écoute», bref, de préserver 
coûte que coûte son « capital 
clients» en offrant un service qui 
« donne une valeur ajoutée au pro- 
duit», «Ion les termes employés 
chez Nestlé France. A en croire 
Martine Paré, «l'existence même 
du service consommateurs est vécue 
par le client comme une preuve que 
la société le respecte, mérite sa 
confiance». 

Enrichissant utilement les 
études de marché, les baromètres 
de satisfaction et autres assises de 
dients, ces contacts directs et quo- 
tidiens sont le «catalyseur de la 


prise en compte du client dans l’en- 
treprise, explique-t-on au service 
consommateurs de Continent Le 
service consommateurs est le garant 
que toutes les activités seront tour- 
nées vers le client ». «Il fait fonction 
de sondage grandeur nature qui 
nous tient en contact permanent 
avec le client Nous ne sommes plus 
dam notre tour d'ivoire », co nfirm e 
Philippe Rambaud chez Danone. 

Au-delà de ces intentions 
louables, le service consomma- 
teurs constitue pour les entre- 
prises une mine de renseigne- 
ments soigneusement répercutés 
en interne et qui peuvent aboutir à 


azur, soit le prix d’une 
communication locale quel que 
soit le lieu d’appel) ; Nestlé, 
01-60-53-24-32 (avec des numéros 
azur par groupe de produits) ; 
Colgate-Palmolive, 

01-47-68-62-00, avec numéros 
azur pour les articles d’hygiène 
(08-36-63-45-26), pour les 
produits d'entretien 
(08-36-63-27-20) et numéros verts, 
appel gratuit (hygiène, 
0800-00-25-65 ; entretien, 
0800-39-12-46). 

• On peut appeler les services 
consommateurs du Crédit 
lyonnais an 01-49-07-14-00, ceux 
de la chaîne Avis au 
01-49-06-67-90 et ceux des 
ma gasins Continent au 
01-47-15-64-91. 


des évolutions du produit ou de la 
prestation commercialisés. Au 
Crédit lyonnais, on a repensé la 
manière d’informer les consom- 
mateurs d'un changement de leur 
conseflter-clientèJe ; chez Colgate, 
c’est la composition de certains 
produits d’entretien qui s’en est 
ressentie. Les conversations télé- 
phoniques, les lettres reçues, four- 
nissent de précieux renseigne- 
ments sur tes attentes des Clients, 
les évolutions de leurs modes de 
vie. 

Partout dans le monde, tes ser- 
vices consommateurs de Colgate- 
Palmolive travaillent sur le même 


logiciel: « Quand nous lançons un 
nouveau produit, nous croisons 
toutes les réactions au niveau mon- 
dial. Nous exploitons ensuite ces 
données centralisées, à New York, 
pour de futurs lancements. » Seule 
difficulté de l'entreprise, selon 
Martine Paré : « Faire comprendre 
aux services marketing que dix ré- 
clamations spontanées venant de 
consommateurs qui ont acheté le 
produit sont plus importantes que 
tous les panels ... » 

• besoin D'Etre guidés » 

Que ce soit pour demander un 
conseil, pour réclamer, râler, sug- 
gérer ou même féliciter, les 
consommateurs français n’hé- 
sitent plus à solliciter directement 
l'entreprise. Les réclamations ne 
représentent qu'une part généra- 
lement très mineure des contacts 
(5 % chez Nestlé ou Danone), qui 
ont actuellement tendance à se 
faire moins conflictuels, plus 
conviviaux. On appelle ainsi énor- 
mément Danone à l'heure des re- 
pas pour demander simplement 
des recettes, des règles de base 
concernant l’afimentation des en- 
fants ou la diététique, «qui se 
transmettent moins désormais au 
sein des familles», commente 
M. Rambaud. Pour lui, le succès du 
service consommateurs s'explique 
encore par la « débanalisation de 
l’acte d’alimentation ». Pour 
d'autres, 3 est le fait d’un consom- 
mateur plus acteur, érigé en parte- 
naire par certaines entreprises de 
grande distribution, qui entend 
désormais avoir son mot à dire 
dans révolution des produits. 

Un consommateur qui, lorsqu'il 
n'achète pas un produit à moindre 
coût mais une marque, attend dé 
l'entreprise qu'elle se mette à son 
service. - Les consommateurs sont 
de plus en plus éduqués, rappelle 
enfin Yves Renoux. Ils n’hésitent 
plus à écrire ou téléphoner, surtout 
les retraités ou préretraités, qui ont 
du temps pour celû. De façon plus 
générale, les gens ont davantage be- 
soin d'être guidés. Certains souffrent 
de solitude, et trouvent là le - moyen 
d'entrer en relation avec d’autres, 
de sortir de l’anonymat » 

Pascale Krémer 


Chez Nestlé, les contacts ont doublé en cinq ans 


Un guide pour ne pas dépenser 
trop en voyage 

LA CINQUIÈME ÉDITION du Guide du routard consacré à la 
France sera bientôt en librairie. Au fil des ans, ce guide est devenu 
le vade-mecum de ceux qui apprécient autant que d’autres la qua- 
lité de la table et le confort des gîtes et des hôtels, mais qui ne 
veulent - ou ne peuvent - dépenser sans compter. Ce petit livre re- 
cense des adresses moyennes, non pas du point de vue de la cui- 
sine ou du service, abordables dans leur catégorie. S’il est normal 
d’y trouver Le Clos des Morillons ou L’Œillade à Paris, plus 
étrange est la présence du Hard Rock Café, un moment fermé par 
décision administrative. 

Pour les auteurs il n’existe qu'une seule règle : permettre au lec- 
teur de choisir au hasard d'un menu, sans risquer de fâcheuses 
surprises, d'être autre chose qu’un simple numéro de table, et Juî 
donner envie, une fois l'addition payée (qui n'excédera pas 
300 francs), de remercier te maître d'hôtel! La nouveauté, cette 
année, est un classement par régions, des cartes, et une couverture 
cartonnée— de couleur rouge. Selon l'éditeur, ce choix s’explique 
*■ parce re que le rouge se voit chez le libraire ». Comme le Michelin, 
un précurseur ! 

★ Hôtels et Restas de France, Le Guide du routard, Hachette, 1997, 
99 F. Mise en vente le 29 février. 


DÉPÊCHES 

■ TOURISME : pour répondre aux nouvelles attentes des consom- 
mateurs de vacances (plus d'idées, plus de conseils, plus de ser- 
vices, plus de solutions, le meilleur rapport qualité-prix), le Salon 
du tourisme, qui a lieu du 26 avril au 8 mai, lors de la Foire de Pa- 
ris, propose une nouvelle mise en scène. Après avoir parcouru les 
régions françaises et apprécié les richesses du patrimoine, le visi- 
teur poursuivra sa découverte du monde via l’Europe, l’Amérique, 
l’Asie et l'Afrique. Il pourra ensuite s’informer auprès des profes- 
sionnels présents (voyagistes, agences, compagnies aériennes, hô- 
teUiers, transporteurs, croisièristes, etc—) et ramener un souvenir 
acheté dans les marchés de France et d'ailleurs. 

■ CARNAVAL : plus de 50 000 participants étalent attendus pour 
le carnaval de Rio de Janeiro, qui a débuté le 9 février, et les béné- 
fices prévus s’élèveraient à 30 millions de dollars (150 millions de 
francs environ), le meilleur résultat depuis cinq ans. Les profes- 
sionnels du tourisme estiment que la violence a diminué et que les 
touristes reviennent. L'an dernier, les hôtels n'étaient réservés 
qu'à 60 % de leur capacité, cette année. 85 % des chambres ont été 
payées d’avance et les écoles de samba déclarent avoir vendu tous 
les bolets pour les défilés. - [AFP.) 

m SÉCURITÉ : la ville de Montpellier a reçu l'Echarpe d'or 1996 

de la Prévention routière, qui récompense les collectivités locales 
agissant pour réduire le nombre et la gravité des accidents de la 
circulation. Dans cette ville, les accidents corporels ont diminué de 
44 % ces dix dernières années et le nombre de morts a été divisé 
par deux. 
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SCÈNES Maurice Maeterlinck est 
trois fois à l'affiche : au Théâtre de 
l'Athénée, Olivier Werner met en 
scène Pelléas et Mélisande. la pièce. 
A l'Opéra-Garnier, Robert Wilson 


monte Pelléas et Mélisande , l'opéra 
de Debussy. Au Théâtre Gérard-Phi- 
lipe de Saint-Denis, Claude Régy 
propose La Mort de Tintagiles. 
• PERSONNAGE étrange, secret. 


CULTURE 

LE MONDE/ MERCRED1 12 FÉVRIER 1997 


passionné autant par les insectes 
que par le spiritisme, l'écrivain 
belge a connu de son vivant (1862- 
1949) une gloire immense. Il a été 
couronné par le prix Nobel en 1911, 


et anobli par le roi Albert de Bel- 
gique en 1932. • OCCULTÉE par la 
musique qui l'a fait connaître dans 
le monde entier, son œuvre a souf- 
fert, depuis (a fin de la deuxième 


guerre mondiale, d'un profond dé- 
sintérêt Relégué au rang de chef de 
file du symbolisme, Maeterlinck est 
aujourd'hui réhabilité sur les scenes 
de théâtre. 


La réhabilitation d'un ogre rêveur, Maurice Maeterlinck 

La présentation simultanée de trois spectacles, « La Mort de Tintagiles », « Pelléas et Mélisande », en opéra et en pièce de théâtre, n'est pas 
seulement le fruit du hasard. Elle traduit le désir de revenir sur un auteur oublié, réduit au rôle de chef de file du symbolisme 


L’OGRE RÊVEUR est de retour : 
Maeterlinck, Maurice de son pré- 
nom, né en 1S62, mort en 1949, 
unique Prix Nobel de littérature 
beige, apparaît h F affiche de deux 
théâtres et d’un opéra. A Saint-De- 
nis, Claude Régy présente La Mort 
de Tintagiles. A l’Athénée, Olivier 
Werner monte Pelléas et Mâisande 
- la pièce - tandis que salle Garnier, 
Robert Wilson met en scène Pelléas 
et Mélisande -l’opéra de Debussy 
inspiré du livret de Maeterlinck. La 
présentation simultanée de ces 
trois spectacles ne tient pas seule- 
ment au hasard. Elle témoigne du 
désir de réhabiliter un écrivain dont 
on a oublié l’importance qu'il eut 
iusqu'à la deuxième guerre mon- 
diale, pour en faire un simple libret- 
tiste ou le chef de file du symbo- 
lisme. 

L’homme était effectivement un 
ogre rêveur. De grande taille et de 
carrure athlétique - 3 pratiquait sé- 
rieusement la boxe et le vélo - 
Maurice Maeterlinck avait un re- 
gard d'eau et une petite voix 
fluette. Né dans une famille de la 

L'œuvre, vaste et oubliée 

Maurice Maeterlinck a écrit 
prés de vingt-cinq pièces. Outre 
La Princesse MaJeine, Pelléas et 
Mélisande, L’Oiseau bleu, Agla- 
vaine et Sélysette, Joyzelle, L’In- 
truse, Intérieur et Les Aveugles - 
qui sont les plus connues -, la 
plupart de ces œuvres ne sont ni 
éditées ni jouées. Mais la lecture 
de Maeterlinck nourrit souvent 
le travail secret des metteurs en 
scène et comédiens. 

Outre le théâtre, V écrivain 
belge s’est Intéressé à un nombre 
considérable de sujets, dont té- 
moignent les titres suivants : La 
Sagesse et la destinée, La Vie des 
abeilles, L'Intelligence des fleurs, 
La Mort Les Débris de la guerre. 
Contre les déportations en Alle- 
magne, La Vie des termites. La Vie 
de Tespace, La Vie des fourmis. De- 
vant Dieu, La Grande Coi. Avant le 
grand silence. L’Autre ou le cadran 
solaire... Maeterlinck a égale- 
ment écrit, en 1948 (un an avant 
sa mort), un Hvre sur ses souve- 
nirs de jeunesse, Bulles bleues. 


bourgeoisie flamande, fl aurait dû 
mener une carrière d’avocat. U 
commença d’ailleurs au barreau, et 
sa voix hti servit d'alibi pour arrêter 
quand O publia ses premiers textes, 
à vingt-sept ans. C’était un recueil 
de poèmes. Serres chaudes, et une 
pièce, La Princesse Malet ne. Les 
ayant lus, Octave Mirbeau fait, en 
janvier 1910, un article à la une du 
Figaro, avec pour titre: « Maurice 
Maeterlinck nous a donné rouvre la 
plus géniale de ce temps ». Le jeune 
auteur trouve le coup rude. Il part 
faire une longue virée en patins sur 
les canaux, pour se remettre, puis 
répond à son encenseur: « Cela 
vient trop tôt, je suis trop jeune ; cela 
n’est pas juste, et je crois que ces mo- 
ments doivent se payer, peut-être ter- 
riblement » Maeterlinck a raison. 
Quoi qu'il en pense, il est lancé. 

Sa vie a été extraordinairement 
glorieuse. Une reconnaissance 
mondiale, le prix Nobel, une for- 
tune, et même un titre de comte oc- 
troyé par le roi, en 1932. Des met- 
teurs en scène comme Stanislavski 
montent ses œuvres, que Debussy. 
Dukas ou SchOnberg mettent en 
musique. A cela s'ajoute une vie 
publique quile lie d’abord, pendant 
vingt-sept ans, à Georgette Leblanc, 
sœur du père d’Arsène Lupin, cé- 
lèbre actrice et chanteuse parée à la 
ville d’un gros diamant sur le front, 
avant qu’il n’épouse une jeune 
femme qui deviendra comtesse et 
veillera à Pageocement d'une mai- 
son sublime sur la Côte d'Azur. 

Voilà pour la face publique de 
Maeterlinck. La face d'ombre révèle 
un bomrae boudeur, qui tire au fu- 
sil pour écarter les visiteurs indési- 
rables, ou sur sa chatte dont les 
miaulements le gênent (et 0 la tue, 
cela fera toute une histoire). Un 
drôle de personnage, capable de 
flaire Paris-Gand en motocyclette 
pour aller manger cbez sa mère, 
parce que Georgette Leblanc ne sait 
pas cuisiner et qu’il a impérative- 
ment besoin de trois gros repas par 
jour. Un amateur du petit monde 
d’en bas -D a écrit sur les abeilles, 
les fourmis, les termites -, passion- 
né par les signes de l'au-delà, les 
pratiques médiumnîques, les 
songes, le spiritisme. Un écrivain 
qui habite des mondes nocturnes et 
lumineux, traduit Ruysbroeck-le- 



« La Mort de Tmtagües », mise en scène de Claude Régy, ou TGP de Saint-Denis. 


Magnifique ainsi que les Fragments 
de Novalis, et réussit en même 
temps à se foire excommunier pour 
La Mort, un livre qui aimerait aider 
les gens à franchir k pas. 

La mort, voilà la grande histoire 
de Maeterlinck; Peut-être parce 
qu’il avait été frappé par celle d’un 
de ses frères. Sûrement parce 
qu'elle nourrit une réflexion qui tra- 
verse toute son œuvre. En son 
temps, Maeterlinck a abordé le su- 
jet comme, dans un tout autre re- 
gistre et longtemps après, Jean 
Baudrillard Fa fait dans L'Echange 
symbolique et la Mort En s'intéres- 
sant à «la mort partout, la mort qui 
rêve ». En levant le voile. En s'incli- 
nant sur le seufl. En puisant à sa 
source. Pourquoi ? Il l’a dit, dans un 
de ses textes : «Je voudrais me pen- 


cher sur l’instinct, en son sens de lu- 
mière. sur les pressentiments; sur les 
facultés et les nations inexpliquées, 
négligées ou éteintes, sur les mobiles 
irraisonnés, sur les merveilles de la 
mort, sur les mystères du sommet \ où 
malgré la trop puissante influencé 
des souvenirs diurnes, il nous est don- 
né d'entrevoir, par moments, une 
lueur de Pitre énigmatique, réel et 
primitif, sur toutes les puissances in- 
connues de notre dme, sur tous les 
moments où l’homme échappe à sa 
propre garde, sur les secrets de Pen- 
fance, si étrangement spiritualiste 
avec sa croyance au surnaturel et si 
inquiétante avec ses rêves de terreur 
spontanée, comme si réellement nous 
Menions d'une source d’épouvante. » 
Ce texte étrange, Claude Régy 
l’aime tout particulièrement, parce 


qu'a est séton lui un écho, « très 
exact», à La Mort de TbttagBes qu’il 
met en scène à Saint-Denis. Cest la 
deuxième fois que Claude Régy 
aborde Maeterlinck. En 1985, il 
avait monté Intérieurs - un des plus 
beaux spectacles qu’il ât été donné 
de voir. Une nuit auprès d'un 
couple et trois de ses enfants, qui 
ne savent pas encore que le qua- 
trième, une petite fille, vient de se 
noyer- Dans ce moment suspendu 
entre la vie et la mort, Claude Régy 
a trouvé une écriture qui Fa stupé- 
fié : une source secrète de la Littéra- 
ture moderne. Il se souvient d’ail- 
leurs de l'étonnement de 
Marguerite Duras et Nathalie Sar- 
raute, venues voir le spectacle : 
* Chacune a découvert dans Maeter- 
linck des choses d’eWe-mème qu'elle 


ne connaissait pas : la dissociation du 
récit et des images, pour Marguerite 
Duras, une forme de radiographie 
des mouvements de l'inconscient, 
pour Nathalie Sarraute. » 

Pour Claude Régy, l’auteur de 
7Tnfagi7es apporte à notre fin de 
siècle ce qui lui manque : «Un re- 
gard sur la mort, que le matérialisme 
triomphant refuse ; une dimension de 
l'esprit dont nous ayons été coupés, et 
qui n’est pas dissociable du corps. 
Maeterlinck nous rappelle qu’il y a de 
l'esprit dans la matière. Dans Le 
Grand Silence, il a écrit cette phrase 
extraordinaire : « Un bloc de granit 
ou de quartz est aussi spirituel 
qu’une pensée de Pascal » » 

VOS BtAlSÉE 

longtemps, cette singularité de la 
pensée de Maeterlinck a été oc- 
cultée par ce qui fut le drame de 
Fauteur : la mainmise de la musique 
sur ses écrits. Pelléas et Mélisande 
devint un triomphe quand Debussy 
en fit un opéra - avant Sîbâius et 
Schoenberg- en 1902 ce qui fut 
l'occasion d’une brouille homérique 
entre l’auteur et le compositeur, qui 
avait refusé d'engager Georgette 
Leblanc. Par la suite, Bachroaninov 
mit en musique Monna Vanna 
0907), Paul Dukas, Ariane et Barbe- 
Bleue (1907), Humperdinck, L’Oi- 
seau U eu (1910). Tout cela - alors 
que l'écrivain ne s’intéressait pas à 
la musqué l - a engagé fœuvre sur 
une voie biaisée. Depuis, Maeter- 
linck est condamné à errer dans les 
limbes : sa réhabilitation doit sans 
cesse être réaffirmée. 

C'est à cette tâche qu’Olivier 
Werner s’affaire à l’Athénée, en 
montant Pelléas et. Mélisande, la 
pièce": «Je ne peux plus entendre 
que Maeterlinck n’existe pas sans De- 
bussy», dit ce jeune homme de 
vingt-sept ans, qui signe sa pre- 
mière mise en scène. «Dans les 
deux oeuvres, le texte est le mime, 
mais chez Debussy, ce n'est plus du 
Maeterlinck: ça devient du Debussy. 
Je voudrais montrer que Pelléas n’est 
pas un livret, mais un poème drama- 
tique. » le poème d'un homme qui 
disait: « N’oublions pas que nous 
sommes de la même substance que 
les étoiles.» 

Brigitte Salino 


Les ombres et les lumières de Claude Régy et Olivier Werner Un opéra à la frontière de la musique et du silence 


LA MORT DE TINTAGILES, de 
Maurice Maeterlinck. Mise en 
scène : Claude Régy. Avec Valé- 
rie DrèviUe, Yann Boudaud, 
Virginie Anton.. THÉÂTRE GÉ- 
RARD-PHILJPE DE SAINT-DE- 
NIS, 59, boulevard Jules-Guesde. 
93 Saint-Denis. M" iSaint-Denis- 
Basiilque. Tél. ; 01-48-13-70-00. 
Du mardi an samedi, 20 h 30 ; di- 
manche, 16 bernes. 70 F et D0 F. 
Durée : I h 40. Jusqu’au 16 mars. 
PELLÉAS ET MÉLISANDE, de 
Maeterlinck. Mise en scène : Oli- 
vier Werner. Avec Frédéric Cher- 
bœuf, Karine Fellous, Marc 
Z a m mit — ATHÉNÉE, 4, square 
de FOpéra, 9*. M° Opéra. TEL : 01- 
47-42-67-27. Mardi, 19 heures ; 
mercredi à samedi, 20 heures; 
dimanche, 16 heures. 60 F à 120 F. 
Durée : 2 h 15. Jusqu’au 8 mars. 


Un jour. Golaud a rencontré Mé- 
lisande, au bord de l'eau. U sortait 
d’une forêt profonde. U aima aussi- 


tôt la jeune fille, l'emmena dans le 
château paternel, l’épousa. 
Souvent, il partit pour la chasse, 
laissant Mélisande avec Pelléas, 
son demi-frère. Ainsi naquit 
F amour, et la jalousie de Golaud. 
Mélisande enfanta d’une petite 
fille, faible, et elle mourut. 
D’amour? Ce n’est pas certain. 
Dans la présentation qu’Olivier 
Werner donne de la pièce de Mae- 
terlinck, Pelléas (Frédéric Cher- 
bœuf) et Mélisande (Karine Pel- 
ious) ressemblent plus à des 
jumeaux qu’à des amants. Même 
voix solaire, même attirance du re- 
gard vers les sphères imaginaires, 
même croyance en le silence, ns 
vivent dans un château et une forêt 
moyenâgeuse, qu’on ne voit pas: 
la pztite scène de la salle Bérard est 
une fle hors du temps, bercée par 
les ombres et les lumières, les bat- 
tements de cœur et les points de 
suspension d'une écriture très 
simple, que tes comédiens font en- 
tendre comme une langue étran- 
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" Attendu dès 1cm qu’en... omettant celui de Mr CHRISTOPHEL, qui... a réalisé 
la majorité des émissions dont ont été extraits les • Réquisitoires « sélectionnés 
pour figurer sur les CD en cause, ITNA a commis une faute peu important que 
cette omission soit te fruit d’une intention malveillante ou d’une simple 
négligence... - 

« Attendu qu'eu égard i la popularité dont a joui à l’époque l'émission « Le 
Tribunal des Flagrants Détins » et au succès rencontré par l'édition des CD 
des - Réquisitoires de Pierre DESPROGES «.qui en sont issus.. .cette faute a 
causé un préjudice certain à Mr CHRISTOPHEL qui s'est vu privé tant auprès 
du public que des professionnels d'une notoriété à laquelle 3 pouvait 
légitimement prétendre ». 


gère: avec la conviction douce 
d'être en terre lointaine. Une grâce 
réelle se dégage de ce Peüéas et Mé- 
lisande, d'où l'on sort comme d'un 
rêve éveillé. 

La Mort de Tintagiles, dans la 
mise en scène de Claude Régy, est 
aussi une invitation au voyage. 
Loin, très loin, tout près des rives 
d'ombres de la conscience. Tinta- 
giles est un enfant, qui retrouve ses 
sœurs après une absence mysté- 
rieuse, et meurt entre leurs bras. La 
pièce occupe une place particulière 
dans l'œuvre de Maeterlinck. Cest 
l’un des trois petits drames pour 
marionnettes qu'écrivit l’auteur, 
avec Inférieur et AUadine et Palo- 
mides. Claude Régy suit les traces 
de Maeterlinck, qui croyait au se- 
cret et chercha passionnément des 
formes nouvelles: fl frappe aux 
portes de l'inconnu. 

Les comédiens sont des ombres 
sans visage, réfléchies d'une ma- 
nière presque irréelle contre un 
mur de fier somptueusement éclai- 
ré par Dominique Bruguière. Les 
voix sonnent comme des instru- 
ments qui joueraient une partition 
née dans la quatrième dimension. 
Chaque syllabe est détachée, 
chaque mouvement décomposé, et 
toute psychologie niée. La mort de 
Tintagiles, dans ce spectacle, en ap- 
pelle une autre : celle de la conven- 
tion du théâtre, remplacée par l'ex- 
périence du mystère de la 
représentation, face à laquelle il re- 
vient à chacun de se situer. Seul 
Claude Régy, qui a traversé toutes 
les terres de l’ait du théâtre, peut 
se permettre ce pari ultime. 


B. Sa. 


PELLÉAS ET MÉLISANDE de 
Claude Debussy. Avec Russell 
Braun (Pelléas), Susanne 
Mentzer (Mélisande), José Van 
Dam (Golaud), Victor von Ha- 
leta (Arkel), Feliclty Palmer 
(Geneviève), Chœur et Or- 
chestre de TOpéra de Paris, 
James Cooloo (direction), Ro- 
bert Wilson (mise en scène). 
Opéra national de Paris, Palais- 
Garnier, place de l'Opéra, Pa- 
ris 9*. M» Opéra. 19 h 30, les 15, 
19 et 21, Jusqu'au 2 mars. TéL : 
0Ï -44-73-13-00. De 60 F à 610 F. 


Claude Debussy, qui ne haïs- 
sait rien tant que le prosaïsme, 
rêva un jour, pour Pelléas et Méli- 
sande, d'une salle plus Intime 
que l'Opéra-Comique, oh l'on 
devait le créer, et d’un auditoire 
choisi. Ainsi, l'entrée de Mléas 
et Mélisande au répertoire du Pa- 
lais-Garnier en 1977 (dans la 
mise en scène de Lavelll) pouvait 
ressembler à une trahison. 

CORRESPONDANCE IDÉALE 

Et cependant, contrairement 
aux idées reçues, les pianissimos 
ont moins à souffrir de l'acous- 
tique des grandes salles que les 
fortissimos, car fl n'y a pas de li- 
mite. La douceur et le moindre 
murmure peuvent passer la 
rampe dans un vaste vaisseau 
pour peu que l'auditoire re- 
tienne son souffle. 

Cest précisément le cas dans 
cette nouvelle production car 
l'ouvrage est rarement apparu, à 
ce point, à la frontière de la mu- 
sique et du silence. Dans la scène 


de la fontaine, «on entend dor- 
mir l’eau ». Dans la scène 
d'amour, « on n'entend pas respi- 
rer» Mélisande, qui, au dernier 
acte, meurt et renaît sans un 
bruit: « L’âme humaine est très 
silencieuse. » Bob Wilson, qui fit 
Le Regard du sourd (1970) - spec- 
tacle muet ne vivant, huit heures 
durant, que par le rythme des 
déplacements -, était a priori un 
metteur en scène idéal pour Pel- 
léas, que l’on peut aussi conce- 
voir comme un drame noir très 
serré. 

II vient de prouver que le parti 
d'une stylisation absolue, proche 
de la chorégraphie hiératique de 
quelque drame sacré oriental, 
pouvait soutenir l'attention Jus- 
qu’au bout et, surtout, l'aug- 
menter d'acte en acte, car en 
donnant si peu de g estes à voir, 
dans des décors géométriques 
épurés, en incitant le spectateur 
à imaginer ce que recouvrent les 
symboles choisis - la main, l’an- 
neau, la lumière -, il oblige à une 
écoute concentrée des mots et 
de la musique. 

Cette connivence, qui exige 
sans doute une bonne connais- 
sance du livret, car la prononefa- 
tion laisse parfois à désirer 
(celle, notamment, de Victor von 
HaJera, Arkel), va aussi loin que 
possible dans le sens de l’œuvre. 
D’autant que si chaque déplace- 
ment des chanteurs gagne à être 
suivi, on peut aussi fermer les 
yeux, s'abstraire, s'immerger 
dans l’écoute et les retrouver, 
comme les formes mobiles des 
nuages quand on les observe par 
intermittence. 


Ce nouveau Pelléas est un bel 
objet tel qu’on les apprécie en 
France et en Italie, mais fl va plus 
loin tant le rythme de la mise en 
scène épouse celui de la mu- 
sique, tant cette retenue très pu- 
ritaine de l’expression qui carac- 
térise ce réquisitoire contre 
l’opéra qu’est Pel/éas et Méli- 
sande trouve dans l’économie de 
Bob Wilson une correspondance 
idéale. 

ALCHIMIE CAPTIVANTE 

La direction musicale de James 
Conlon va dam ce sens mais, de 
même que les couleurs, les 
contre-jours, les contrastes de 
lumières jouent un rôle essentiel 
dans le spectacle proprement 
dit, de même l’orchestre de 
l'opéra fâit miroiter ce timbre à 
l'intérieur d’une alchimie capti- 
vante. 

La distribution est dominée 
par Suzanne Mentzer, Mélisande 
visiblement décidée dès le début 
à aller toujours plus vers la lu- 
mière, et par le Golaud de José 
Van Dam laissant Russell Braun 
(Pelléas) un peu en retrait. 
Compensant les inégalités' dé 
Victor von Haiem (Arkel), ftfiCi- 
ty Palmer (Geneviève) et Vincent 
le Texier (un médecin) laissent 
la meilleure impression. La partir 
tion n’exige pas de prouesses vo- 
cales ; c'est donc la quàSté de 
l’expression dramatique dans le 
chant comme dans le jeu qû’Il 
faut souligner. Debussy, peut- 
être, aurait été content, lui qui 
ne l’était guère. 

Gérard Condé 
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Les patients d’un hôpital psychiatrique défilent 
pour la première fois au Carnaval de Rio 

Leur char mettait en scène des célébrités qui ont traversé « l’ombre de l’inconscient » 

malLiL çmrffrarrt des t ? rioca - Les patients de l'Institut Phïlippe-Pînel chotte, au rocker Raid Seixas. au peintre 

tidnp au Asfilii m ®* rta î“ 001 P ar_ <te R», établissement modèle de la psychiatrie do Rosario et à Marie I", dite « (a folle », 

ucipe au renie des écoles de samba du carnaval brésilienne, ont rendu hommage à Don Qui- du Portugal de 1777 à 1792. 


RIO DE JANEIRO 

de notre correspondant 

Dans une cour ombragée, une 
sono poussée à fond distüie une 
samba-chanson dont le refrain 
précise : * Ceux qui sont ici ne sont 
pas tous fous, ceux gui sont fous ne 
sont pas tous ici. » Avec une eu- 
phorie de débutants, une tren- 
taine de danseurs s'efforcent, sous 
le regard extatique d’une poignée 
de spectateurs visiblement traités 
aux neuroleptiques, (t'harmoniser 
une chorégraphie quelque peu 
chaotique. Des vigiles en uni- 
forme et des médecins sans signe 
distinctif mêlent leurs déhanche- 
ments approximatifs à ceux d’un 
groupe de patients de l’Institut 
Philippe-Pinel à Rio, établisse- 
ment modèle de la psychiatrie 
brésilienne. 

Cette répétition dirigée dans 
une joyeuse pagaille par deux psy- 
chologues annonçait la fin immi- 
nente d’un tabou : des malades 
souffrant de troubles mentaux de- 
vaient participer pour la première 
fois, dimanche 9 février, au défilé 
des écoles de samba du carnaval 
carioca. Ils l’ont fait et avec quel 


succès. « L’école de samba Unidos 
do Porto da Pedüra affole le festi- 
val », titrait la presse locale au len- 
demain du carnaval. 

« fl faut savoir chasser (es préju- 
gés et faire preuve de tact », ré- 
sume Mauro Quintaos, le camava- 
lesco (sorte de directeur 
artistique) d’Unidos do Porto da 
Pedra, l’école de samba qui 
consacre cette année son enredo 
(le thème du défilé) à la folie à tra- 
vers les âges. La direction de l'Ins- 
titut Pinel a fait le premier pas en 
lui proposant de former, entre 
membres du personnel et pa- 
tients, une ail (un groupe de sam- 
bistes portant le même déguise- 
ment) dénommée « Fous à lier ». 
Aux accents d’une samba-chan- 
son intitulée Au règne de /'allé- 
gresse, à chaque fou sa manie, une 
douzaine d’« usagers » (sous-en- 
tendu : de services psychia- 
triques), ont rendu l’hommage 
carnavalesque à quelques célébri- 
tés ayant, comme eux, * traversé 
r ombre de flnconsaent ». 

Don Quichotte, Raul Seixas, feu 
le pionnier «(disjoncté» du rock 
brésilien, et Bispo do Rosario, 


La télévision au service des malades 

Créée en février 1996, TV Pinel représente une innovation de pre- 
mière importance dans l’univers psychiatrique brésilien. En associa- 
tion avec TVMaxambomba, une télévision communautaire d'une 
banlieue pauvre de Rio, son unité de production compte des came- 
ramen, des patients formés dans une école d’apprentissage et équi- 
pés de matériel professionneL 

Au départ, son objectif se timîtaft à fournir à Flnstitnt Oswaldo 
Craz (T équivalent local de l'Institut Pasteur) des film»; vidéo traitant 
de questions de santé et destinés à être diffusés sur la chaîne pu- 
blique à vocation éducative. Très vite, Pinel est aussi devenu, par le 
truchement de saynettes et de sketches fthnés, un formidable ootil 
de communication en circuit fermé à la disposition des malades. 
« La télévision les aide à exercer leur créativité, à révSer leurs blocages 
et à exposer, prqfitablement, certaines difficultés relationnelles avec les 
médecins », explique le docteur Fernando Ramos, directeur adjoint 
de l'Institut PfneL 


peintre mort en 1989 à Rio dans on 
asile pour psychopathes et dont 
les toUes ont été récemment expo- 
sées à la Biennale de Venise, cô- 
toient, dans la galerie de portraits 
sur laquelle est construit 1‘ enredo, 
Marie !*" dite « la folle *, reine du 
Portugal de 1777 à 1792. 

Chassée de son pays par les 
troupes napoléoniennes, la souve- 
raine détrônée trouva refuge au 
BrésO, alors colonie portugaise, 
où elle perdra aussitôt la raison 
jusqu'à sa mort en 1816 à l’âge de 
quatre-vingt-un ans. Sur le char 
allégorique qui la représentait sur 
le « sambodrome », l’avenue où 
se déroule le défilé, seize patients 
de Chôpitaf psychiatrique de luru- 
juba dans la grande banlieue de 
Rio, symbolisaient, déguisés en 
plantes carnivores, le délire de 
persécution qui l’a hantée dans 
sonexfl. 

Novice, lui aussi, du défilé, le 
docteur Gorge Luis Carralho ter- 
mine une spécialisation de deux 
ans en psychiatrie à l’Institut Pi- 
nel, convaincu de la «c valorisation 
de la citoyenneté » que représente 
pour ses patients leur participa- 
tion à l'événement majeur de l’ex- 
pressïon culturelle du « carioca ». 
« Le carnaval nous a offert cette an- 
née l'occasion d’accomplir un pas 
de plus sur la voie de leur insertion 
sociale. Notre objectif, souligne-t- 
il, est d’en jjnir avec le système d’ex- 
clusion perpétué par les établisse- 
ments psychiatriques totalement 
fermés au monde extérieur. » 

Maritza a tenu le coup. Le doc- 
teur Carralho se faisait quelques 
soucis à son propos, «r Ces derniers 
jours, on sentait chez elle, explique- 
t-il, une montée d’euphorie qui 
pouvait devenir incontrôlable sous 
les feux des protecteurs. » L’intéres- 
sée, elle, avait «c la conscience tran- 
quille ». Maritza une ancienne en- 
seignante d'anglais fréquente 


Bispo 

reine 


régulièrement depuis six ans l’Ins- 
titut Pinel. Aux yeux de son méde- 
cin traitant, elle incarne «• la créa- 
tivité exubérante des malades de 
l’affectif ». Maritza écrit en effet 
des sketches pour TV Pinel, le mi- 
ni-centre de production télévisuel 
de l’Institut, et travaille sur un ro- 
man autobiographique dont elle a 
déjà trouvé le titre forcément ré- 
vélateur : « entre rires et pleurs ». 
« Ma mère, confiera-t-elle sponta- 
nément avant une ultime répéti- 
tion sur le * sambodrome », est un 
monstre alcoolique, qui décharge 
ses problèmes sur moi. Pour elle, je 
personnifie la maladie, la folie »_ 

« Ceux qui sont ici 
ne sont pas 
tous fous, 
ceux qui sont fous 
ne sont pas tous ici », 
dit le refrain 
d'une samba 


Cloîtrée, en attente du jour j, 
dans son barracao (un hangar où 
sont fabriqués les chars allégo- 
riques) voisin des quais de Rio, le 
carnavalesco Mauro Quintaos ne 
craignait aucun « dérapage » sus- 
ceptible d’être pénalisé par le jury 
chargé de noter les évolutions de 
chaque école de samba pour l’at- 
tribution du titre de «c champion 
du carnaval ». « Vu notre erendo, 
un vrai coup de folie sur le sambo- 
drome, serait au contraire très op- 
portun », assure-t-fl le sourire aux 
lèvres 

Jean-Jacques Sévilla 


Les Victoires de la musique, 
un an après l'affaire Stephend 

Ces récompenses veulent améliorer leur image 
après le scandale de 1996 qui avait vu la victoire 
d'une chanteuse inconnue 


Henri Tachan livre un nouveau combat au Théâtre de Dix-Heures 

Le chanteur de « La Chasse » continue de se revendiquer militant pour la vie 


THÉÂTRE DE DIX-HEURES, 36, 
boulevard de Cllcby, Paris 18 e . 
M“ PîgaUe. Le 7 février, jusqu'au 
15 février. 20 h 30, du mardi au 
samedL Prix: 100 et 140 francs. 
Téléphone : 01-46-06-10-17. 

Il déboule sur scène comme un 
boxeur sur un ring, fougueux et 
impatient, prêt à en découdre. 
Dans sa ligne de mire, ses cibles 
favorites : la bienséance, les ra- 
cistes et les bigotes, les hommes 
travestis en mâles, leurs fiertés. 
Tachan invective, égratigne, 
apostrophe. D remet les pendules 
à son heure, rêve tout éveillé 
d’un monde bien meilleur, 
change les drapeaux eu draps de 


Ht pour y faire l’amour. Le cœur 
est sa raison, sa raison palpitante 
évidemment Du pamphlet révol- 
té (La Chasse ) h la gauloiserie 
pour fin de banquets (Fats une 
pipe à pépé), Tachan ne fait que 
proclamer son penchant pour le 
verbe aimer. Rebelle sans cesse 
sur le qui-vive, il se revendique 
* ni de gauche, ni du centre, ni de 
droite », mais militant pour la vie. 
Cest là sa seule obsession décla- 
rée au grand jour. 

SAUVAGE ET INSTINCTIF 

Son tour de chant, Q le mène à 
la manière d’un combat, ardent 
et passionné, en forçant les mots 
de la voix, du regard et du pied. 
Une surenchère parfois exces- 
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L’Illusion comique 

CORNEILLE - VILLÉGIER - 4 février /S mars 37 

Pelléas & Mélisande 

MAETERLINCK - WERNER - 4 .février / £ mars $7 


sive. Quand arrivent les moments 
de belle tendresse tels Dans les 
yeux de Clément ou Notre train - 
des titres de son dernier album. 
Côté cœur côté cul (Auvidis) -, on 
les savoure comme le calme 
après la tempête. En fait, 0 a tou- 
jours été comme ça, Tachan, sau- 
vage et instinctif. Foncièrement 
battant Depuis le début à l'orée 
des aimées 60, quand, aiguillon- 
né par les conseils de Brel, il 
quitte le Québec, où Q se produit 
dans un cabaret pour retourner 
eu France forcer la main à la 
chance. Dès son pïemier album 
en 1965, 0 évite le pire, l’indiffé- 
rence. D’un côté on l’applaudit 
de l’autre on le condamne. L’Aca- 
démie du disque le récompense 
d’un Grand Prix, les ragots le 
censurent, jugeant ses propos 
trop osés. 

Puis vient le temps des pre- 
mières parties, une mise en grand 
appétit pour le public de Juliette 
Gréco, Félix Leclerc, Georges 
Brassens, Pierre Perret A partir 


de 1975, son nom gagne le haut 
des affiches, celles du Théâtre de 
la Ville, de l'Olympia, de Bobi- 
nou. Plus de vingt ans et des cen- 
taines de chansons plus tard, Ta- 
chan s’empare de la scène avec 
toujours la même énergie. Au 
Théâtre de Dix-Heures, ac- 
compagné par le pianiste An- 
toine-Marie Millet à arpente son 
répertoire à grandes enjambées, 
se défoule sur Julio Iglesias et fait 
chanter la salle. Sur la pochette 
de son premier album, Brel avait 
écrit: «le lion est lâché.» n ne 
croyait pas si bien dire. Contre 
vagues et modes, Tachan conti- 
nue à rugir. Le temps n’a rien 
émoussé de ses ardeurs, même si 
ses coups de gueule et ses mots 
salés paraissent aujourd'hui plu- 
tôt sages, comparés aux phrases 
acérées de certains rappeurs. 

Patrick Labesse 


FONDÉES en 1986. les Victoires 
de la musique sont une copie des 
Grammy Awards, mais elles se dis- 
tinguent du modèle américain en 
demandant aux artistes nommés 
dans chaque catégorie lors du pre- 
mier vote de répéter leur passage 
en direct à la télévision sans qu'ils 
soient avertis de Fissue du vote fi- 
naL 

En apparence tout était vertueux. 
Les votants recevaient un aide-mé- 
moire recensant disques, artistes et 
spectacles. La Sacera se chargeait 
du dépouillement des votes du pre- 
mier tour. Four le second, les vo- 
tants se déterminaient d’après la 
liste des nommés (trois par catégo- 
rie) et renvoyaient leur bulletin 
chez un huissier de justice. Suivait 
la proclamation des prix au cours 
d'un spectacle qui associait tous les 
genres musicaux dans un bel 
œcuménisme abandonné depuis 
1994, année qui a vu la création des 
Victoires de la musique classique. 

Les premiers doutes ont assailli 
des observateurs méfiants. Les bul- 
letins de vote non numérotés n’in- 
terdisaient pas la triche (quaDd un 
votant déclarait avoir perdu le sien, 
un nouveau lui était envoyé). Le 
petit nombre de votants dans cer- 
taines catégories favorisait les ar- 
tistes bénéficiant de la discipline de 
certaines branches profession- 
nelles. 

Les erreurs contenues dans 
l’aide-mémoire (fausses déclara- 
tions des maisons de disques clas- 
siques) entraînèrent de fait des ré- 
sultats curieux. Un opéra publié un 
an avant la date officielle de mise 
sur le marché reçut ainsi sa Vic- 
toire. Un enregistrement non en- 
core publié fut retenu avant d’être 
éliminé. 

Puis survint Stephend. Le nom 
d'une jeune chanteuse inconnue 
qui devait remporter la Victoire de 
ta révélation féminine de l'année en 
février 1996. Un prix qui n’a pas 
porté chance à Claude Fléouter 
(qui avait demandé son élimination 
entre, les deux tours de vote). La 
profession s’offusqua soudain de 
ce que le délégué général des Vic- 
toires cumulait aussi cette fonction 
avec celle de producteur délégué et 


exécutif des émissions de télévision 
liées aux cérémonies des Victoires. 
La société Télescope Audiovisuel 
qui produit les deux émissions avait 
de plus Deuys Limon, producteur 
de Stephend, comme directeur gé- 
néral (Le Monde du 28 février 1 996). 

CARACTÈRE TROP NATIONAL 

Claude Fléouter («propriétaire- 
fondateur » à 34 % des Victoires) et 
les nouveaux maîtres des Victoires 
en sont aujourd'hui venus à corres- 
pondre par avocats interposés. De 
fait, ce prix veut améliorer son 
image de marque. Dès cette année, 
les bulletins de vote étaient numé- 
rotés. Comme nous l'a confirmé 
Régjs Talar, secrétaire général des 
Victoires, son comité d'organisa- 
tion doit revoir la définition des ca- 
tégories classiques de façon que les 
éditeurs ne puissent plus biaiser, 
exiger qu'ils remplissent des fiches 
de déclaration pour chacun des 
disques et artistes en compétition. 
Reste que l'attitude des profession- 
nels - ils avalent donné trois Vic- 
toires à Myung Whun Chung pour 
se démarquer de l'attitude regret- 
table du gouvernement Balladur 
qui avait éjecté 1e chef d'orchestre 
américain de l’Opéra Bastille - peut 
parfois faire sourire. Qu'à donc 
bien pu faire Georges Prêtre pour 
être sacré meilleur chef de l'année 
et combien de votants auront en- 
tendu le Concerto pour violon de 
Marcel Landowski, désigné meil- 
leure création contemporaine de 
Tannée? 

Le caractère trop national des 
Victoires montre bien la paupérisa- 
tion des interprètes classiques fran- 
çais sigmatisée récemment par le 
New York Times, tout comme elles 
ne peuvent faire oublier que les 
quotas de chansons françaises ne 
parviennent pas à masquer pas 
production marquée par sa faible 
qualité actuelle ainsi que ie re- 
marque Jean-Claude Petit- direc- 
teur artistique des Victoires de la 
musique. N’est-il pas curieux de 
voir Ophéüe Winter et Barbara 
concourir pour la même ré- 
compense? 

Alain Lompech 


Le palmarès et la parole du ministre 


La surprise de la soirée est venue, 
non du palmarès ou de 
l’intervention des intermittents du 
spectacle, désormais habituelle, 
mais de la déclaration du ministre 
de la culture, Philippe 
Douste-Blazy. Celui-ci a indiqué 
que « les négociations entre les 
intermittents et le patronat allaient 
commencer dans trois jours », 
avant de préri ser : « Je ne voudrais 
pas qu’il y ait, dans ce dossier, un 
amalgame entre le patronat et le 
gouvernement » 

Le palmarès: 

• Meilleure interprète 
féminine : Barbara. 

• Meilleur interprète masculin : 
Charles Aznavour. 

• Chanson : Aicha, par Khaled 
(auteur-compositeur : 


Jean-Jacques Goldman). 

• Album : Mr Eddy (Eddy 
Mitchell). 

• Groupe : les Innocents. 

• Humoriste : Valérie Lemercier. 

• Révélation variétés : Juliette. 

• Musique de film : Bruno 
Coulais [Microcosmes!. 

• Concert : FFF. 

• Vidéo-dip : C'ert C'a, la France. 
Marc Lavoine (réalisateur : Sylvain 
Bergère). 

• Artiste interprète 
francophone : Teri Moïse. 

• Chanson pour enfants : Far 
West (Henri Dès). 

• Album Jazz : New York Tango ■ 
(Richard GaUianoj. 

• Album de musique 
traditionnelle : I Muvrfni à Bercy 
(1 Muvrinî). 
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LES ABBESSES 

31 RUE DES ABBESSES PARiS 18 


DU 19FEV.AU 8 MARS 

Chambres 

d'amour 

Arthur Adamov 

Comme nous avons été, 
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GUIDE CULTUREL 


Des Hivernales 
pour découvrir 
de drôles 
de danses 


Spectacles hors normes 
pendant dix jours à Avignon 



THÉÂTRE 


SUR LE THÈME pas très heu- 
reux de « Ça déborde », les Hiver- 
nales d'Avignon proposent néan- 
moins un programme formidable 
et audacieux. Tous les choré- 
graphes qui y seront présents 
cherchent de nouveaux moyens de 
communiquer avec le public, il y a 
la cage aux délires de François 
Verret, les solos de Félix Ruckeit 
qui isolent un danseur avec un 
spectateur pendant dix minutes. □ 
y a les corps musicaux de Woudi et 
la vache des Dunes. H y a des Japo- 
nais inconnus, Arisafta et Hjsako, 
qui promettent des jeux cruels. Les 
black, blanc, beur sont de retour. 
Fabrice Dugied dansera l'outrage 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Georges Moustalrï 
Entre valse musette, ballades et 
douces sambas, Moustaki ne se 
lasse pas de chanter. Four lui, la 
page n’est pas encore tournée, 
d’autant que «Tout reste à dire » 
(titre de son dernier album, paru 
sous le label Tristar Music). 

Petit Journal Montparnasse. 15, rue 
du Commandûnt-René-Mouchotte, 
Paris 14 e . M* Gaîté, 
Montparnasse-Bienvenue. 

21 heures, les 12 et 13. Tél. : 
01-43-21-56-70. De 100 F à 150 F. 
Cornu 

On aimait beaucoup la frénétique 
fantaisie des Forguette Mi Note, 
séparés depuis en deux entités 
distinctes : Dit Teizi et Cornu. Ces 
derniers perpétuent la vivacité 
d'un rock bruMste bien agité du 
bocal. 

Blues'Heures. 97 bis. rue 
Championnat, Paris 18 e . 

AP Porte-de-Oignancourt Tél. : 
01-42-57-30-66. 20 heures, les 11 et 
12 février. 30 F. 


CINÉMA 


NOUVEAUX HLMS 


TOUS US FILMS PARIVPROVINCE 


3615 LEMONDE 


ou tél. : 08-36-68-03-78 (2,23 F/mn) 


El Cabrera, El Paco del Castor 
Né José Dormnguez dans on 
village d'Andalousie, El Cabrera 
tient son surnom de son premier 
métier, gardien de chèvres. □ n’a 
jamais tout à fait laissé tomber 
son troupeau, même si, 
magnifique de passion exacerbée, 
U est devenu un interprète en vue 
du cantejondo (chant profond). li 
est accompagné à la guitare par 
Raco del Gaston 

New Moming, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris 10 e . M 9 Château- 
d’Eau. 20 h 30. le U. Tél: 
01-45-23-51-41. De UOF à 130 F. 

La Bande MagnetOc 
Rien dans les mains, tout dans les 
voix, généreuses et fertiles. Avec 
une rayonnante bonne humeur, 
cinq Québécois chantent a capella 
un répertoire qui voyage du 
rodc'n’rofl au motet 
La Pépinière Opéra, 7, rue Louis-le- 
Grand, Paris 2 e . Al* Opéra. 

19 heures, les 11.12, 13, 14 et 15. 

Tél. : 01-42-61-44-16. 100 F. 


AMOUR ET CONFUSIONS 
Film français de Patrick Braoudé, avec 
Kristin Scott Thomas, Gérard Darmon, 
Valeria Bruni-Tedesdii, Patrick Braou- 
dé, Michèle Garcia, Jules Edouard 
Moustic <1 h 4QJ. 

UGC Gné-Cité les Halle* dolby, 1*; 
Gaumont Opéra I, dolby, 2 a (0143-12- 
91-40 ; réservation : 01-40-30-20-10} ; 
Rex, dolby- 2* (01-39-17-10-00).- UGC 
Odéon, dolby, 6*; Gaumont Ambas- 
sade. dolby, 8 ' (01-43-59-19-08 ; réser- 
vation : 01-40-30-20-10) ; Salnt-Lazare- 
Pasquïer, 8* (01-43-87- 35-43 ; réserva- 
tion : 01-40-30-20-10); UGC 

Normandie; dolby, 8*; UGC Lyon Bas- 
tille, 12’.- Gaumont Gobelins Rodin, 
dolby, 13* (01-47-07-55-88 ; réserva- 
tion : 01-40-30-20-10) ; Gaumont Alé- 
sia. dolby, 14’ (01-43-27-84-50 ; réserva- 
tion: 01-40-30-20-10); Gaumont 
Parnasse, dolby, T4* (réservation ; 01- 
40-30-20-10); Gaumont Convention, 
dolby. 15' (01-48-28-42-27 ; réserva- 
tion : 01-40-30-20-10) ; Pathé Wepler, 
dolby, 18* (réservation : 0140-3929 
10) ; Le Gambetta, dolby, 20> (0146-36- 
10-96 ; réservation : 01-40-30-20-10). 
C'EST POUR LA BONNE CAUSE 
Film français de Jacques Fansten, avec 
Antoine de Caunes, Dominique Blanc, 
Loïc Freynet, Laurie Lefret, Gaspard 
Jassef, Medhi Dahirf (1 h 45). 

UGC Gné-Cité les Halles, dolby.- 1*; 
UGC Rotonde, dolby, 6* ; UGC Danton, 
dolby, 6'; George-V, 8*; UGC Opéra, 
dolby, 9*; Mistral, dolby, 14' (01-39-17- 
10-00; réservation: 01-40-30-20-10); 
Pathé Wepler, dolby. 18" (réservation : 
01-40-30-20-10). 

MESURE D'URGENCE 
Film américain de Michael Apted, avec 
Hugh Grant, Gene Hackman. Sarah 
Jessica Parker, David Morse. Bill Nunn, 
John Toles-Bey (1 h 58). 

VO; UGC Gné-Cité les Halles, dolby. 
1" : Gaumont Marignan, dolby, 8* (ré- 
servation : 01-40-30-20-10) ; George-V, 
dolby. B*; Sept Parnassiens, dolby, 14' 
(01-43-20-32.20). 

NAPOLÉON EN AUSTRALIE 

Film australien de Mario Andreacchio, 

avec des animaux (1 h 20). 

VF : Gaumont les Halles, dolby, 1" (01- 
40-39-99-40 ; réservation : 01493929 
10); Gaumont Opéra Impérial, dolby. 
2* (01-47-70-33-88 ; réservation : 0149 
30-20-10); L’Arlequin, &■ (014544-29 
80; réservation: 01-4930-2Q-10); Ely- 
sées Lincoln, 8* (01-43-59-36-14); Les 
Mûnîpamos, dolby, 14* (01-3917-19 
00; réservation: 01-40-30-20-10); Pa- 
thé Wepler, dolby, 18* (réservation : 01- 


40-30-20-10) 14 Juillet-sur- Seine, dol- 
by, 19* (réservation : 01-40-30-20-101. 

NI D'EVE NI D’ADAM (*) 

Film français de Jean-Paul Civeyrac, 
avec Guillaume Verdier, Morgane Hai- 
neux, Frédérique Gagnol, Hélène 
Chambon, Luc Tissot, Lucîle Nogier 
(1 h 30). 

14-Julllet Beaubourg, 3* (réservation ; 
01-40-30-20-10) ; Espace Saint-Michel, 
S* (01-444)7-20-49); Le Balzac, 8* (01- 
45-61-10-60) ; Sept Parnassiens, 14 e (01- 
43-20-32-20); 14Juillet-sur-Seine, 19* 
(réservation : 01-40-30-20-10). 

SPAŒ JAM 

Film américain de Joe Pytka, avec Mi- 
chael Jordan, Bill Munay (1 h 29). 

VO : UGC Gné-Crté Tes Halles, dolby, 
1"; 14-JuilJet Odéon, 6" (0143-25-59 
83 ; réservation : 01-40-30-20-10) ; Gau- 
mont Marignan, dolby, 8* (réserva- 
tion: 01-40-30-20-10); UGC Norman- 
die. dolby, 8*; Gaumont Grand Ecran 
Italie, dolby, 13* (01-45-80-77-00 ; ré- 
servation: 01-4 0-30-20-10); 14-Juillet 
Beaugrenelle, 15* (01-45-75-79-79) ; 
14 Juillet-sur- Seine, dolby. 19* (réserva- 
tion ; 01-40-30-20-10). 

THAT THING YOU DO 
Film américain de Tom Hanks, avec 
Tom Everett Scott, Liv Tÿler, Johnathon 
Schaech, Steve Zahn, Tom Hanks 
(1 h 50). 

VO: UGC Gné-Cité les Halles, dolby, 
1* ; 14-Juillet Odéon. dolby. 6* (01-43- 
25-59-83 ; réservation : 0140-3929 
10); Gaumont Champs-Elysées, dolby, 
8* (01-43-59-0467 ; réservation : 0149 
30-20-10); UGC Opéra, 9*; La Bastille, 
dolby, 11* (01-43-07-48-60) ; Gaumont 
Grand Ecran Italie, dolby, 13* (01-45- 
80-77-00 ; réservation : 0140-30-29 
10); 14-Juiliet Beaugrenelle, 15* (01-45- 
75-79-79); Bienvenue Montparnasse, 
dolby, 15* (01-39-17-10-00; réserva- 
tion: 01-40-30-20-10); Pathé Wepier, 
dolby. 18* (réservation : 01493929 
10 ). 

THE CROW, LA CITÉ DES ANGES (*) 
Film américain de Tim Pope, avec 
Vincent Perez, Mia Kirshner, Richard 
Brooks, Iggy Pop, Thomas Jane, 
Vincent Castellanos (1 h 25). 

VO : UGC Gné-Gté les Halles, dolby, 
1»; UGC Odéon, dolby, 6*; Gaumont 
Marignan, dolby, 8* (réservation : 01- 
40-30-20-10); George-V, 8*. 


SÉLECTION 


BRIGANDS, CHAPITRE VU 

d’Otar losseiianï, 

Franco-géorgien-rtalo-suisse (2 h 09), 
VO: 14-Juillet Parnasse, 6* (0143-26- 
58-00; réservation: 01-40-30-20-10); 
Saint-André-des-Arts I, 6* (0143-2649 
18). 

CARMIN PROFOND (**} 
d’Arturo Ripstein, 
Franco-mexicaiivespagnol (1 h 54), 

VO: 14-Juillet Beaubourg, 3" (réserva- 
tion ; 01-40-30-20-10) ; W-Ju«Met Haute- 
feuille, dolby. B* (01-46-33-79-38; ré- 
servation: 01-40-30-20-10); 14-Juillet 
Parnasse, 6" (01-43-26-58-00; réserva- 


Une sélection des pièces 
à Paris et en Ilede-France 


NOUVEAUTÉS 


et Jérôme Bel la faiblesse des 
corps, jean Gaudin vient avec Nar- 
cisse, et Claude Brumachon, de re- 
tour d'A/rique, apportera ses 
dieux et ses totems. On pourra re- 
voir le solo de Benjamin Lamarche 
dans lequel ce superbe danseur se 
prend pour Icare. Jeux et méta- 
morphoses, énigmes et intrigues 
multiples, les Hivernales pro- 
mettent cette année d'étre para- 
doxales. Elles sont l’œuvre d’Amé- 
lie Grand. 


•k Hivernales d'Avignon, Maison 
Jearv Vilar, 84 Avignon. Du 13 au 
22 février. Tél. : 04-90-14-97-84. De 
50 F à 100 F. 


Cathédrale 
de la misère érotique 
d’après Rurt Schwitters, 
mise en scène de Gilles Losseroy, 
avec Françoise Klein. 
Tremplin-Théâtre des TTois-Frères, 
39, rue des Trois-Frères, Paris 18 e . 
M° Abbesses A partir du 11 février. Du 
mardi 11 au samedi 15, A 20 h 30; le di- 
manche 16, à 16 heures, Tél. : 0142-54- 
91-00. Durée :1 heure. De 80 F* A 100F. 
Jusqu'au 9 mars. 

Le Fétichiste 

de Michel Tournier, 

mise en scène de Pierre sptvofcaff, 

avec Jean-Claude Feugnet 

Théâtre de la Huchette, 23, rue de la 

Huchette. Paris S*. M° Saint-Michel. A 

partir du 12 février. Du mercredi 12 au 

samedi 15, le lundi 17, à 21 heures. 

Tél. : 01-43-26-36-99. De 80 F à 120 F. 

Jusqu'au 30 juin. 

Le Libertin 

d'Eric-EmmanueJ Schmitt 
mise en scène de Bernard Murat, 
avec Bernard Giraudeau, Christiane 
Cohendy, Claire Keim, Elisabeth 
Commelin, Danièle Arditi et Vincent 
de Bouard. 

Théâtre Montparnasse, 31, rue de la 
Gaité. Paris 1*. Edgar-Quinet. Gaî- 
té, Mon tpamasse-Bien vende. A partir 
du 14 février. Le vendredi 14. à 
21 heures; le samedi 75, A 17 heures et 
21 heures; le dimanche 16. à 15 h 30. 
Tél. : 01-43-22-77-74. Durée : 7 h 40. De 
100 F à 260 F. Jusqu'au 30 juin. 

Nuit pâle au palais 
de Catherine Anne, 
mise en scène de Philippe Faure. 

Henri Texier et Daniel Znyk, 

avec Philippe Faure, Henri Texier et 

Daniel Znyk. 

Théâtre de la Bastille, 76. me de la Ro- 
quette. Paris 11*. M° Bastille, Vbltaire. 
Breguet-Sabin. A partir du 17 février. 
Le lundi 17, A 19 h 30. Tél.: 0143-57- 
42-14. 70 F * et 100 F. Jusqu'au 16 mars. 
Quai Ouest 

de Bernard-Marie Koltès, 
mise en scène d'Elisabeth Oiailloux, 
avec Antoine Basler, Eduardo Gai h os, 
Roland Gervet Adel Hakim, Adama 
Nia ne, Michèle Oppenot, Agnès Pon- 
tier, Christèle Thuaf et Michèle Oppe- 
not. 

7héâtre Antoine- Vîtez, 1, rue Simon- 
Dereure, 94/vry. A partir du 17 février. 
Le lundi 17. à 20 h 30. Tél.: 01-46-72- 
37-43. Durée : 2 h 30. De 50 F* A 110 F. 
Jusqu'au 16 mars. 

Les Sornettes 

de M.T&pffer 

de Claude Aufaure, 

d'après Rodolphe TQpffer. 

mise en scène de Claude Aufaure, 

avec Claude Aufaure. 

Centre culturel suisse, 38. rue des 
Francs-Bourgeois. Paris 3*. M*Safnt- 


tion : 01-40-30-20-10); 14-Juillet Bas- 
■tnie, dolby, 11* (01-43-57-90-81 ; réser- 
vation: 01-4O-3D-20-10); Escurial, 13* 
(01-47-07-28-04; réservation: 0149 
30-20-10); 14 Juillet-sur-Seine, dolby, 
19* (réservation : 01-40-30-20-10). 
GUMINALS 
de Joseph Strfdc. 

Américain (1 h 13). 

VO : Epée de Bois 5* (01-43-37-57-47). 
DIDIER 

d'Alain Chabat 
Français (1 h 45). 

UGC Ciné-Cité les Halles dolby, 1*; 
Gaumont Opéra I, dolby, 2* (0143-12- 
91-40; réservation; 014939291D); 
Rex. 2* (01-39-1 7-1D-00); UGC Mont- 
parnasse, dolby, 6* ; UGC Danton, dol- 
by, 6 1 ; Gaumont Ambassade, dolby, 8* 
(01-43-59-19-08 ; réservation : 014939 
20-10) ; George-V, THX, dolby, 8* ; 
Saint-lazare-Pasquier, dolby. 8* (0143- 
87-35-43; réservation: 01493929 
10) ; Gaumont Opéra Français dolby, 
SP (01-47-70-33-88 ; réservation : 0149 
30-20-10); Les Nation, dolby, 12* (01- 
43-43-04-67 ; réservation : 01493929 
70) ; UGC Lyon Bastille, 12* ; UGC Gobe- 
lins 13*; Gaumont Alésia, dolby, 14* 
(01-43-27-84-50; réservation: 0149 
30-20-10); Gaumont Parnasse, dolby, 
14* (réservation: 01-40-30-20-10); Mi- 
ramar, dolby, 14* (01-39-17-10-00; ré- 
servation : 01-40-30-20-10) ; 14-Juillet 
Beaugrenelle, dolby, 15* (01-45-75*79- 
79); Gaumont Convention, dolby, 15* 
(01-48-28-42-27 ; réservation : 0149 
30-20-10); Majestic Passy. dolby, 16* 
(01-42-24-46-24; réservation: 0149 
30-20-10) ; UGC Maillot 17*; Pathé We- 
pler. dolby. 18* (réservation : 014939 
20-10); 14 Juillet-sur-Seine, dolby, 19* 
(réservation : 01-40-30-20-10) ; Le Gam- 
betta. dolby, 20* (01-46-36-10-96 ; ré- 
servation : 01-40-30-20-10). 

DIEU SAIT QUOI 
de Jean-Daniel Pollet 
Français (1 h 30). 

Studio des Ursulines 5* (0143-2919 
09). 

EAU DOUCE 
de Marie Vermiliard. 

Français (58). 

Espace Saint-Michel. 5* (01-44-07-20- 
49). 

FANTÔMES CONTRE FANTÔMES (*) 
de Michael J. Fox. 

Américain (1 h 40). 

VO: UGC Gné-Cité les Halles, dolby, 
1 W : 14-Juillet Odéon, dolby, 6* (01-43- 
25-59-33 ; réservation : 014930-29 
10} ; Gaumont Marignan. dolby, 8* (ré- 
servation: 01-40-30-20-10); George-V, 
3*. 

GHOST IN THE SHELL 
de Mamoru Oshii. 

Dessin animé japonais (1 h 25). 

VO: UGC Gne-Crté tes Halles, dolby, 
1* ; UGC Rotonde, 6* ; Georgé-V, 8*. 
JOURNAL D'UN VICE 
de Marco Ferrer/. 

Italien (l h 28). 

VO : Action Christine, 6* (0143-2911- 
30], 


Paul. Les vendredi 14 et samedi 15, a 
20h30; le dimanche 16. A 17 heures. 
Tél. : 01-42-71-38-38. Entrée libre. 

Trefee étroites tètes 
de Joël Pommera t. 
mise en scène de l’auteur, 
avec Saadïa BentaTeb, Pierre- Yves Cha- 
pelain, Lionel Codlno, Christophe Ha- 
tey. Stéphane Jais, Laurence /a met 
Maher Kamoun, Ruth Olafcola et Mu- 
riel Piquart 

Théâtre Paris-Vilfette. 211, avenue 
Jean-Jaurès, Paris T 9*. M’Porte-de- 
Pantin. A partir du 17 février. Le lun- 
di 17, à 21 heures. Tél. : 0142-02-02-68. 
Durée: 1 h 30. De 65 F* A 135F. Jus- 
qu'au 29 mars. 


SÉLECTION 


Aragon par Geubèra : 
le Communiste ; le Fou 
d'après Louis Aragon, 
mise en scène de Philippe Caubère. 
avec Philippe Caubère et Michel Ma- 
rias (accordéoniste). 

Café de la Danse, 5, passage Louis-Phi- 
lippe. Paris fl*. M* Bastille. Du lundi au 
jeudi, à 20 h 30; les vendredi et same- 
di. à 19 h 30. Tél. : 01-48-05-40-68. De 
80 F» A 240 F. Jusqu'au 22 février. 

Ce mal exquis 
de Jean Bois, 

mise en scène de l'auteur, 

avec Dominique Constantin, Jean Bois 

et Jocelyne Sand. 

Essaîon de Paris, 6, rue Pierre-au-Lard. 
Paris 4». M° Hôtel-de-Ville. Du mardi au 
samedi, à 20 h 30; le dimanche, à 
16 heures. Tél. : 0142-7B-46-42. Durée : 
7/7 J0. De 60 F* à 120 F. Dernières. 

Le Cirque Plume 
de Bernard Kudlak, 
mise en scène de l'auteur, 
avec Alexandre Demay, Valérie Du- 
bourg, Michèle Faivre, Valérie Garçon, 
Jean-Marie Jacquet, Pierre Kudlak, 
Alain Mallet, Robert Miny, Rachel Pon- 
sonby. Patricia Reynier-Peugniez, 
Jacques Schneider et Brigite Sepaser. 
Parc de La Villette (Espace chapiteau), 
avenue Corentin-Carlou. Paris 19*. 
M° Pvrte-de-La-Viflette. Du jeudi au sa- 
medi. A 20 h 30; le dimanche. A 
16 heures. Tél. : 01-404J3-75-7S. Durée : 
Th 45. 110 F* et 140F. Jusqu'au 
16 mars. 

Conversations 

dans le Lotr-et-Char 

de Paul Claudel, 

mise en scène dé Pierre Franck, 

avec Marianne Basler, Laurent Malet, 

Jean-Paul Muei et Jacques Sptesser. 

Théâtre de l'Atelier, place Charles-Duf- 

/i'a Paris 18*. AT» Anvers. Du mardi au 

vendredi, à 21 heures; le samedi, à 

18 heures et 21 heures; le dimanche, à 

15 h 30. Tél. : 01-46-0649-24. Durée : 

1 h 30. De 50 F* à 250 F. Jusqu'au 

30juin, 

EmestoPrim 
de Raymond Lepoutre, 
mise en scène d'Aurélten Recoing, 
avec Yannis Baraban. Prunella Rivière, 
Nine de Montai. Jauris Casanova, Sté- 
phanie Tesson, Charlïe Wîndefsdimtdt, 
Sébastien Lalanne, Christophe Gen- 
dreau, Thierry Lavat, Guillaume Lalné, 


LAYLA MA RAISON 

de Tafeb Louhlchv: - : - 

Tunisien (1 h 30). 

VO : Images d'ailleurs, 5* (01-45-87-18- 
09); Reflet Médias il, 9* (01-43-5442- 
34) ; L'Entrepôt 14* (01-45-43-41-63). 
LOOKING FOR RICHARD 
d'Ai Pacino. 

Américain (I h 53). 

VO: UGC Oné-Gté les Halles, dolby, 
1” ; Grand Action, dolby, 5* (01-43-29- 
44-40); UGC Triomphe, dolby, 8*. 

LOVE SERENADE 
de Shirley BarretL 
Australien (I h 41). 

VO : Images d’ailleurs, 5* (01-45-87-1 8n 

09) . 

LES « LUMIÈRE » DE BERLIN 
de Wïm Wenders. 

Allemand, couleur et noir et blanc 
(1 h 20). 

VO : L'Arlequin, 6* (01-45-44-28-80; ré- 
servation : 01-40-30*20-10). 

NÉNETTE ET BONI 
de Oaire Denis. 

Français (1 h 43). 

Gaumont les Halles, dolby, 1* (01-40- 
39-99-40; réservation: 01-40-30-20- 

10) ; Gaumont Opéra Impérial, dolby, 
2* (01-47-70-33-88; réservation : 01-40- 
30-20-10); 14-Juillet Odéoa B* £01-43- 
25-59-83 ; réservation : 01-40-30-20- 
10); Le Balzac, dolby, 8* (01-45-61-10- 
60) : 14-Juillet Bastille, dolby, U* (01- 
43-57-90-81 ; réservation : 01-40-30-20- 
10); Gaumont Grand Ecran Italie, dol- 
by. 13* (01-45-80-77-00; réservation: 
01-40-30-20-10); Gaumont Parnasse, 
dolby, 14* (réservation : 01-40-30-20- 
10); Le Cinéma des cinéastes, dolby, 
17* (01-53-42-40-20 ; réservation : 01- 
40*30-20-10); T4 Juillet-sur-Seine, dol- 
by. 19* (réservation : 01-40-30-20-10). 
NITRATE D'ARGENT 

de Marco Ferreri. 

Français (1 h 27). 

VO : Action Christine, 6* (01-43-29-11- 
30). 

POUR RIRE 
de Lucas Behraux. 

Français (1 h 40).. 

Gaumont les Halles, dolby, 1" (01-40- 

39- 99-40; réservation: 01-40-30-20- 
10); Le Saint-Germain -des-Prés, Salle 
G. de Beauregard, 6* (01-42-22-87-23 ; 
réservation : Q1-40-30-20-10) ; Le Bal- 
zac, 8* (01-45-61-10-60); Gaumont 
Opéra Français, 9* (01-47-70-33-88 ; ré- 
servation : 01-40-30-20-10) ; Escurial. 
13* (01-47-07-28-04 ; réservation: 01- 

40- 30-20-10) ; Bienvenue Montpar- 
nasse, dolby, 15* (01-39-17-10-00 ; réser- 
vation: 01-40-30-20-10); 14 Juillet-sur- 
Seine, 19* (réservation : 01-40-30-20- 
10 ). 

ROMAINE 
d'Agnès Obadîa. 

Français (1 h 22). 

UGC Forum Orient-Express, 1»; Saint- 
André-des-Arts II. 6* (01-43-26-80-25) ; 
L'Entrepôt, 14* (01-45-43-41-63). 

LA SERVANTE AIMANTE 
de Jean DoucheL 
Français (2 h 46). 

L'Entrepôt 14» (01-4543-41-63). 


Antoine Scotta David Recoing (pia- 
niste) et le Petit Orchestre. 

Théâtre de la C ommune-Pandora. 
2, rue Edouard-Poisson, 93 Aubervi!- 
liers. Les mardi jeudi, vendredi same- 
di. A 20 h 30; le mercredi, à 19 heures; 
le dimanche^ A 16 heures. Tél. : 01-48- 
34-67-67. Durée: 3 heures. De 70F* à 
130 F. Dernières- 
L’Homosexuel 

ou La Difficulté de s'exprimer 
- de Copi, 

mise en scène de Philippe Adrien, 
avec Margot Abascaf, Christophe Rey- 
mond, Benoît Strebier, Dominique 
Baisse! et Jean-Daniel Magnln. 
Cartoucherie- Théâtre de la Tempête, 
route du Champ-de-Manceuvre. Pa- 
ris 12*. M>Château-de-Vîncennes, puis 
navette Cartoucherie ou bus 112 Du 
mardi au samedi, à 20 heures; le di- 
manche, A 16 h 30. Tél: 01-43-28-36- 
36. Durée : 1 hIS. De 50F* à 110F. Jus- 
qu'au 23 février. 

LTÜudon comique 
de Pierre Corneille, 
mise en scène de Jean-Marie Vîllégîer, 
avec Anne-Claire, Jean-Pierre Baudson. 
Sandrine Bonjean, Alfredo Canavate, 
Stéphane Fauviile, François Frapier, 
Antoine Girard, Frédéric Laurent, Di- 
dier Niverd, Candy Saulnier et Bernard 
Waver. 

Athénée -Louis-Jouvet 4, square de 
l'Opéra-Lnuo-Jo uvet Paris 9*. M b Opé- 
ra. Le mardi. A 19 heures; du mercredi 
au samedi, A 20 heures; le dimanche. A 
16 heures. Tél. : 01-47-42-67-27. Durée : 
2 h 45. De 20 F à ISO F. Jusqu'au 
8 mars. 

Italienne avec orchestre 
de Jean-François Srvadier, 
mise en scène de l’auteur, 
avec Cyril Bothorel, Charlotte Cia mens, 
Hors Krieff et Jean-François Slvadier. 
Opéra-Comique^ 5, rue Favart. Paris 2*. 
M° Richelieu-Drouot Les mardi et jeu- 
di. à 20 h 30; le mercredi. A 16 heures 
et 20 h 30. Tél. : 07-42-44-45-46. Du- 
rée : 1 h 20. 100 F. Dernières. 

Kinkall 

d'Arnaud Bédouet 
mise en scène de Philippe Adrien, 
avec Marthe Keller, Thierry Frémont, 
Félicité Wouassi. Jean-Paul Roussilion, 
Jean- Yves ChateiaÊs et Umban U. Ksèt. 
Théâtre national de la Colline, 15, rue 
Malte-Brun. Paris 20 1 . AT Gambetta. 
Du mardi au samedi A 20 h 30; le di- 
manche. à 15 h 30. Tél.: 0144-62-52- 
52. Durée: 2h30. De 110F* A 160F. 
Jusqu'au 2 mars. 

Macbeth 

de William Shakespeare, 
mise en scène de Katherine Thalbeeh. 
avec Jean-daude Adelïn, Hélène Babu, 
Gauthier Baillot, Jeanne Baiibar, Ah- 
med Belbachir, Jérôme Bergman. 
Jacques Boudet, Mathieu Delmorrté, 
Michel Dussarrat, Isabelle Gômez, Va- 
nessa Larrô et Valentin Rossier. 

Théâtre national de Chaillot. 1, place 
du ffoacMnt Paris 1&. Af Trocadéro, 
Du mardi au samedi, A 20 h 30; le di- 
manche. à 16 heures. Tél. : 01-47-27-81 - 
15. Durée: 2 h 20. De 60 F* A 160F. Jus- 
qu'au 29 mars. 

Le Naufrage du «Htante * 


THE P1LLOW BOOK 
de Peter Greeneway - .'»• 
Franco-britannique (2 h 06), 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1* (01- 
40-39-99-40 ; réservation : 01-40-30-20- 
10) ; Europe Panthéon (ex-Reflet Pan- 
théon), 5* (01-43-54-15-04) ; La Pagode, 
dolby, 7* (réservation : 01-40-30-20- 
10); Elysées Uncola S* (01-43-59-36- 
14) ; U Bastille, dolby, 11* (01-43-07-46- 
60} ; Sept Parnassiens, VF (01-43-20-32- 
20); Le Cinéma des cinéastes, dolby, 
17* (01-53-42-40-20; réservation: 01- 
40-30-20-10). 

YAURA-TTL DE LA NEIGE A NOËL 7 
de Sandrine Veysset 
Français (1 h 30). 

Gaumont Opéra I, 2* (01-43-12-91-40 ; 
réservation: 01-40-3020-10); 14-Juillet 
Beaubourg, dolby, 3* (réservation : 01- 
40-30-20-10); 14-Juillet Odéon, dolby, 
6* (01-43-25-5983 ; réservation : 01-40- 
30-20-10) ; Elysées Lincoln. 8« (01-43-59- 
36-14) ; Gaumont Ambassade, dolby, & 
(01-43-591908 ; réservation : 01-4939 
2910) ; 14-Juillet Bastille, IV (0143-57- 
90-81; réservation; 01-49392910); 
Les Nation, dolby, 12* ( 01-43-43434-67 ; 
réservation: 0140-3920-10); Gau- 
mont Gobelins Fauvette, dolby, 13 e (01- 
47-07-55-88 ; réservation : 01493929 
10); Gaumont Parnasse, dolby, 14* (ré- 
servation: 01-493920-10); Gaumont 
Alésia. dolby, 14* (0143-27-84-50 ; ré- 
servation -. 01-49392910) ; 14-Juillet 
Beaugrenelle, dolby, 15* (0145-7979 
79). 

ZINA 

de Ken McMullen. 

Franco-britannique (1 h 33). 

VO: Action Christine, 6* (0143-29-11- 
30). 


REPRISES 


LA BEULE DE MOSCOU 

de R ou ben Mamoulian, 

avec Fred Astaire. Cyd Cha risse, Janis 

Palge, Peter Lorre. 

Américain, 1957, copie neuve (2 h). 

VO : Mac-Mahon, 17* (0143-297989). 
BJPHANT BOY 

de Robert Ftaherty et Zoltan Korda, 
avec Sabu, Walter HudcL Allan Jeayes, 
W. E. Holloway, Wilfrid Hyde Whha. 
Britannique, 1937, noir et blanc copie 
neuve (1 h 16). 

VO : Action Ecoles, 5* (0143-25-72-07). 
LE LIVRE DE LA JUNGLE 
de Zoltan Korda, 

avec Sabu. Joseph Caieia, John Qualen, 
Frank Pugfî, Rosemaiy De Camp, Patri- 
cia O'Rourice. 

Britanique, 1942, copie neuve (1 h 44). 
VO s Action Ecoles, 5* (0143-29724)7). 
LE VOLEUR DE BAGDAD 
de Ludwig Berger, 

avec Sabu, Conrad Veidt, John Justin, 
J une Duprez. 

Anglais, 1940. noir' et blanc, copie 
neuve (1 h 45). 

■ VO : Action Ecoles, 9* (0143-25-72-07). 
(*) Films Interdits aux moins de 12 ans. 
{**) FUms interdits aux moins de 
16 ans. 


d'après Hans Magnus Enzensberger. 
mise en scène de Pierre-Alain Chapu». 
avec Pierre-Alain Chapu'B et Clotilde 

Cartoucherie- Théâtre de la Tempête, 
route du Champ-de- Manœuvre. Pa- 
ris 12F. Château-tle-Vincennes. puis 
navette Cartoucherie ou bus 112. A 
partir du 14 février. Les vendredi 14 et 
samedi 15. A 20 h 30; le dimanche 16. A 
16 heures. TW. : 01-43-28-36-36. Durée: 
1h40. De 50 F* à 110 F. Jusqu'au 

16 mars. 

Ouragan sur le Caine 
d'Herman Wouk, 
mise en scène de Robert Hossem. 
avec Robert Hossein, Marc Cassoî, Syl- 
vain Joubert. Jean Negroni. Yves Le 
Moîgn, Frédéric Smektate, Hervé Bal- 
lon. Hélène Médigue, Cheik Doukouré 
et Stéphane Boutet. 

Comédie des ChampSrElysées, 15, ave- 
nue Montaigne, Paris S*. W Alma- 
Marceau. Champs-Elysées. Du mardi 
au samedi A 20 h 45; le dimanche, à 
15 heures. Tél. : 01-53-23-99-19. Durée: 

1 h 40. De 110 F • A 250 F. Jusqu'au 
30 juin. 

Le passe-muraille 
d'après Marcel Aymé, 
m/se en scène d'Alain Sachs, 
avec Francis Perrin, Ginette Gardn, Isa- 
belle Georges, Dozier, Jean-Claude Ga- 
lon, Isabelle Perron, Jean-Marie Lecoq, 
Edouard Pretet. Bernard Valdeneige. 
Michel Verschaeve et Patrice Peyrieras, 
Philippe Fauconnier et Bernard Du- 
plaix (musiciens). 

Bouffes-Parisiens, 4. rue Monsigny. Pa- 
ris 2*. M* ^Septembre. Du mardi au 
vendredi, à 20 h 30; le samedi, à 

17 heures et 21 heures; le dimanche, ê 
15 h 30. Tél. : 01-42-9660-24 Durée: 

2 heures. De 70 F à 270 F. Jusqu'au 
30 juin. 

Petites et Mélisande 

(lire page 24) 

de Maurice Maeterlinck, 

mise en scène d'Olivier Wemer, 

avec Geneviève Esménard, Frédéric 

Cherbeuf, Marc Zammrt, Karine Fel- 

tous, Jean-Paul Billecocq. Anne de Cal- 

deron. Sandrine Bourreau, Sylvia 

Conti-Caustier et en alternance. Eloi 

Jacquelin, Ludwig-Stanislas Loison-Ro- 

hert et Léo Maurice ou Médéric Thoi- 


Athénée - Louis-Jouvet 4, square de 
l ‘Opéra-L o uis-Jouvet Paris 9*. M* Opé- 
ra. Le mardi, à 19 heures; du mercredi 
au samedi, A 20 heures; le dimanche, à 
76 heures. TU. : 01-47-42-67-27. Durée : 
2 h 30. 90F* et UOF. Jusqu'au 8 mars. 
La Prose du Transsibérien 
et la petite 
Jeharme de France 
d’après Biaise Cendrars, 
avec SHvîa Sella. Marc Cormier et 
Georges Emmanuel. 

Lavoir moderne parisien-Procréart 
35. rue Léon, Paris 18'. /VP Chéteau- 
Rouge. Du mardi au vendredi, à 
21 heures. Tél. : 01-42-52-09-14. Durée : 

1 heure. 60 F* et 90 F. Dernières. 

Le Quatuor; il pleut des cordes, 
mise en scène d’Alain Sachs, 

avec Laurent Vercambre, Pierre Ga- 
nqm, I^uraot.Cfrade.et Jean-Claude 
Camors. !.. . _ 

Théâtre' difPàlàUTlâyâl, 38, rue Mont- 
jrensler. Paris 1^. M* Palais-Royal, 
Bourse. Où 'mfcrdr’aù samedi, à 
20 h 30; le dimanche, à 15 h 30. Tél. : 
01-42-97-S9-81. Durée :1h30. De 70F 
à 230 F. Jusqu'au 30 avril. 

1 but comme il faut 
de Luigi Pirandello, 
mise en scène de Jacques lassalle, 
avec Dominique Slanchar, Philippe Lar- 
daud, Dominique Labourier. Olivier 
Perrier, Océane Mozas, Michel Peyre- 
Ion, Mark Saporta et Jean Pennec 
Théâtre Hébertot 78 bis, boulevard 
des Batignolles, Paris 17*. /IP Rome. Du 
mardi au vendredi, A 21 heures; le sa- 
medi. è 17 h 30 et 27 heures; le di- 
manche, à 15 heures. Tél. : 01-43-87-23 ■ 
23. Durée; 2 h 30. De 100 F à 250 F. Jus- 
qu'au 30 juin. 

La Vie parisienne 

de Henri Meilhac et Ludovic Halévy, 
mise en scène de Daniel Mesgukh, 
avec Thierry Hancisse, Nicolas Lor- 
meau, Alain Lenglet, Sylvia Bergé, 
Laurent Rey, Céline Samie, Laurent 
d'OIce, Jean Dautremay, Michel Favo- 
ry, Catherine Sa Mat Claude Mathieu, 
Bruno Raffaelli, Simon Elne, Christian 
Blanc Isabelle Gardien, Véronique Vei- 
la, Jean-François Rémi et Qaudie Guïl- 
lot 

Comédie-Française, salle Richelieu, 
2, rue de Richelieu. Paris 1". AP Palais- 
Royal. Les mardi 11, samedi 15. lun- 
di 17, A 20 h 30; le dimanche 16, à 
14 h 30. Tél.: 01-44-58-15-15 . Durée: 

2 h 45. De 35 Fà 220 F. Jusqu'au 30 juil- 
let 

(*) Tarifs réduits. 
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LE MONDE / MERCREDI 12 FÉVRIER 1997 


Le projet d'hebdoma- 
aarre Marianne de Jean-François 
Kahn arrive sur un marché des 
*/îf* v f niagazînes » qui connaît une 
forte évolution depuis quelques an- 


nées. 0 LES HEBOOS cherchent à dé- 
velopper leurs ventes au numéro 
après avoir souffert du reflux publi- 
citaire et constaté (es limites de 
leurs politiques d'abonnement. 


• L'EXPRESS a repris l'initiative par 
une politique de « scoops » qui dope 
sa vente au numéro et est par ai^ 
leurs en train de réfléchir à une nou- 
velle formule, tandis que Le Nouvel 


Observateur tente de conserver sa 
place de leader en renforçant son in- 
formation de service. 0 LE POINT 
n'envisage qu'une augmentation li- 
mitée de sa diffusion. Au moment 


de fêter ses vingt-cinq ans, il est à la 
recherche du successeur de Claude 
Imbert, tout comme L'Événement du 
jeudi en cherche un à celui qui fut 
son fondateur : Jean-François Kahn. 


Les « news magazines » sont à la recherche d’un nouveau souffle 


Après l'âge d'or de la publicité facile et la bataille sur les abonnements, les quatre principaux hebdomadaires français 
doivent se replacer sur le terrain de la vente au numéro pour repartir à la conquête de leurs lecteurs 


« LE GENRE news est mort ». 
Avant de lancer son nouveau pro- 
jet, Marianne, Jean-François Kahn 
enterrait en beauté ce genre qui a 
obtenu un grand succès en Pan ce 
et qu’il a hri-même contribué à re- 
vitaliser en créant L’Evénement du 
jeudi en 1984. Depuis la transfor- 
mation de L’Express en magazine à 
l'américaine, au début des an- 
nées 60, la presse d'information a 
changé en France. Au succès de dif- 
fusion s’est ajouté une réussite pu- 
blicitaire. Les hebdomadaires se 
sont alors laissé aller à certaines fa- 
cilités, en se lan çant dans imp su- 
renchère aux cadeaux destinés à 
recruter les abonnés, et en ali gnant 
des « unes » interchangeables sur 
le salaire des cadres ou le mal de 
dos. 

Le reflux publicitaire a eu raison 
de cette stratégie et a obligé les 
news à se replacer sur le terrain de 
la diffusion, et no tamment de la 
vente au numéro. Non sans mal. 
Sur une diffusion française de 
13 mfflioa d’exemplaires, la vente 
en kiosque représente environ 
300 000 exemplaires. « Ce n’est pas 
un indicateur de bonne santé», sou- 
ligne Luciano Bosio, directeur de 
Carat-Presse, qui estime qu’« un 
news devrait se vendre en kiosques à 
150 000 exemplaires». Les quatre 
hebdomadaires d'actualité ont une 
vente moyenne au numéro de 
75 000 à 85 000 exemplaires. La pa- 
gination publicitaire a baissé de 4% 
en 1996, une chute qui a particuliè- 
rement affecté Le Point et L’Express. 

1996 ressemblait à Tannée de 
tous les dangers et de tons les 
changements pour les news maga- 
zines. Elle a été une année de tran- 
sition- CTF-Communication, filiale 
d’Havas, a repris-L 'Express et Le 
Point, et Christian Brégou a fixé un 
objectif très ambitieux pour L’Ex- 
press. La reprise en main s’est tra- 
duite par de nombreux conflits 
entre la direction et le personnel 
Le Nouvel Observateur, pour la pre- 
mière fois, a dépassé en 1995 L’Ex- 
press, mais a penlu son directeur de 
la rédaction, Laurent Jofirin, rem- 
placé par Bernard Guetta. L’Evéne- 
ment du jeudi a commencé Tannée 
avec une nouvelle formule et l’a 
terminée par un divorce avec son 
fondateur Jean-François Kahn. 

La période de transition se pour- 
suit en 1997, et les quatre prind- 


DÉPÊCHES 


■ MULTIMÉDIA : Philippe Donste- 
Blazy, min i stre de la cufture, veut 
mener une « politique volonta- 
riste » en fewur du multimédia. A 
roccaâon de sa visite du manhé in- 
ternational de f édition et du totflti- 
média (Milia), 2 a annoncé, lundi 
10 février à Cannes, la mise en place 
d'un système d’aide à Pexpcatation 
pour les éditeurs mult im é dia s. Ce 
système vient compléter le fonds 
d’aides à Féditian géré par le CNC et 
qui a accordé 61 mflfions de francs 
d’aides remboursables depuis 1989, 
aTTwi que le fonds de 20 misions de 
fiancs d’ides à la presse pour des in- 
vestissements dans le maltiniéÆa. Un 

fonds de garantie est créé qui per- 
mettra «3e camionner 60 truffions de 
francs de crédits par an. 

■ France Tâécom entend renfor- 
cer sa présence dans le nwftàné- 
dfa. Gérard ^mery, Ærecteu r de l a 
(Sffaàon multimédia de ^opérateur 
Tp frvral a annoncé, lundi 10 février à 


piarp crun nouveau .... .. — 

3615 Minitetoet, permetta nt d'en- 
voyer et de recevoir du coun ier flec* 
tronfque vers (ou en provenance) 
d'un abonné à Internet 
■PRESSE: Le GnM* * 13 Plesse 
édité par AJpfeom vient de gagner 
en appel contre Le Quotidien du mé- 
decin de Marie-Claude Tteson-Nfillet 
et Pbffippe Tesson, le quotimen mé- 
cficaï n’avait pas admis les cnnques 

y*. ..’J- amimii n!4Tit u£ 


ma ïuwwu » 

cour d’appel de Pans a considère, 

mardi 28 janvier, que 

Presse avait agi dais un but dtnror- 

marinn légitime du puMc. 



paux hebdomadaires ne sont pas 
vraiment en ordre de bataille pour 
partir à la reconquête de leurs lec- 
teurs. L’Express reprend du poil de 
la bête. Christian Brégou a annon- 
cé qu’il était repassé devant Le 
Nouvel Observateur pour les vestes 
au numéro. Depuis la fin de Tété 
1996, L’Express a réussi plusieurs 
« scoops » qui ont relancé ses 
ventes, après un été maussade. De- 
nis jeambar a travaillé à un projet 
de nouvelle formule. Les premiers 
éléments ont été transmis à la di- 
rection du joumaL Un numéro zéro 
sera réalisé après une concertation 
avec la rédaction. Aucun calendrier 
n’est fixé. 


Denis Jeambar réplique : «Je dirige 
L'Express en homme indépendant » 
Une charte d’indépendance entre 
la rédaction et l'actionnaire est 
d’aiOems en discussion entre la so- 
ciété des rédacteurs et Christian 


■üsawwmaHBUÎ 




LA REOSICHE DE SUCCESSEURS 

Les relations sociales, qui 
s’étaient fortement dégradées 
avant l’été, se sont améliorées. 
Mais la situation reste fébrile, 
comme en témoigne une polé- 
mique qui a agité les couloirs de 
L'Express, an début de Tannée : une 
«une» demandant le départ 
d’Alain Juppé aurait été refusée par 
Christian Brégou. L’affaire a été dé- 
mentie, mais cela a jeté un trouble 
dans la rédaction, réveillant le 
soupçon (Tune volonté du groupe 
Havas, dirigé par Pierre Dauzier, de 
contrôler la ligne politique du jour- 
nal avant les élections législatives. 


Le Nouvel Observateur devrait 
conserver en 1996 sa place de nu- 
méro un des «news», mais l’an- 
nonce de la percée de L’Express en 
vente au numéro suscite cependant 
quelques inquiétudes. Cela arrive 
moins de six mots après la prise de 
fonctions de Bernard Guetta, dont 
le ton tranche avec celui de son 
prédécesseur, Laurent Joffrin, qui 
savait concilier des points de vue 
divergents, là où Bernard Guetta 
tf hésite pas à mettre les pieds dans 
le plat. Claude Perdriel, qui re- 
connaît avoir eu des « hésitations » 
avant de faire son choix, estime 
que « Bernard Guetta sera le grand 
directeur de la rédaction des vingt 
prochaines années». « La généra- 
tion future est assurée par Jacqueline 
Calvez, à la direction générale, et 
Bernard Guetta», souligne Claude 
Perdriel, avant de préciser que Jean 
Daniel et hn sont en excellente san- 
té. 

Pas de nouvelle formule en pré- 
paration au Nouvel Observateur, 
mais Bernard Guetta souhaite ac- 
centuer « l'information de service 
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qui est trèstfribie en volume dans le 
journal ». « £fle est plus absente au- 
jounfhui que dans les années 70», 
constate-t-il. Selon lui, «H y a 
beaucoup d'évolutions à envisager, 
mais il ne faut pas se précipiter». 

Le Point continue à vivre sur la 
lancée du succès de sa nouvelle 
formule de 1993. Mais 1996 devrait 
marquer un fléchissement de sa 
vente au numéro, même si la 
hausse des abonnements va per- 
mettre de terminer avec une diffu- 


sion à la hausse. Bernard Wouts, le 
PDG du Point, estime que « le posi- 
tionnement haut de gamme du jour- 
nal ne peut entramer qu’une aug- 
mentation limitée de notre diffusion, 
si nous ne voulons pas perdre notre 
identité». 

Enfin, Hebdomadaire, qui s’ap- 
prête, cet automne, à fêter ses 
vingt-cinq ans, doit envisager une 
nouvelle échéance. L’homme qui a 
incarné la nouvelle formule, Denis 
Jeambar, est parti en 1995, d’abord 


à Europe 1 puis à L’Express. D était 
le successeur désigné du fondateur, 
Claude Imbert, qui a repris les 
commandes et s’en porte bien, 
mais qui devra chercher quelqu’un 
pour incarner à son tour l’hebdo- 
madaire. 


DIFFICILE ÉQUATION 
Thierry Verret, le nouveau pa- 
tron de L’Evénement du jeudi, 
cherche aussi quelqu'un, fi a signa- 
lé aux lecteurs de L’Evénement le 
départ du fondateur Jean-François 


Le terrain politique retrouve une place privilégiée 


« POUX RETROUVER un nouveau souffle, 
préconise Luciano Bosio, directeur de Carat- 
Presse, les news magazines doivent avoir une . 
manière intéressante pour le lecteur d’aborder 
le terrain politique. » Jean-François Kahn ne 
cache pas, en lançant Marianne, que son ob- 
jectif est politique et citoyen. De leur côté, les 
deux nouveaux directeurs de la rédaction des 
principaux hebdomadaires, Denis Jeambar à 
L’Express et Bernard Guetta au Nouvel Obser- 
vateur, réaffirment le rôle de la politique dans 
leur joumaL 

En ce qui concerne lliebdo de Claude Per- 
driel et Jean Daniel, c’est clair : « Le Nouvel 
Observateur a été et restera un journal de 
gauche, explique Bernard Guetta, mais pas le 
journal de la gauche. H ne se résume pas à l’his- 
toire d’un parti. On s’inscrit dans la continuité 
historique de la social-démocraù'e européenne. 
Notre rôle est de participer à la définition de ce 
qu’est la gauche en pleine évolution - et par 
voie de conséquence de ce qu’est la droite. On 


ne peut plus vivre sur des grilles d'il y a quinze 
ans. Les frontières passent aujourd'hui à l’inté- 
rieur des camps. Le Nouvel Observateur doit 
avoir un rôle moteur dans ce débat-là. » 


m LIEU DU DÉBAT t» 

« Nous voulons redonne r une identité poli- 
tique, mais pas partisane, à L’Express, explique 
Denis Jeambar, /aire savoir que c’est un journal 
qui a une analyse politique. Je veux que L’Ex- 
press soit le lieu du débat Cela a été le cas avec 
Giscard et le franc fort, ou sur la parité 
hommes-femmes en politique. » En septembre, 
l'Express a publié une « lettre ouverte au pré- 
sident», intitulée « Ça suffit». C’est pour De- 
nis Jeambar le rôle de L’Express, « même si ça 
ne plaît pas à tout le monde ». 

Depuis son arrivée à l’hebdomadaire - et 
surtout depuis la fis de Tété -, Denis Jeambar 
a constitué «une structure d’investigation 
forte, constituant une vraie force de frappe 
journalistique », ce qui s’est traduit par des 


scoops, sur le passé de Charles Hemu, la 
confession de Loïk Le Floch-Prigent, Elf, les 
hormones de croissance, etc Le Nouvel Obser- 
vateur appuie moins sa politique rédaction- 
nelle sur le traitement des affaires politico-fi- 
nancières, mais Bernard Guetta tient à 
rappeler deux affaires « sorties » par Le Nou- 
vel Observateur-, les salaires des animateurs- 
producteurs de France Télévision et l'entre- 
tien de Loïk Le Flocb-Prigent à sa sortie de 
prison. 

Pour Bernard Guetta, l’identité du Nouvel 
Observateur réside également « dans la qualité 
de son écriture et de ses analyses », le recul qui 
est pris par rapport à l'information. «Il faut 
avoir une capacité d’anticipation, souligne De- 
nis Jeambar, être capable de créer l’actualité, 
d’être en amont le plus souvent possible. Cest là 
que réside l’avenir de la presse. On ne peut pas 
se battre avec les valeurs de la télévision. » 


Kahn, en termes légèrement Iro- 
niques. Thierry Verret a montré 
que le journal, mourant et en dépôt 
de bilan, pouvait survivre. U doit 
montrer qu’il peut mener sa vie 
loin de son fondateur et résister 
aux interférences créés par le lan- 
cement de Marianne. Il est en né- 
gociation avec Hachette - qui est 
actionnaire de L’Evénement-, au 
niveau publicitaire et industneL Et 
Christine Ockrent ? EDe étudie son 
éventuelle venue à la tête de la ré- 
daction mais veut être assurée 
qu’elle aura les moyens de mener 
une vraie politique rédactionnelle. 
Hachette ne semble pas prêt, pour 
l’instant, à augmenter sa participa- 
tion. Mais Thierry Verret doit ré- 
soudre une équation difficile : trou- 
ver un directeur de la rédaction qui 
conserve le ton impertinent du titre 
et rassurer les publicitaires qui hé- 
sitent à investir dans L’Evénement 


Alain SaUes 


Les difficiles débuts télévisuels du suédois Marieberg 

L'éditeur est contraint de céder des parts dans d'autres secteurs 


STOCKHOLM 

correspondance 

SU n’existe pas de loi en Suède 
contre la concentration excessive 
dan»; les médias, le gouvernement 
n'hésite pas à rappela- à Pordre les 
en treprises qui ai prgidraieiit trop à 
leur aise. Premier groupe de presse 
suédois, Mazkbog a waHemeut dé- 
passé les bornes, si Pon en juge par la 
réaction du minis tre de la culture, 
Marita Ulvsko& 

L’objet du « défit» est sa prise de 
participation dans la télévision pri- 
vée TV4 : 16,7 % des titres, ce qui fait 
de Marieberg le troisième action- 
naire de la chaîne, derrière deux 
autres acteurs de poids, Kznnevik et 
fnvestoc 

pRjpnété ^du Suédois Bonnier; pre- 
mier groupe de presse et d’édition 
nordique, Marieberg - qui fut .ac- 
tionnaire du quotidien InfbMatm et 
publie en Fiance des magazines de 
jardinage et de décoration - ne peut 
pas se voir reprocher d’avoir accru sa 

mainmise sur la télévision. Son en- 
trée dans le capital de TV4, pour 
555 mfllkMis de couronnes (405 mS- 
Sons de flancs environ), représente 


gratuit le week-end. Sa maison- 
mère, la famille Bonnier, possède 
une série de magazines, un quoti- 
dien économique, un des deux prin- 
cipaux distributeurs de films suédois, 
et amtrôle environ 60% du marché 
national du fivre. « Une position trop 
dominante», a déploré le ministre 
qui, jeudi è février, a averti Bonnier 
qu’il lui faudrait se désengager de 
certains aunes secteurs pour pouvoir 
conserver ses parts dans TVA Dans 
le cas contraire, FEtat pourrait ne pas 
renouveler l'autorisation d’émettre 
accordée à la chaîne jusqu’en 2O0L 


On assiste 


a une érosion 


apparemment 
irréversible 
du secteur public 
au profit 

des chaînes privées 


dans un secteur où, cu ri euse m ent, fl 
n'avait pas encore osé s’aventura: 
Cest précisément parce quÜ a fran- 
chi te pas que ïes autorités ont tiqué 
Avec ptosieure journaux nationaux 
et régionaux dans son gzron, Marie- 
bejg totalise environ un quart de la 
presse quotidienne du royaume et 
s’apprête à lancer un hebdomadaire 


Les diri geants de Bonnier et Ma- 
rieberg ont réagi de façon mitigée, 
osdDant entre intransàgeanœ et sou- 
ci de conciliation. Pour axs, une im- 
plantation télévisuelle est vitale, 
(fautant plus que la presse suédoise 
subit une dimto ntinc de son Jectorai 
et de ses recettes publicitaires. Ma- 


rieberg n’est pas épargné : ses piètres 
résultats pour 1996 devraient le 
confirmée Dxxs ans après avoir refu- 
sé une invitation à rejoindre TV4, fl 
ne peut plus se permettre de snober 
le petit écran en cette période de 
mutation technologique. «Outre les 
nouvelles chaînes qui arrivent, il sera 
bientôt possible de combiner chez sa 
multimédia, Internet et télévision », a 
expliqué le PDG de Marieberg, 
Bcmgt Braun, qui n’a pas exclu le lan- 
cement futur d’une chaîne propre à 
son groupe. 

Le paysage télévisuel suédois évo- 
Ine rapidement; avec une érosion ap- 
paremment irréversible du secteur 
public an profit des chaînes privées, 
toujours plus nombreuses depuis te 
début des années 90. Pour tenter 
d’enrayer ce processus, Svenges Té- 
lévision (publique) lancera un bou- 
quet de cinq chaînes numériques, en 
principe dès le printemps. 

Au sein même du secteur 
commercial, la guerre fait rage. Dîf- 
fiisées par satefiite, TV3 (MTG, fiHale 
de Kinnevik) et Kanal 5 (SBS, regrts>- 
pant notamment des actionnaires 
américains dont Paramount) rat- 
trapent peu à peu TV4, dont la pro- 
grammation se veut plus généraliste 
que celle de ses rivales, très orientées 
sor les divertissements et le sport 
D’autres chaînes tentent de survivre 
(Ziv, TV6) ou de se faire un nom, 
comme TV8, qui devrait voir le jour 
en septembre, grâce au numérique. 


• Joël de Rosnay, Du pasteur au passeur • Ptntl Caro, La marche 
obstinée dn savoir • Roger Lesgards, Pour un nouveau pacte répo- 
bScain 9 Georges Minois, Savant et théologien : le grand débat • 
Jean-Marc Lévy-Leblond, Le paradoxe de la démocratie # Claudie 
André-Deshays, Lettre ouverte aux jeunes • Pierre ThuHher, Qa’ est- 
er qu’au savant ? # Le pouvoir dans l’étau : questions à François 
d’Aubert, secrétaire d'Etat à la recherche, « Francis Mer, président 
de l’Agence nationale pour la recherche technique 0 L’ombre de 
l'idéologie, par Nicolas Truong # La méfiance de l'opinion - Entre- 
tien avec Isabelle Stengers, par Valérie Marange • M an ip u le r pour 
comprendre - I nter v i e w de Georges Charpak 0 Enseignement ; part 
mieux Ëûre. par Caroline Belfter 0 Publier oa périr, par Agnès Sinen 
0 La mise en scène des inventions, par Fabrice Hervieu 0 La coltnre 
dn questionne- . ' d’asphyxie 0 

ment- Inter- Hervé Hamon: 

view de Goéry Lettre ouverte à 

Delacote, di ne- • * ceux qui n’ai- 

teur de l’Explo- ~ -- - ment pas la 

ratorinm de y science 0 Ma- 

San Francisco c*c Séry, Cyber 

0 Marc Dupuis, m’était conté 0 

La science in- c y ril J artûn .* 

fuse, Internet Roman a n I 

diffuse 0 OU- créas d’une ^ 

cherche fran- reilte Viguier, j 

çaise menacée Immunologiste. I 


UNE NOUVELLE FORMULE QUI DONNE À RÉFLÉCHIR 


Et aussi : 

# Michel Serres, Le jour et le père %Jcan-ÔEchel Gaillard, L'agré- 
gation, nu concours royal pour une Site républicaine 0 Portrait de 
Jean-Pierre Rosauseâg, activiste des droits de l’homme 0 La vk>- 
loxce en dSiat, avec Obvier Cachât, Martin Even et Bernard Chariot— 


Berwtt Pelüer 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Danke schôn ! par Alain RoUat 


NE PLEUREZ plus, mademoi- 
selle. Un jour, le vitroUes que 
vous aimez se réveillera. Oui, 
c'est bien à vous que ce propos 
s'adresse. A vous, brunette in- 
connue, entraperçue au milieu de 
ces hommes qui levaient le poing 
en entonnant Le Chant des parti- 
sans. Vous cachiez votre visage à 
deux mains pour retenir vos 
larmes. Une caméra vous filmait à 
votre insu. Depuis que nous 
avons fait votre connaissance, 
lundi soir, grâce au magazine 
d’information d'Arte, nous 
sommes nombreux à avoir envie 
de devenir vos amis. 

Souriez ! Regardez-les donc, 
ces gens qui prétendent imposer 
leur ordre dans notre vie quoti- 
dienne : Ds ressemblent trop à 
leur caricature pour faire illusion 
longtemps. Voyez M. Mégret : ü a 
déjà perdu sa femme ! A peine 
élue, * Madame se repose», rap- 
porte France 2. On dirait que 
M. Mégret a perdu son para- 
pluie~ Retenez aussi le propos de 
cet électeur de Marignane qui 
s'étonne que les médias voient 
« le démon .<* dans sa ville. □ ne 
doit pas savoir qu'une ville où 
l'on inflige aux autres sa manière 
de penser est déjà soumise à une 
idéologie totalitaire. Pardonnez 
au reporter d'images de ravoir fil- 
mé devant un magasin qui s’ap- 
pelait Peau d'âne.. Cardez sur- 
tout en mémoire la bonne 
conscience de Josette, la secré- 
taire de Fraternité française, cette 
association caritative de VitroUes 
qui réserve sa charité lepértiste 
aux Français d’abord— 

Au fait, connaissez-vous Pa- 
trice ? Ce blond au visage émacié, 
ce déçu de gauche > qui ne vote 


plus, sauf contre le Front natio- 
nal.. C’est peut-être votre voisin. 
Cela fait quinze ans qu’il habite 
VitroUes. De son balcon, au quar- 
tier des Pins, U a tout vu. C'est lui 
que suivait la caméra d'Arte à la 
salle des fêtes. U a tout résumé en 
trois mots quand les Jeunes beurs 
de sa cité se sont armés de 
pierres : «r Bravo , les politiques ! » 

Les politiques, ce lundi soir, oc- 
cupaient le service public. Sur 
France 3, Tartarin Gaudin pro- 
mettait de faire rempart : « M. Le 
Pen ne sera pas président de ma 
région _ * Sur France 2. le prépo- 
sé à la parole gouvernementale, 
le ministre Raoult, passait sa 
mauvaise humeur sur le porte- 
parole socialiste, le ministrable 
Hollande, qui le lui rendait bien. 
Bruno Masure, qui leur avait de- 
mandé « quelles réponses 
concrètes» leurs états-majors 
donneraient aux électeurs de VI- 
troDes et d’ailleurs, n’a pas insis- 
té. Il a bien fait Us n'avaient rien 
à lui répondre. 

Mais gardez confiance, made- 
moiselle ! Vous avez plein de co- 
pains jusqu’en Allemagne. Les 
habitants de MorfeMen-Walldorf, 
cette localité proche de Francfort 
jumelée avec VitroUes, vous ont 
dédié leur carnaval. Us ont défilé 
devant une autre caméra d'Arte 
pour vous dire leur amitié : « On 
sait ce que c'est ; vous pouvez 
compter sur nous- » Un pitre s’est 
même exclamé: «Je ne suis plus 
seul : il y a un autre mi des cons à 
VitroUes !»Ce bouffon voulait sû- 
rement parier de ces malheureux 
qui ne savent plus que 1a vraie 
fraternité n'a nul besoin d'être 
« française » parce qu’elle est 
universelle. 


La vie des morts 


Arte aborde la mémoire juive de la Shoah avec un portrait de Léon Poliakov, 
une évocation stylisée des « pèlerinages » à Auschwitz et une confession intime 


IL 

TOU COM. * 

ORLAN ET S ÎTPOLLÊ S, 
f*S hM. «DE û€*S 
O* T ÔUSlié... 




7 AN 


COMMENT se construit la mé- 
moire Juive de la Shoah? Trois 
films programmés ce soir sur Arte 
relient implicitement la génération 
du génocide à celle de ses descen- 
dants, l'Histoire à la mémoire, la 
recherche à la commémoration, 
retraçant son évolution de l'après- 
guerre à nos jours. 

Tout commence à la Libération, 
lorsque le Centre de documenta- 
tion juive contemporaine, créé 
clandestinement sous l’Occupa- 
tion, pose les bases de la recherche 
historique sur la Shoah en France. 
Parmi les jeunes chercheurs qui y 
puisent l’essentiel de leurs 
sources, Léon Poliakov, futur au- 
teur du Bréviaire de la haine et 
d’une monumentale Histoire de 
l’antisémitisme. C'est un portrait 
de cet homme célèbre et cepen- 
dant très discret -Léon Poliakov, 
historien de l'antisémitisme- qui 
lance le débat Affaibli par quel' 
ques fioritures narratives plus gê- 
nantes qu'autre chose, le film 
d'Emile Weiss n'en demeure pas 
moins captivant, par le simple fait 
de s’attacher au grand hétérodoxe 
qu'est Poliakov. Car ce directeur 
de recherches honoraire au CNRS 
- qui se définit accent russe et hu- 
mour juif à la clé, comme « doc- 
teur de l’incrédule » - est un être 
au destin romanesque et singulier. 
En tant qu'homme, en tant que 
juif, et pas moins en tant qu’histo- 
riée, qui justifie sa vocation en 
termes fort peu académiques : * Le 
point de départ, c’est tout à fait na- 
turel, fai voulu savoir pourquoi on 
voulait me tuer. Cétait quasiment 
une qffàire personnelle. » 


Un saut dans le temps permet 
ensuite d'évaluer en quoi la Shoah 
demeure aussi une «affaire per- 
sonnelle » pour les générations 
suivantes. La Marche pour la vie, 
court-métrage ukrainien d’Alexan- 
der Rodnyansky, évoque ainsi un 
de ces pèlerinages à Auschwitz qui 
réunissent depuis quelques années 
des centaines de jeunes venus du 
monde entier dans le cadre de ce 
que Ton nomme « la marche des 
vivants ». Tbut l’Intérêt du Bhn est 
de poser à travers sa forme même 
- stylisée par l’utilisation de ralen- 
tis. de distorsions sonores, d'effets 
de montage, et de passages du 
noir et blanc àla couleur - la ques- 


tion de la Téappropriation collec- 
tive d’un événement par essence 
inappropriable. Un autre court- 
métrage, A ta recherche de Vera 
Bardas, de Danielle Jaegg i, Uiustre 
au contraire la quête personnelle 
de r auteur. La mort de sa mère a 
éveillé en elle l'irrépressible désir 
de découvrir ce que cette dernière 
lui a tu : l'histoire de sa famille dé- 
portée de Hongrie. Nul effet ap- 
parent de style ici, mais un usage 
de La vidéo comme journal intime 
et confession expiatoire. Il n'est 
rien de plus troublant que cette 
mise à nu de soi-même, cette vo- 
lonté de briser publiquement le si- 
lence, cette aspiration presque fé- 


brile à ce qui n'était jusqu’alors 
qu’une « souffrance interdite ». 

Du pionnîérisme et de l’isole- 
ment d'un Poliakov, archiviste mé- 
ticuleux de la haine, aux rituels 
collectifs ou individuels de remé- 
moration, telles seraient donc les 
grandes lignes d'une mémoire de 
la Shoah devenue aujourd'hui un 
des principaux vecteurs de rktenti- 
té juive. Non sans une certaine 
exaspération des rapports entre 
mémoire nationale (laquellfe 
connaît aussi bien des vïdssitudes) 
et mémoire jnive. En pariant de 
« religion ctvfle », on reproche à 
cette dernière de privilégier une 
approche fondée sur la seule émo- 
tion identificatoire, occultant ainsi 
la dimension politique, historique 
et universelle du génocide. Ce que 
Tzvetan Todorov, par exemple, D- 
histre par les termes de « mémoire 
littérale » et de « mémoire exem- 
plaire ». 

Cest peut-être oublier qu’on ne 
fait pas si rapidement son deuil de 
ces morts-là. Déjà, dans Corinne 
ou l'Italie, Madame de Staël sou- 
lignait que les juifs de Rome évi- 
taient de passer sous l'arc de 
triomphe dédié à Titus pour la 
conquête de Jérusalem : « Les longs 
ressou venins conviennent aux longs 
malheurs. » 

Jacques Mandelbaum 

* « Profil » : Léon Miakov. histo- 
rien de l’antisémitisme ; « La Lu- 
carne » : La Marthe pour la vie. A 
la recherche de Vera Banjos: Arte, 
mercredi 12 février à 23 h 20 et 
OhIS. 
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TF 1 


France 2 


France 3 Arte 
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BEETHOVEN 2 

FBm de Rod Daniel, avec Charles 
Crodin, Bonn* Hum 
fl 993. 100 min). 383633 

Malgré une avalanche 
d'évenemems, cette suite des 
aventures du gros toutou est 
bien inférieure au premier film. 
Et donc inutile. 


LE MONDE DE LÉA 

Magazine présenté par Paul Amar 
(HW min). 736S07Z 

005 et 0.45, 2.15. 3.15, 4.15, 
4.55 TF l nuit, 

020 Reportages. 

Sarajevo, dans le silence 
des canons, de r. Laffont et 
/.-F. Cire (rediff-, 25 min). 

32299 

Sur les pas de Dorde 
Stovic dans les rues de 
Sarajevo. 

0J5 Mozart - Schumann. Concert (re- 
diff, BO min). US Histoire des inven- 
tions. [5/6J iredlff.). US et 425. S.10 
Histoires naturelles (rediff.j. 52)5 Mu- 
sique (5 min). 


LE LÉOPARD ■ 

Film de jean-Claude SussfWd. 
avec Claude Brasseur 
(1983,95 min). 453527 

Divertissement garanti.- ■ 

1225 Les films qui sortent 
le lendemain dans les 
saDes de cinéma. 


CANICULE ■ 

Film A «TYves Boisset, 
av« Lee Marvin, Miou-Mïou 
(1983,100 min). 7224817 

0.15 journal, 

Bourse, Météo. 

030 ► Le Cercle de mimât 
Cinéma. Invités : 
Bernard-Henri Lévy, 
Jean-Marie Straub, Danièle 
Hulllet 

(80 min). 2947218 

1-50 Histoires courtes. 230 Uni. 255 
7 e continent. Les voëes du Yole- 120 
24 heures tf Info. 330 Météo. 3JS Les 
Z'imo ois (rediff.j. 42» Pyramide fre- 
diff.). 435 La Compère. 52» Chip et 
Charly. (35 min). 


fllTl i 

SOUS 

LE PLUS GRAND 

CHAPITEAU 

DESUÈDE 

Le orque Scott 

(75 min). 284459 

222)5 M. Bean. Série. 

Le retour de M. Bean. 

2Z40 journal, Météo. 


VU DE PRÈS 

Documentaire de Joël Calmectes- 
U maison des sans-abri 
(55 min). 6898169 

02)5 Cinéma étoiles. 

Woody Aten {Tout le monde 
dit I kveyou) ; Michael 
Douglas ( l XJmbre a ta 
Proie) ; Paul Vecchiafi 
(30 min). 47367 

1215 Capitaine Furffla Série. De m»i 
avoir le cafard. ISO Musique graffiti. 
Qawrcn rm bémol majeur opus X de 
Félix Mendebsohn, par Régis P*s- 
quier. Miriam Fried, Constantin Bog- 
da nas, Florin Stigetti, violons ; Hutto 
Beyerie. Dan (area, altos ; ft-ans Hri- 
merson, Dore! Fodoreanu, violon- 
celles (40 min) 


LA VIE EN FACE: 

LA LOI DU COLLÈGE 

Documentaire de Maria na Otero [3/3] (5s min). 7455898 
Trois ans de travail pour un remarquable 
feuilleton documentaire où la réalisatrice, 
Mariana Otero, solidaire des parents et des élèves, 
montre, en même temps que despfrsonnages, /et . 
carences de l’éducation nationale. Dernière 
partie. 


COMÉDIA 

21 AO Architruc. 

Pièce en un acte de Robert Pinget, mise en 
scène et réalisation de Gérard MondBlat, avec 
Roland Bertin, Jean-Luc Bideau, Michel Robin 
(50 min). 3809275 

2230 Le Temps et la Chambre. 

D'après la pièce de Botho Strauss, mise en scène 
et réalisation de Patrice Chéreau, avec Anouk 
Grinberg, Bernard iteriey (95 minj- B247S2S 

02)5 Travolta et Moi. 

Téléfilm de Patricia Mazuy, avec Leslie Azzoulai, 
Julien Gérin 

(rediff., 70 mlnk ' 7437744 

1.15 VerazM 

Fîkn de Xavier Casono, avec IGrit Douglas 
( 1 990.redifL.90 mini. 452*589 


LES SEPT CITÉS 
D’ATLANTIS ■ ■ 

Film de Kevin Gomor, 
avec Doug Module. 

Parer Gltmore-':-': ' 

(1978,1t5minL .. 17BBB6:. 

Aventures fantastiques selon 
l’esprit d'Edgar Jtice Burroughc 


LA DÉTRESSE 
INVISIBLE 

Taéfflm de Paul Sdwoder, 
avec Traœy Gold, Wfflïam Devane 
(100 min). 7600698 

Une jeune fille, dont fa vie est 
mise en péril par une grave 
crise d'anorexie, refuse d’être 
placée dans un service 
spécialisé et déride de quitter 
l’hôpital où die venait d'être 
admise, victime d’un malaise. 
025 Zone Interdite, (redi ttX 

2J5 Culoire potv (rediff.L 250 Best af 
Riu Mttsouko. 435 H or forme, (re- 
dîff.). 52» lazz 6.(60 min). 


Canal + 


U HUSSARD 
SUR LETOITM 

FBm de Jean-Paul Rappeneau, 

avec Olivier Martinez 

(1995, 125 mm*' 248K&&-*' 

Adaptation duroman de Giono. 
22^Flashtfinfbrmatiofl,e' «, 
22-45 Qubrae neuf en court? " ‘ ■ 
Magazine. 


Radio 

France-Culture 

2030 Archipel médecine. 

Accueillir un enfant 
handicapé. 

2132 Réfugiés iraniens : 

construire PesdL 
222» Nuits m a gqfo jgnes. 
Vbus y daterez parte (We. j 


RANGOON! 

Film de John Boorman, 
avec ftraïria Arquate, 

Frances McDormand 
(1994, va, 94 min). 2528089 

Une Américaine traumatisée 
par l'assassinat de son mari et 
de son Jeune fils participe à un 
voyage organisé en Birmanie. A 
Rangoon, elle assiste à une 
manifestation menée par une 
femme non violente. On lui vole 
son passeport En attendant de 
nouveaux papiers, elle découvre 
la réalité du pays. 

130 Ma femme me quitte 
FHm de Didier Kaminfca 
0995,90 min). 2840980 
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TV 5 

202» Envoyé spéciaL 

Invitée : MrreiBe Darc 
(France 2 du (Aafi7y 
2030 La Maison de Kate : 
un lieu d’espoir 
(France 2 du 1 WWW). 

2130 Rerfecto. 

2135 Météo 

des cinq continents. 
222» Journal (France 2) 

Z235 Bouillon de culture. 

Invité : Jean-François Revri 
(France 2 du 7KS2J97). 

2330 Vrva. 

Planète 

2035 Missions aériennes 
an Vietnam. [M]. 

2130 L’Epreuve des faits. 

Les candidates 
de Saint-Amour. 

2235 Une tragédie 

américaine : la guerre 
de Sécession. [**[ 

Lincoln sera-t-il réélu ? 

23.15 Les Oubliés de 
Ja Grande Guerre. 

Animaux 

2030 et Z30 Baflenas. 

212» Monde sauva 

Premier pru de t 

2130 La Vie des zoos. 

222» Les Requins 
du Serengeti. 

232» Faune ibérique. 

L'olympiade zoofogique. 
2330 Le Tare-neuve. 

Paris Première 

202» et 035 

20 h Paris Première. 

21 2» Nova. 

21 35 et 1 .45 Le J.T.S. 

2235 La Banquière ■ ■ 

Film de France Girod 
(1980,130 min). 73029332 
2.10 La Fëricholé. Opéra de 
iacques Offcnbxh. Ml se en 
scène de Prêtre Jûurdw 
(130 m’m). 79751270 


France 

Supervision 

2030 Passion ■■ 

Film de Jean-Luc Ccdard 
0982,85 min). 62840850 
2135 Grand Large. 

Thierry Dubok- 

2230 La Fabuleuse 
histoire du puro. 

23M Les Mo vidas 
espagnoles. 

CinéCinéfil 

2030 Umberto □.■■■ 

Film de Vhtûrio De Slea 
(19S2, N, 85 min). 21689633 

ZI 35 Le Crime 

de M. LangeB» 

F3m de Jean Renoir (1 93S, N., 
85 min). 88283904 

2330 Stella ■ 

F3m de Benito Perojo 
0943. l<L.v4X > 90mnL 

3850633 

Ciné Cinémas 

2030 Oublie-moi ■ 

Film de Noémie Lvovsfcy 
(1993,95 min). 5517140 

22.05 L' Affaire 
Pélican ■ 

Film «TAlan J. pabria 
/1993. vj>., 135 min). 

27572546 

ozo Quoi de neuf, Bob? 

Film de Frank Oz 
(1991,100 min). 45756560 


Série Club 

20-45 Les Champions. 

Qui est le traître 7 
2135 et 1 30 La Comtesse 
de Chamy. 

2230 Zéro un Londres. 

Mariage en Grèce. 

ZL00 ► Un ours pas comme 
les autres. Adieu les rases. 
23.45 Chapeau melon 
et Bottes de cuir. 

Ban baisera dé Vénus. 


Canal Jimmy 

214» Friends. celui 

qui affronte les voyous. 

2135 Le Fugitif. 

Capturez cet homme i 
22.15 Chronique de la route. 
2220 The Doors in Europe 
«SOmiift 55561966 

2330 Star Trek :The Next 
Génération. Haven (vjo.j. 
0.10 VJLS, Docteur Fdttttan. 
035 Mister Gun. 

Lessive cérébrale. 

1-20 La Puissance 
et Ca Gloire. 

Les vo mi res rouges. 

Festival 

2030 Maîtres et Vatets. 

Feuilleton [ V»). 

22.75 Sentiments. 

TêKfSm 

de Giovanni Soldat!, 
avec François MarthoureL 
La vie en sursis 

(95 mm). 59291833 

Téva 

2QA5 Passion 
interdite. 

Téléfilm de marks Hussein, 
avec Métissa Cabert (90 iront 
500846950 

22.1 5 Murphy Brown. 

Lecteur 5 rire. 

22.45 Système Téva. 

Enviro nn emen t : déchets et 
produits recyclés (SS min). 

Voyage 

1935 et 23.30 
Chronique 

de Jacques Laazmann. 
Partir. 

2QM Suivez 
le guide. 

Oiseaux, souvenirs verts ; 
DufaaJ ; te sous le vent 
2235 En parcourant 
te monde. 

La Nouvelle-Zélande. 

2235 L’Heure de partir. 

L'or blanc 


Muzzik 

202» et 1 30 L'Invité : 

Placido Domingo. 

212» Prench Night avec 
G. Piètre et L Fkisher. 
Concert (1 D0 min). 2718499 
22A0 Les Planètes de Holst. 

23 A0 BîD Evans Dlo. 

0-45 Le Te Deum de Berlioz. 
Concert (110 min). 

Eurosport 

1230 Ski alpin. En direct 

Championnats du monde. 


Super C damer 
iSestrftresI 


s (Italie) 

(70 min). B798072 

182» Ski alpin. 

Championnats du monde. 
Programme spéciaL 
192» Motors. 

202» Kick Boxing. 

La réunion de Prague. 

21 2» Boxe. En direct 
Championnat de 
Grande-Bretagne poids légers. 
Combat au VOrkHaO: 

Ccfin Donne - Lewis Reynolds 
(120 min). 232427 

232» Football. 

Qualifications pour 
ta Coupe du monde 98. 

02» Equitation. 

Coupe du monde Volvo. 

Tour préliminaires de saut 
d’obstacles i Sydney 
(Australie; (60 nunj. 


? - 

B.0S Du four au leOidemaïQ. 
JeanOaudu Monte) (Rébficbs A Pa- 
galDo). (LAS Musique : les cinglés du 
musc -bail MJdiaei Doriaa 12» Les 
Nulfc. de Ftanœ CuBure (retfiff.) 

France-Musique 

202» Concert 

En (firect du Cargo à 
Grenoble. Œuvres de Nono 
2230 Musique phirieL 

Œuvres de Henze, Puraer. 

232)7 Atout chœur. 

Aitniveraafo! tfOdeghem. 
02» Des notes sur 'la guitare. 
Œuvres de Soler, Brahms, Brouwer, 
Houjhton.12WLes Nuits de Praoce- 
Musqne. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique. 
Carnavals. Carnaval de Venbe, 
caprtcclo eo si bémol majeur 
pour clarinette et orchestre de 
Gtamplerl ; Carnaval de 
Vienne op. 26 de Sdiumann ; 
Carnaval ) Rome, ouverture, 
de Strauss Bs ; CamavaL 
mverture op. 92 de Dvorak ; 
Carnaval russe de 
WieniavraW ; oeuvres de 
Srenhammar. Smetana, Uszt, 
Canin, M Chaud. 

ZZ30 Les Soirées de Radto-Oas- 
nqoe_ (Suite). Œuvres de Schubert. 
02» Les Nuits de Rattio-Qasshpie. 


Chaînes 

d'information 

CNN 

Information en continu, avec 
soirée: 202» et 23.00 World B 
uess Tbday. 2030 et 222», 1 J», : 
World News. 212» Larry Klnn L 
22^0 tasigln. 23 JO World S port( 
World View (60 min). 

Euronews 

Journaux toutes les desri-teu 
avec; en soirée: iMs et 21.15, t 
Correspondent 20.10 et Z1>U3, 0 
l AO Analyste. 20.1 S No Comnx 
2025 « 2230. 1JS Europe 20Æ 
23,45 EurOpeos. 21^45 Artissii 
ZI -50 Media. 2250 et 1 J0 I n t wm 
naL 23.15 Enrobusiness. 23J0 A 

nova. 040 Odet» (10 atio). 

LCI 

Journaux toutes les doni-beui 
Wt en soirée: 19 jé et 23.15 1 
Durand. 19 J0 et 2030 Le Gn 
JoumaL 19» et 21 J6. 1.12 Boa 
20.13 et 20-C5 Le 18-21, 2LW Le fo 
nal du monde. 21.17 et 2230 Le je 
nal de l'économie. 21JC Ciné: 

CultureL 2Z10 Ta» M ù 
22» Llrtvité de r économie 23 
Sports (30 mini. 


Signification des symboles : 

► Signalé dans « Le Monda Télévhnoii-RadSo-MuIftnétfla ». 

■ On peut voir, 

■ ■ Ne pat manquer. 

H * ■ Chef-d'oauvre ou classique. 

♦ Sous^titrage spécial pour les sourds et ta malentendante 
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KIOSQUE 


Vitrolles sous le regard sévère de l'Europe 

Selon la presse internationale, le succès du Front national ne fait pas que refléter 
tout ce qui ne va pas » en France, il assombrit le paysage politique de l'Union tout entière 
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EN VUE 


L’ÉLECTION de VïtroQes a-t- 
efle une portée «locale» ou «na- 
tionale », $e demande-t-on en 
France? Réponse unanime d»n« 
tes colonnes des journaux euro- 
péens : les leçons de ce scrutin, qui 
Qhistre te mal français, dépassent 
de Loto les frontières de cette pe- 
tite trille «sans charme». Sous un 
titre au jeu de mot ravageur * W- 
triolic front», le Financial Times 
écrit : « Vitrolles est peut-être un 
cas limite, mais ù est symptoma- 
tique de tout ce qui -ne va pas dans 
la France entière : la stagnation 
économique, la corruption poli- 
tique, Finsécurité personnelle. Au- 
tant de facteurs qui produisent une 
morosité générale et une volonté de 
se tourner vers les extrêmes. » Fi- 
dèle à sa vocation, le quotidien de 
i 1 « establishment » britannique 
s'inquiète de l’échec de la droite 
traditionnelle. «Le gouvernement 
conservateur», ajoute-t-il, af- 
fronte désormais un grave di- 


REVUE DE PRESSE 
BFM 

Philippe Alexandre 
■ Si accablant et angoissant soit- 
il, 1e chômage des jeunes - une 
spécificité française - n’est pas 
l'explication absolue de tous nos 
problèmes. D'ailleurs le chômage 
d'un père de famill e de quarante- 
cinq ans est peut-être plus drama- 
tique encore pour toutes sortes de 
raisons. A Vitrolles, la majorité 
des demandeurs d’emploi est 
constituée par des adultes chô- 
meurs de longue durée. Mais la 


lemme: «Il lui faudra à la fois 
concurrencer le Front national et se 
différencier de hiu » 

Le Times s’intéresse, lui, au 
changement d’image et à la méta- 
morphose sociale d’un parti, qui, 
rappelle-t-il, est passé en quinze 
ans de 0,74 % à 15 % des suffrages 
nationaux. «Le Front était perçu 
naguère comme extrême, au- 
jourd'hui H n’inquiète plus l’élec- 
teur. Comme ceux du parti de Jôrg 
Haider en Autriche, les candidats 
du FN sont désormais plus jeunes, 
plus intelligents et plus photogé- 
niques. Les complets-vestons ont 
remplacé les blousons de cuir. » Ce 
nouveau look dissimule mal, 
constate le quotidien britannique, 
l'inanité du programme lepéniste 
« Catherine Mégret porte un sac â 
marri Chanel, des gants gris perle 
mais son message politique est - 
soyons charitable - plutôt vague. 
Cette mère de famille bourgeoise 
avoue même ne porter aucun irité- 


définquance, dont s'engraisse le 
Front national, est incontestable- 
ment le fait des jeunes chômeurs. 
A Vitrolles, ce saut ceux venus de 
la région nord de Marseille qui 
sont responsables de la violence 
et de la peur dans cette v31e tom- 
bée aux mains du Front national 
Mais le chômage des jeunes 
constitue surtout un remords 
pour Jacques Chirac et son gou- 
vernement qui, durant la cam- 
pagne présidentielle, l’avait dé- 
noncé sur tous les tons et promis 
de s'y attaquer avec une fulgu- 
rante déte rminati on, hélas ! Il y a 



rêt à la politique. » L’envoyé spé- 
cial à.’ El Pais s’est entretenu avec le 
nouveau maire de Vitrolles et avec 
son inévitable mari: «Le FN, lui 
ont-ils dit, n'a rien à voir avec les 
vieux mouvements des années 
trente, comme le nazisme, notre 
parti est nouveau, original Son am- 
bition est de succéder à une classe 
politique déchue et corrompue. 
Notre parti est le seul qui prenne la 
défense des victimes contre les dé- 


bien eu des discours, des pro- 
messes, des idées comme celle des 
stages diplômants, mais 20 mois 
après l’activée de Jacques Chirac 
au pouvoir, pas le moindre résul- 
tat. 

LIBÉRATION 

Gérard Dupuy 

■ Des petits pas pour une grande 
cause 1 On ne pourra guère repro- 
cher an sommet « emploi-jeunes » 
d’être la montagne qui accouche 
d’une souris : la montagne avait à 
ravance pris soin de se faire mo- 
deste colline, voire petite butte. 


linquants, le seul qui prenne posi- 
tion contre la suppression des fron- 
tières. » Européenne s'il en est, la 
presse belge relève te chauvinisme 
anti-Maastricbt du Front Ses élec- 
teurs, souligne La Libre Belgique, 
« manifestent, sur fond de chômage 
et de crise sociale, une hostilité vis- 
cérale aux thèmes, directives et 
mots d’ordre venus de Paris et a for- 
tiori de Bruxelles »■ 

Le quotidien italien La Repubbli- 
ca s’inquiète surtout de la dimen- 
sion asociale » du vote en faveur 
du FN. «Le vrai problème, note-t- 
il, c’est qu’au cours des années 
quatre-vingt la classe politique a 
abandonné à son destin la partie du 
pays la plus précaire, la moins ins- 
truite, et la plus pauvre. Le Pen, 
homme d’un flair politique in- 
comparable, a su faire de ce nou- 
veau sous-prolétariat l’épine dor- 
sale de son électorat » 


en dépit d’une ronflante rhéto- 
rique de « pacte national ». «U n’y 
a pas une solution, seulement des 
solutions», avait prévenu Alain 
Juppé, avant de recevoir ses invi- 
tés, dans un aveu de modestie 
pragmatique. Comme en écho, les 
militants d'Agir contre le chô- 
mage constataient: « Soyons sé- 
rieux, les jeunes ne trouvent pas 
d’emploi parce qu’il n’y a pas d’em- 
ploi ». Entre le ministre et les mili- 
tants, il existe au moins un accord 
tacite pour reconnaître la gravité 
de la situation et Féchec de dix ou 
vingt ans de mesures passées. 


■ Un spécialiste de la littérature 
et du cinéma français, Shigehiko 
Hasumi, occupera à partir du 

l w avril la présidence de 
F université de Tbkyo (Todal), 
l’une des plus prestigieuses 
institutions du pays. M. Hasumi, 
âgé de soixante ans. est 
professeur à la faculté des arts et 
des sciences de Todaï. □ est connu 
pour ses nombreux ouvrages et 
articles sur la littérature (il achève 
un ouvrage sur Madame Bovary), 
la pensée contemporaine et le 
cinéma. Ses critiques ont 
notamment permis au public 
japonais de découvrir et 
d’ apprécier de nombreux films 
français. D a présidé le «mité 
japonais du Ce ntenair e du cinéma. 
Cest la première fois qu’un 
francisant est élu à la tête de 
Todal 

■ Le maire de New York, 

Rndolph Giuliani, vient d’offrir à 
Lionel Hampton des copies de 
photographies et de documents 
brûlés dans l’incendie de son 
appartement de Manha ttan qui, 1e 
7 janvier, a failli coûter la vie au 
musicien. Ce dentier a échappé de 
justesse aux flammes qui ont 
détruit son xylophone, sa 
collection de disques rares, ses 
partitions, et des lettres des 
présidents des Etats-Unis, dont les 
plus anciennes remontaient à 
Hany Trurnan. « Cest toujours 
ça *,a dît Lionel Hampton, 
quatre-vingt-sept ans, en 
remerciant M. Giuliani 

■ Le roi de Suède Cari 
Gnstaf XVI, qui aime la nature et 
Pair pur, considère que les « tags » 
et les graffitis souillent 
Stockholm, sa capitale. Le 
monarque excédé - «Les choses 
sont allées trop loin », a-t-3 


déclaré - propose qu’on fasse 
nettoyer la vôk par tes 
« taggeurs » pris en flagrant délit, 
et qu’on interdise simultanément 
la vente de toutes les bombes de 
peinture. En outre, Q encourage 
ses sujets à ne pas hésiter à aller 
déposer devant leur domicile tes 
déchets laissés derrière elles par 
des fanuDes peu soigneuses. 

■ Le carnaval de Vextise n’attire 
pas autant de visiteurs qu’en 1996, 
où deux cent maie personnes 
s’étaient rendues dans la cité des 
Doges en un seul week-end. « On 
dit toujours que c’était mieux 
l’année précédente, observe, très 
serein, te maire de Venise 
Massimo Cacdarl, cela dure 
depuis des siècles. » Le premier 
magistrat ne s’est jamais déguisé 
de sa vie : « Les masques me font 
peur », explique-t-D. Cette année, 
le thème de la « guerre des 
étoiles», dont c’est le vingtième 
anniversaire, a inspiré de 
nombreux travestissements. Le 
costume « interstellaire » est, fl est 
vrai, plus abordable (300 000 lires) 
que Fhabit, toutefois 
indémodable, de Casanova 

(4 nnKons de lires). 

■ La fille de Gngüefano Marconi, 
l’inventeur de la radio, veut 
empêcher la dispersion, lors d’une 
vente anx enchères, les 24 et 

25 avrfl, à Londres, des archives de 
la société GEC-Marcom, fondée 
par son père. La collection doit 
rester intacte et à Chehnsford, la 
ville de FEssex où Marconi a 
entrepris ses travaux, estime 
Elettra Glovanelli-MarconL Les 
« Marconigrammes » envoyés par 
le Titanic pendant le naufrage, 
figurent parmi ces documents 
estimés à l million de livres 
(10 milli ons de francs). 


Jean-Pierre Langeüier 
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France 2 France 3 


La Cinquième M 6 


Canal + 


1&15 L’Homme 

qui tombe à pic strie. 

Le remplaçant. 

17.10 Melrose Place, ftuaeton. 
Har cèlemen t- 

1&A5 K 2000. Série. Ma plus belle 
chanson tfamotir. • . 

1900 L’Orâ EappeL jeu. , \ . 
19.50 et 2040 Météo- 
2 QjOO journal-. .^..c - 
Limage du Joue 


20.45 


17J0 Le Prince de Bd Am 
Série. Laissez les Juges. 

17.50 Hfa. Série. 

ta sortie du samedi soie. 

18.15 Macfison. Série. 

Retour aux sources. 

18L5Û<ta est qui 7. jeu. : : .. i / 

1 9.25 et^ -50 Stadto Gabriel. ^ . 
Invité : Pascal Oblspo. 

. 1955et2045Tnage.dulntÙ:~ 

' 2000 Journal, 

' A cheval!. Météo 


20.55 


1820 Questions pour 
un champion, jeu. 
18J0 Un Hvre, un joue 
La Chanson votée, 
de Plate. 

1835 Le 19-20 

de r Information. 
2000 Météo. 

20l 0S Pa si la (hanter.' J ol ' 
2tt3S1batle sport.- - v 
20A5 Consomag. Magazine. 


20.50 


1825 Le Monde des anhnanr- Le blaireau qui 
voulait fuir la v»e. 1835 Le journal dn temps. 

Arte 

. 1 930 et 235 La Panthère rose. Dessin animé. 

1 930 7 1/2. Zaïre, iTEst du nouveau ; - 
SUez a Sarajevo. 

2030 L’Oiseau sacré du Guatemala. 

Documentaire (30 min}. 8828 

2030 81/2 JournaL 


20.45 


PERDU DE VUE 

Magazine présenté 
par Jacques Pradel 
«jean-Marie Perdues. 

Chanteur de charme; 

La légende du désert; 

Nos plus beBes années; 

A la recherche du petit frère français; 
le bébé sauvé des eaux (MO mini). 

569299 


L'INSTIT 

Aimer par mur 
Série de Pierre Laiy, 
avec Gérard Klein, 

Laurence Madah _ 

(100 min). 2481/60 

A Hyènes, dans une ville en fête, 
rinstft va aborder, avec ses 
Sèves, le difficile sujet du sida. 


LAMARCHE 
DU SIÈCLE 

Mapaine présenté par Jean-Marie 
Cavada. 

Hormones de croissance : pourquoi 

cinquante victimes en France? 

Invités : Hervé Gqnian! ; etc. 
(HOmlnl. 383744 

2240 journal, Météo. 


LES MERCREDIS DE L'HISTOIRE : 
BERLIN ALEXANDERPLATZ 

UnSeu en auétBrrUaitfté 

Doaimentue de jens- Peter Behrend 

(60 min). 7096880 

Évocation historique de la fameuse place 

berlinoise, et de son rôk capital tors de toutes les 

révolutions. 


17.10 et 2-25 Faites comme 
Chez vous. Magazine. 
18 jQ 5 Central Parie West Série. 

L'anniversaire de Met. 
19-00 Lois et Clark, série. 

La bande des surdoués. 
1934 Six minutes 
d'information. 

20JX) Notre belle famille. 
Série. 1 

2035 Ecolo 6- Magazine. 


20.45 


GRAINES DE STAR 

Dhertïssement présenté par Laurent 
Boyer et Yves Lecoq. 

I mités: Marc Lavobie, Stéphane 
Bcher. Tribal Jam, OMC, Ouver 
Laurent, Boétie Lover, Jean Dujardin 
(135 min). 823908 


1830 Basket américain. 

NBA: Miami- Détroit 
1730 Guiand Cross. 

► En dair jusqu'à 19.00 
18.40 Rasket-baJL 

En direct Euroligue : 
Pau-Orthez - Ljubljana 
010 min). - 3058218 

► En dair Jusqu'à 2130 
2030 Le Journal du cmémx 


21.00 


LUNE ROUGE 

Fimdejoim Baéey, 
avec Ed Harris, 

Madeleine Stowe 

0995,95 min). 2760842 

L'interprétation d’Bd Harris 
donne à ce sombre polar un ton 
ambigu. 

2235 Flash if Information. 


23.05 


22.35 


23.15 


21.45 


23.00 


22.45 


COLUMBO 

Le grain de sable. 

Séné de James Franiey, 
avec Peter Falk, Robert Qrip 
(BOmbi). 3948402 

le directeur d’une équipe de 
football est assassine 
sauvagement 

025 et 1.05,1 >15, 245, 3A5 
TF1 nuit. 

035 et 1.15, 235. 335, 435, 
5.05 

Histoires naturelles. 
Documentaire. 

Kclies du brochet 
(redVLSOmin). 2864023 
155 Hbmbe des inventions. Doeu- 
menoire [frSS((redlffJ. 455 Musique. 
Concert (10 ramV 


SE DISCUTE 

. Patrons: diriger est-il 
vraiment un art? (Tl 0 min). 7285305 
025 Journal, 

Bourse, Météo 
0^40 ► Le Cercle de minuit. 
Histoire de cuisines. 

Invités: Jean- Didier 
Vincent (L’An de parier k> 
bouche pidni)-, François 
Dagognet ( La dieux sont 
dons la cuisine}. 

(TOminJ. 2085416 


220 Source de vie. Magazine (rediffl). 
sus Chrétiens n deata m c Magazine 
(rediffj. 135 Rapport du Loto.%4024 
heures «Mb. SJ» MWo2255 Py^ 
mwHr OnedHTJ. 425 OumakSS. Do- 
curoeraatre (redifT, 65 min). 


UN SIÈCLE 
D’ÉCRIVAINS 

Documentaire de Vïrieiy Moaynsld. 
William Styran (45 min), 380134 
Itinéraire de Fauteur du Choix 
de Sophie. Six romans en 
quarante-cinq ans, écrits dans 
la souffrance malgré un style 
d’une merveilleuse fluidité. 

OuDO Captai Café. 

invités : Michel FUgaln, 
Daniel Bebnger, Axefie Red, 
5o Kabnery (55 mlrt)- 88771 
130 Capitaine FuriDo. Série, 
te Musique graffiti Soaotr ré 2 de 
Rédéric Chopm, par LoSta Petros- 
kata, piano. » Masters de piano de 
Morae-Câriol995 00 min). 


MUS1CA 

21.45 Kagnyahime. 

Bafet de J irî Kylian (75 min). 8188454 

2330TPTSO. Baüetdejlri Kylian C20 minL 65657 
23.20 Profil : Léon PoUakov, 

historien de F antisémitisme. 

Documenta ire tfE. Webs (55 min). 1838744 

• lire page 28. 

0.1 5 La Lucarne. 

La Marche pour la vie, documentaire 
d’Alexander Rodnyansfcy 0 994). 

A la redterriiedeVera Bardoa, documentaire 
de Danidie Jaeggi (1 995, 20 mini. 350482 

• Lire page 28. 

030 La Blonde ou la Rousse ? (Pal Joey) ■ 

Film de George Sldney, avec Frank Sfaiatia 
P 957, v«,nO min). 88154836 


BAHAMAS 

CONNECTION 

Téléfilm O de Tom Wright, avec Chad 
Everett, Dennis Bautsicaris 
(105 min). 3751725 

Un trafiquant de drogue des 
Bahamas parvient toujours à 
échapper aux notons de la 
police grûce à saflotille de 
hors-bords ultra-rapides. 

0l 45 Secrets de fianmes. 
Magazine (40 minL 2141618 
L25 Best of pop- rock- 3J0 TUrbo. Ma~ 
garine (naM-J. 3.40 Biibia Stmssnd. 
Documentaire (rediff.ï. 430E.U&. 
Magazine (rcdttrj. 435 Prt qu e u s au. 
Magazine. EsteOe HaByday.SAOCou- 
fisses. Documentaire. FFF (30 min\ 


LES FRÈRES 
McMULLEN ■ 

Film cf Edward Burns, 
avec Jack Mulcahy 

0994, KOL, 94 min). 6305560 

A la mort de son mari, une 
femme, mire de trois grands 
fils, va rejoindre en Irlande 
Fhomme qu’elle a toujours 
aimé en secret 
030 L’important 
c’est (Tanner ■■ 

FSm d'Andrzej Zulawski 
(1974,115 min). 4282288 
2.1 5 Histoire d’aventures. 

La vérité sur Lawrence 
<f Arabie (49 min). 1135938 


France-Culture 

2030 Paroles sans fr ontière. 
2030 Antipodes. 

Images de notre époque. 
2132 Correspondances. 

Des nouveles de U Belgique, 
du Canada et de la Suisse. 
2200 Communauté 

des radios publiques 
de langue française. 

La solitude : diverses formes 
de la solitude p/4]. 

22A0 Nuits magnétiques. 

H>us y dansiez petite file, y 
danserez-vous mère-grand ? 
005 Du jour an Imdrmain. Marie 
Moscovici, pour le numéro 5 de la 
revue, LlnachieL 048 Musique : Les 
cinglés du nnulc-balL Edith Piaf. 
140 Les Nuits de Ftanœ-Cutare 
(reefift). 


France-Musique 

20j00 Concert. 

Salon romantique. Concert 
donné le 2S janvier t la salle 
Caveau, par ie Quintette 1 
Umts Maraguès. Georges 
Mudennadier (piano). 
Œuvres de Be ethw e n. 
Œuvres de Sdai ma nn. 
2230 Musique pluriel. 

Œuvres de BoeswiBwald. 
Henze. 

33j07 Musicales comédies. 

GeneKedy. 


iUO Jazz rivam. L’orchestre régional 
de jazz d'Alsace, tfir. Bernard Struber. 
Un Les Nuits de Rance-MUsique. 


Radio-Qassique 

2(L40 Les Soirées 

de RadSo-C3assique. 

Franz Schubert. AJfonson et 
Estreta, opéra en 3 actes IX 
732, sur un Kvret de Franz von 
Schobér. rar le choeur de b 
Radio de Berlin. SiaattiopeOe 
de Berlin. 

33J5 les Soirées de Radio-das- 

ri m te— (Suite). Œuvres de Schubert. 

OlOOLcs Nttits de RadkHCIaHlqiie. 
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TV 5 

20.00 Faut pas rêvet 

Invitée : Sandrine Hberiairt 
(France 3 du 1871 QML 
21jOO Au nom de la loi. Procès 
de sang ; Hors d’atteinte 
(RTBF du 2801/97}. 

2135 Météo 

des cmq continents. 
22M Journal (France 2). 

2235 Savoir plus. 

Vive b cinquantaine 
(France 2 du 1^10*6)- 

Planète 

x . 2035 Ramona, quand 
les compteurs 
s’arrêtent 

2130 La Vte secrète 

des machines, p/isi 
L'automobile. 

21 35 Nfisstans aériennes 
au Vietnam. [M3. 

2230 L’Epreuve des faits. 

Les candidates de 
Saim-Amouc. 

S30 Une tragédie 

américaine ; la guerre 
de Sécession, [ÿ] 

Lincoln senK-Brèflu ? 

Animaux 

2000 «2.00 Dune.. 

2030 et 2.30 GnflCîty. 

1 214» Moode sauvage. 

™ Créatures du Jour «de nuit 

21 30 Le Vagabond. 

Le voi des fourrures. 

224MCHavango: 

les trésors du Kalahari. 


Paris Première 

20j00et035 

20 h Iferis Première. 
Invitée: 

Dominique BesnehanL 
214» Paris mode. 

2135 et 1.45 L£ j-TS. 
2235 Châties Denet au 


5 en 1987. 

2025 Charles Denet, 

■ran»d*tm 

Concert enrcfpstréô 
. enT975 
(ZD min). 

France 

Supervision 

2055 La Légende 

des sciences. Dire. 
2130 Les Mdvidas 


Ftimencoonthel 

22-40 Cest-à-dire. 

Ray Lema, musicien K 
fondateur du Baüetratxxal ' 
du Zaïre. 

2335 Kaai^Wme. 

Milâ bMLAvec Nedoiands 
DcmsTheater. 07718960 

OnéCinéfiK 

2030 La Soupe 

à la grimace» 

FRm de jean Sacha 
(1954, N, 105 min). 5586270 
22.15 La BeDe de Saigon 
(RedDust) ■ , 
j4lm «le Ifonr Ftemng r». 
FL,vjx, SOtnin). 4784047 


Ciné Cinémas 

2030 Etroite SurveflUmce ■ 
FVmdeJohnBadham 
(1987,115 min}. 7392102 

>7-7*8 Mina Hmrv rôhanm ■ 
Fflm de Martine Dugmeson 
(1993,123 min) 76S1BB09 

Série Club 

2046 Flash. Autour de minuit. 

2135 et 130 La Comtesse 
deChamy. 

2230 Zâti un Londres- 
•imprévue. 


23j 00 Les Champions. 

Qui est te marre. 

23AS Chapeau mdon . 

et Bottes de cuit 

Les marchands de peur. 

Canal jim my 

2030 StarDrt : The Next 
Génération. Hav». 

21.15 Quatre en nn. 

27.45 Mister Güo. 

Lessive cérAraie. 

22.70 Chronique 
de mon canapé. 

22.15 Seirifeld. La calzone. 
22*45 Friends. Celui 

qoiafflontetesv^oiB. 
23J» Absolatdy Fabukxis. 

Vacances en Provence. 
2335 The New Stttësman. 

Le polyglotte. 

005 Tbe Ed Sullivan Show. 
OAÏ Le Fugitif 

Capturas cet homme 1 . 
730 New York Police Blues 
(50 min) 


Festival 

2030 Puissance 4. 

naéfflro de Charles Bttsch, 
avechan-flranccâs Perrier. 
JeuxdavBaln* 

(80 min) 18482183 

21 30 Option zéro. 

TâétflmdeSarah HelBngs, 
avec Stephen HatterelQr 
ClOOmlr) B1 938386 

2330 Sueurs froides. 

Téléfilm Oejosée Dayan, avec 
Christian davieCi 
La belle ouvrage 
00 min) 57275541 

Téva 

20-45 Nuits secrètes. 

TSéJBra de Bffly Haie, 
avec Arieée Oomtotie FWJ 
(90 min) $00125980 

22.15 Murphy Brown. 

Le grandguignoL 
2245 Les Anges du Népal 
2345 Système TÉva (55 r mn) 


Chaînes 
d’information 


Voyage 

1935 et 2330 
Chronique 


Derrière! 

2000 Snirez le guide. 

2235 En parcoinant 
le mond& 

Lé Nouvdte-Zâande(nord). 

2235 L’Heure 
départie. 

L'orblanc. 

2335 Suivez 

le gdde (ii5min). 


Eurosport 

930 et 12JX) Ski 

En ifirect Oul. t 

du monde. Statom Géant 
messieurs S Sestriéres (Italie) : 

1 ™ manche 

( 10 D min) 6298893 

1250 : 2 * manche 
(70 rahi) 8785744 

16301 hnnis- En direct. 

Tournoi de Dut» (AIT) 

3* Jour de FOpen de Dubaï 
(Emirats Arabes Unis) 

(210 min) 24829454 

2(L00 Athlétisme. En direct. 

Le meeting de Cand 
(Belgique) (120 min) 141947 
22j 00 Boxe, Combat poids lourds 
en 10 reprises. Rkh Sutevan 
(EU)- Darrofl wason(EU) 

23u00 FOotbaD. 

Qualificatioos pour ta Coupe 
du monde 98. Espagne -Mata 
(60 mM) 

Muzzik 

2030 MSdnigbt Classes 2. 
2130 American Ballet Théâtre 
attheMet 
Quatre baflets. ^dnhides : 
cnorégrapMedeMIcrMl 
■ Rskine;SyMa: chorégraphie 
de George Balandiine;Trtad: 
chorégraphie de Kenneth 
MacMSan ; Raquita : 
chorégraphie de Hatalia 

Mabrova. Enregistrés au 

Metropolitan Qpera de New 
ŸbrL 2788218 

2245 L’Invité: 

Plaodo Domingo 
2340 Eïietrlch 

Fischer-Dteskan. 

La Belle Meunière (60 min) 


CNN 

In f orm a tion en owtfhiu. avec, en 
soirée: 2000 et 23X0 World Bosô- 
□ess 7bdjy. 20uS0 et 22X0, 1X0. 2X0 
World News. 21X0 Lany Une llw. 
22X0 induit. 23X0 World Sport. 
0X0 World View. 130 Moneyllne 
(30 min) 

Euronews 

tourna» toutes tes denti-beures, 
avec, en soirée: M45 et 2TJ5, 0.15 
Penspectire 20.10 Sport 2015 No 
Comment. 2035 et 22.20, 1j 40 
£uropa-206et2i45 Label Europe. 
21 AO et 2230. 1 JO Internationa]. 
21Æ Odeon. 2150 et 030 Visa. 23.15 
et 0.10 Analyste. 23JD Lalmews. OJB 
Perspective (20 mta) 

La 

jouroaui tantes les demMieiires, 
avec, en soirée :TM6 et 23.15 Tant 
Durand. 1930 et 2030 le Grand 
Journal 1 9S6 et 2L56, 1.12 Bourse. 
2023 et 3145 Le 18-2L2LH Le Jour- 
nal dnuiMde. 21.17 et 2230 Le Jour- 
nal de r économie. 2)26 Cinéma. 
2LO Ihlk cnKnreL 22.10 Ttik Média. 
2230 Limité de (économie 2330 
Sports (30 min) 


LES CODES DU CSA 
O Accord patentai 
oodii lt eblo 
A Accord parental 
mefispensabte ou 
fartsnSt eus moins de 12 ans. 
□ Pob&adidtaoa 
■ntattfitiux nain* de 16 tBL 




m 




Les films sur les chaînes 
européennes 

RTBFl 

2U5 La Maddae. Film de François Dnpeyron (1994, 
MX1 min) avec Garant Depanfien. Fatdigtùfue. 

RTL 9 


22.15 Coca-Céta KkL FBm de Dusan Makmcjev (1985, 
95 ndn) avec Eric Roberts. Comédie. 

005 Les Maudits. FUm de René Clément DM6. 100 min) 
avec Florence Mariy. Guerre. 


TMC 


2235 Le CMdL FQm de Bernard Bnderie (I960, 95 ratai) 
avec BemandeL iWirte 


TSR 

2UW Le MaBic de micne. Hhn de CHnt Eastwood (1986, 
135 min), avec ÇBntEastwood. Cuerre. 


Lu p rog ra m ma » complut* du radk», 
du té lé vision ut une détection 
du câbla ut du sa ta ffi ta sont pubSes 
diaquu semaine dans notre supp léme nt 
daté dtmunchu-iundL 
SignHicatioci du «ymfaolu : 
p Signalé dans «U Mondé 
Télévhion-Ratfio-Muttim édia », 

■ On peut voir. 

■ ■ Na pas manquer. 

■ ■■ Chel-d*cauvro ou dassiquft. 

4 Sous-titrage spécial pour les sourds 
ut h» malentendant*. 
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En 1996, pour la deuxième année consécutive, 
le nombre de naissances a augmenté en France 

L'espérance de vie est de 74 ans pour les hommes et de 82 ans pour les femmes 


POUR la deuxième année consé- 
cutive, le nombre de naissances en 
France (58,5 millions d’habitants 
au 1" janvier 1997) a augmenté en 
1996, constate l'insee dans le Bilan 
démographique 1996 publié mardi 
11 février. Au cours de l'année, on a 
enregistré 734 000 naissances, soit 
6 000 de plus qu’en 1995. Même si 
environ 2 000 de ces naissances 
tiennent au tait que l’année 1996 
était une année bissextile, l'aug- 
mentation observée en 1995 se 
confirme. Certes, cette hausse 
reste modeste, mais elle est remar- 
quable car elle se produit après 
plusieurs années de baisse. 

La natalité avait diminué à partir 
d’octobre 1991 pour atteindre un 
niveau très bas en septembre 1994. 
Le redressement observé depuis le 
dernier trimestre 1994 s'est donc 
poursuivi et intensifié. L’indicateur 
conjoncturel de fécondité, qui 
avait atteint son minimum histo- 
rique en période de paix avec 
1.65 enfant par femme en 1993 et 
1994, est désormais proche de 1,72. 
Dans l’ensemble des pays de 
l’Union européenne, la tendance 
générale est à la baisse. Le nombre 
moyen d’enfants par femme y 
était, en 1995, de 1,43. Honnis la 
France, seules la Grèce et l’Irlande 
ont connu une remontée de leur 
fécondité. 

Cette progression du nombre de 
naissances va-t-elle se poursuivre 


ou bien s'agit-il d’un simple rattra- 
page après le « retard » pris au dé- 
but des années 90 ? Les spécialistes 
de l’Institut national de la statis- 
tique et des études économiques 
se gardent bien de conclure, même 
s'ils sont tentés d’établir un lien 
entre natalité et climat écono- 
mique. « fijce à la récession écono- 
mique et à l’accroissement du chô- 
mage, écrit notamment Roselyne 
Kerjosse, l’auteur de l’étude, un 
nombre croissant de femmes re- 
tardent l'arrivée de leurs enfants, » 
L’âge à la maternité a été en 
moyenne de vingt-neuf ans. 11 était 
de vingt-huit ans en 1988 et de 
vingt-sept ans en 1981. « On se rap- 
proche d’un modèle dans lequel les 


femmes ont un premier enfant avant 
trente ans, conclut M 0 * Kerjosse, et 
un second après trente ans. » 

Cette augmentation des nais- 
sances explique presque à elle 
seule la croissance de la popula- 
tion, 238 000 habitants supplé- 
mentaires cette année. L’excédent 
migratoire a encore diminué pour 
être limité k 40 000 personnes, soit 
la moitié du solde du début des an- 
nées 90. 

La baisse de la mortalité se 
poursuit mais se ralentit. 
536 000 personnes sont décédées 
en 1996, soit 4000 de plus qu'en 
1995. Mais la hausse des décès en 
1996 est inférieure à celle qui ré- 
sulterait des seuls effets du vïeO- 


Le mariage à la hausse 


Le nombre de mariages a augmenté de 10 % par rapport à 1995. En 
1996, 279 000 unions ont été célébrées. On reste loin du nombre de 
mariages recensés en 1972 (416 000), mal* 0 s'agit de la plus forte 
hausse depuis le début des années 70. Pour flnsee, cette nette pro- 
gression est Bée à la suppression, dans la loi de finances 1996, de cer- 
taines dispositions fiscales qui avantageaient les parents non ma- 
riés. Les concubins avec enfants ne peuvent pins désormais 
bénéficier <Pmie demi-part supplémentaire lors du calcul de Timpôt 
snr le revenu. « fl n'est donc pas impossible qu’if s’agisse d'une pointe 
passagère ». conclut F Institut national de la statistique et des études 
économiques. La Suède avait connu une évolution similaire en 1989. 
A Pépoqne, un changement de législation avait provoqué une 
hausse exceptionnelle de 146 % du nombre de mariages. 

Huit ans plus tard, la Suède est désormais le pays où le nombre de 
mariages pour 1 000 habitants est le plus faible» 


fissement de la population Si les 
conditions de mortalité de 1995 
s’étaient maintenues, 6 000 décès 
supplémentaires auraient été enre- 
gistres. 

En ce qui concerne la mortalité 
infantile, domaine dans lequel la 
France peut se vanter d’obtenir 
d’excellents résultats, seule la 
Suède peut, dans l'Union euro- 
péenne, afficher un taux de morta- 
lité infantile comparable de moins 
de 50 décès pour 10 000 nais- 
sances. Néanmoins, en 1996, 
3 650 enfants sont décédés avant 
leur premier anniversaire, soit 150 
de plus qu’en 1995. 

Les Français vivent de plus en 
plus longtemps. L’espérance de vie 
ne cesse d’augmenter de près d’un 
trimestre chaque année. En 19%, 
l’espérance de vie à la naissance 
est estimé à soixante-quatorze ans 
pour les hommes et quatre-vingt- 
deux ans pour les femmes. Bien 
que celle des hommes augmente 
actuellement plus vite que celles 
des femmes, huit années les sé- 
parent encore. L’espérance de vie 
des hommes est aujourd'hui 
comparable à celle des femmes au 
début des années 60. Par rapport à 
ces partenaires européens, la 
France conjugue le record de lon- 
gévité pour les femmes et le plus 
grand écart entre les sexes. 


Michèle Aulagmm 


Mégameubles condamnée pour ses « méga-méthodes » de vente 


RENNES 

de notre correspondant 
Le tribunal d’instance de Rennes a 
condamné, lundi 10 février, fa société Méga- 
meubles Bretagne Diffusion (vente de 
meubles) de Melesse, près de Rennes, à resti- 
tuer à quatre-vingt-seize clients le montant 
des acomptes versés pour l’achat de meubles 
dans des conditions peu ordinaires. Le juge- 
ment précise que le « phonlng » suivi d’un 
courrier personnalisé et d’une forte pression 
de vendeurs pour provoquer « un achat d’im- 
pulsion » est assimilable à un démarchage à 
domicile. 

«r Bonne nouvelle, vous avez gagné un guéri- 
don que vous pouvez retirer dans notre maga- 
sin. » L’appel téléphonique était suivi d’un 
courrier personnalisé confirmant le rendez- 
vous et souhaitant la présence du couple 
pour la remise du cadeau. Lorsque le gagnant 
venait chercher son guéridon d’une valeur de 
20 francs, un ou plusieurs vendeurs lui appre- 


naient qu’il était aussi l’heureux bénéficiaire 
d’un chèque de réduction de l’ordre de 
25 000 francs à valoir sur l’achat immédiat 
d’un meuble au prix affiché de 45 000 francs. 

Condition impérative de la bonne affaire: 
il fallait signer tout de suite le bon de 
commande et verser un acompte. Une fois 
rentrés chez eux, plusieurs clients ont consi- 
déré qu’ils avaient signé un peu vite et 
n’avaient pas besoin du salon ou des meubles 
commandés. Mais leur demande d’annula- 
tion du contrat et de restitution de l’acompte 
fut rejetée dans la plupart des cas par Méga- 
meubles. 

Pour le tribunal d’instance de Rennes, de 
f appel téléphonique à la signature du contrat 
dans le magasin, ces <* étapes s’inscrivent dans 
la même opération globale de vente par dé- 
marchage à domicile ». En application du 
code de la consommation, Méga meubles de- 
vait présenter un contrat avec un formulaire 
de renonciation et ne pouvait percevoir 


d’acompte avant l'expiration du délai de ré- 
flexion de sept jours fixé par la loi Scrivener. 
Faute du respect de ces obligations, les 
contrats de vente sont nuis, et Mégameubles 
devra restituer les acomptes reçus, avec inté- 
rêts au taux légal, h compter, de la date .de 
leur versement. Le tribunal a par contre reje- 
té les demandes de dommages-intérêts et'in- 
demnités, en remboursement des frais de 
procédure. Les acomptes vont de 2 000 à 
10 000 francs. 

Suc cents plaintes déposées par des dients 
mécontents des cinq points de vente de Mé- 
gameubles en Bretagne font encore l’objet 
d’une instruction au cabinet du juge rennais 
Pascal Lemoine, spécialisé dans les affaires fi- 
nancières. Lundi soir, la société Méga- 
meubles Bretagne Diffusion de Melesse ne fi- 
gurait plus sur Pannuaire téléphonique du 
Minitel. 


Christian Tuai 


Sotheby’s va créer un comité 
chargé de faire respecter son « strict code de conduite » 


LONDRES 

de notre correspondant 
Accusée d’avoir exporté frau- 
duleusement des œuvres d’art 
d’Italie et d’Inde vers le marché 
de Londres (Le Monde du S fé- 
vrier), Sotheby’s, la prestigieuse 
maison de vente aux enchères, a 
décidé de « faire le ménage ». 
Elle a annoncé, lundi 10 février, 
son intention de «* créer un comi- 
té composé de ses directeurs in- 
dépendants pour examiner ces 
pratiques et imposer te respect de 


son strict code de conduite ». Un 
nouveau directeur chargé du 
contrôle va également être nom- 
mé. La présidente du holding 
américain qui contrôle Sothe- 
by’s, Diana Brooks, a déclaré à 
son personnel : « Vous êtes par- 
faitement au courant de ce que 
nous attendons de vous (...) inté- 
grité et bon jugement. * 

M“ Brooks s’en est par ailleurs 
pris à Peter Watson dont le livre, 
Sotheby’s : The Inside Story - re- 
pris à la télévision et dans ie 


Comment calculer vos impôts 


■ DANS Je prochain numéro du Monde (mercredi 12 février daté jeu- 
di 13) paraît un cahier spécial fiscalité de 16 pages petit format, 
contenant toutes les indications sur les revenus à déclarer, les charges dé- 
ductibles et la façon de calculer simplement le montant de son imposi- 
tion. 


Times - avait fait scandale la se- 
maine dernière. Si elle a qualifié 
cet ouvrage de diffamatoire, elle 
□'a toutefois pas l’intention de le 
poursuivre. Cela signifie-t-il 
qu’elle reconnaît les faits ? «■ Ab- 
solument pas », répond-elle. Cela 
dit, « nous ne cherchons pas à 
nous venger mais à restaurer la 
confiance de nos clients. Nous ne 
pouvons nous permettre de perdre 
deux ou trois années devant les 
tribunaux». 

En attendant, Sotheby’s a pris 
acte de ia démission de Roland 
Kollewïjn. l'expert de son bureau 
de Milan, l’homme par qui le 
scandale était arrivé. H avait en 
effet été filmé en train de 
conseiller à une « cliente » com- 
ment passer en fraude un ta- 
bleau d’on petit maître italien, 
Giuseppe Nogari. George Gor- 
don, l’autre personne sanction- 


née. reste suspendu- Rien n’est 
dit, en revanche, de Brendan 
Lynch, accusé d’avoir commandi- 
té de la contrebande d’art indien. 

Avec l’aide d’avocats améri- 
cains et britanniques et un ren- 
forcement de ses procédures de 
contrôle, le plus ancien et le plus 
important marchand d’art - dont 
le chiffre d’affaires en Europe a 
été de 90 millions de livres (envi- 
ron 900 millions de francs) en 
1995 - compte ainsi effacer le 
doute qui pèse depuis quelques 
jours sur ses pratiques. 


Patrice de Beer 


BOURSE TOUTE U BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le mardi 11 février, à 10 h 15 (Paris) 


3615 LEMONDE 
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Les ménages français sont 
de moins en moins moroses 


LA MOROSITÉ cède du terrain. 

Selon l’enquête auprès des mé- 
nages que l’insee a réalisée en jan- 
vier et qu’Ü a publiée mardi 11 fé- 
vrier, 1’ «indicateur résumé» de ^ ^ 

confiance est négatif de seulement * 

30 points, contre 33 le mois pré- 
cèdent. Cet indicateur présente le J 
solde des opinions favorables et 
défavorables que les Français ex- ri?---* 
priment sur leur niveau de vie pas- 
sé et futur, leur situation financière 
passée et future et leur opportun;- «h 
té d'acheter 

Au lendemain de réfection prési- 
dentieüe, cet indicateur avait ac- 
cusé une chute spectaculaire, tom- 
bant de - 15 points à la mi-1995 à 
près de - 40 points en décembre de 
la même année. En mai 1996, fi 
était encore négatif de 37 points. 

Depuis, une petite amélioration 
est enregistrée chaque mois, même si un nombre croissant de mé- 
nages sont préoccupés par révolution probable du chômage 




Grève des transports urbains : 
M. Pons rencontre M. Blondel 


LA GRÈVE des transports en commun se poursuivait, mardi 11 fé- 
vrier, à Laie, Marseille, Sè te, Tbulou, Nice, Cannes et Clermont-Fer- 
rand. A Toulouse, où le conflit entre dans sa troisième semaine, la 
Semvat, société d’économie mixte chargée d’exploiter tes autobus et 
2e métro, a mis en place un service de substitution sur deux fignes, 
composé de 18 autobus privés. A Dijon, seuls 20 % des bus sont restés 
au dépôt. Je tribunal de grande instance ayant imposé la levée des pi- 
quets de grève, sous peine d’astreinte de 800 francs par jour. 

Pour tenter de trouver une issue à ce conflit, Bernard Pons, ministre 
de l’équipement et des transports, devait recevoir Marc Blondel, se- 
crétaire général de Force ouvrière, et Roger Poletti, secrétaire général 
de la fédération FO des transports, mardi II février à 9 heures. 


DÉPÊCHE 

■ ESPACE : la navette américaine Discovery a décollé, mardi 11 fé- 
vrier à 9 h 56 (heure française), depuis le centre spatial Kennedy en 
Floride, pour une mission de dix jours au cours de laquelle F équipage 
procédera au changement de divers équipements du télescope spatial 
Hubble. L’observatoire astronomique sera doté d’un nouveau détec- 
teur à infrarouge et d’un spectrographe qui devraient améliorer sen- 
siblement ses performances. 
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Doreurs au mercure, 
ivoiriers ou bombeurs 
de verre, ils incarnent 
la longue lignée 
des «maîtres d'art» 
au savoir-faire 
incomparable 


Ces métiers u 

d’antan 
oui survivent 


peut pas fané de znaL~ Si des métfers 
disparaissent sous la poussée des 
nouvelles technologies et de la. mo- 
dernité, Q en existe qui, heureuse- 
ment, survivent Mieux, fl m est que 
les conditions économiques 
d'ajouid’hui devraient condamner 
et qui, au prix parfois d’acrobaties 
ou de sacrifices, parviennent à se 
maintenir pour notre pins grand 
plaisir. 

Anciens, surannés quelquefois, 
avec des origines qui remontent 
souvent au XVI*, au Moyen Age et 
même à l'Antiquité, ils appar- 
tiennent à notre patrimoine, entre- 
tiennent des savofr-fitice qui, sinon, 
seraient oubliés, et représentent 
une richesse, une culture, à trans- 
mettre. A chaque fois, ou presque. 
Os sont portés - habités - par des 
hommes et des femmes dont la vie 
se confond avec la maîtrise d'une 


tedtalq o e i^paa ë^ gr a^ixiur de 
main élevés au rang d'un art La 
plupart du temps, aussi, ils s’ins- 
crivent dam là continuité de Fhis- 
toire, les générations successives 
cPune meme famille assurant Fhon- 
neur d’une réputation, quand ce ne 
sont pas des ouvriers qui re- 
prennent le flambeau. 

Au Japon, le soud de préserver 
ces artisans exceptionnels, déten- 
teurs des valeurs du pays, a abouti à 
en élever plusieurs à la dignité de 
«trésor national vivant ». Honorés 
comme tels, Us bénéficient aussi 
d'une pension à vie. En France, où 
ron s’est inspiré de cet exemple, 
sans la rente mais avec une aide de 
100 000 francs pendant trois ans, un 
Conseil des métiers d’art a été créé 
ai 1994 pour tes sauva: et aider à 
leur transmission. Dans quarante 
spécialités, 37 «maîtres d’art > ont 
déjà été sélectionnés sur les 50 pré- 


vus'et un inventaire des métiers, par 
région, devrait être établi. Parti- 
entièrement riche de ce point de 
vite, la Ftance semble donc décidée 
à préserver ce capital humain et de 
compétences, fié à l’histoire et dont 
le renom s’étend à l'étranger 
Mais ce n’est pas pour autant que 
les conditions d’exercice en sont 
glorieuses, sauf exception. «Dino- 
saures », comme ils se qualifient 
eux-mêmes parfois, tes derniers re- 
présentants de ces métiers 
éprouvent fréquemment des diffi- 
cultés à poursuivre leur activité. 
Quand on fait partie de la dynastie 
en voie de disparition des fabricants 
d’aiguilles d’horloge - à ne pas 
confondre avec les réparateurs-, 
en s'inquiète de la mode de r affi- 
chage lumineux qui réduit te mar- 
ché. Si l’on appartient à PuMme 
cercle des ivoiriers, la loi de 1989 sur 
le commerce des ivoires peut 


compromettre Pavenir, même si on 
n'utilise guère que deux défenses 
par an, rachetées dans le stock fran- t 
çais. Situation économique oblige, 
riches amateurs, coDectionneurs ou 
antiquaires ne se bousculent plus 
pour restaurer ou pour souhaiter 
des créations. 

La plupart de ces métiers sont 
très dépendants de la commande 
publique par les musées ou par la 
direction du patrimoine, par 
exemple, et par tes collectivités ter- 
ritoriales. Plus que jamais «protec- 
teur des arts», l’Etat a pris 
conscience de la valeur de son héri- 
tage, en châteaux et palais, comme 
en objets rares, mais il a aussi 
conquis la responsabilité qui était la 
sienne pour l’entretenir et FaméSo- 
rec Désormais, 3 se sourie d’autant 
plus de la présence de précieux 
hommes de Fart qu’il sait ne pas 
pouvoir remplir sa mission sans eux 


et que, surtout, □ découvre que 
beaucoup sont en fin de carrière, 
prêts à s’arrêter. D’où la volonté de 
soutenir un secteur qui pèse jusqu’à 
9 000 emplois dan»; la restauration 
du patrimoine architectural, ne se- 


Seuiement trois famiües de 
bombeurs de verre 
subsistent en France 
par Clarisse Fabre 

Artisans du temps 
qui passe 

par Philippe Baverd 

Les gestes antiques 
du doreur au mercure 
par Francine Aizkovid 

Un îvoîrier sculpte 
au maximum 
deux défenses par an 
par Laetitia Van Eeckhout 

Les commandes publiques 
jouent un rôle dédsrf 
dans la survie 
des métiers d'autrefois 
par Olivier Piot 

L'équitation ravive 
d'anciennes vocations 
par Marie-Claude 
Betbeder 


rait-te que pour continuer Fœuvre 
et, par Fanrivée de jeunes, renouve- 
ler et dynamiser un secteur devenu 
essentiel 

Mais à Forientaiion est daire, eDe 
est soumise à nombre d’aléas, dont 
F inconnue budgétaire n’est pas la 
moindre. Réduire les moyens du 
ministère de la culture, entre autres, 




c’est prendre te risque d’endomma- 
ger une filière patiemment reconsti- 
tuée. De même, 3 est à regretter 
que les engagements de travaux, 
par une commune ou un départe- 
ment, soient trop soumis à la pers- 
pective d’échéances électorales. 
Four un maître-verrier qui a investi 
dans la durée, et qui peut être acca- 
paré des années durant par une 
œuvre, 3 est difficile de vivre dans 
l’attente d'ordres de chantier qui 
surviennent en rafale à quelques 
mois d’un vote-. 

La question ne se pose pas dans 
ces termes pour certaines profes- 
sions qui renaissent de Fengoue- 
ment pour certaines activités de loi- 
sir comme l’équitation ou la 
navigation de plaisance. Les maré- 
chaux-ferrants en voie de dispari- 
tion sont main tenant 1 500, paraît- 
il et les seffiers ont de Fouvrage, y 
compris à l'exportation. L’attrait 
pour tes coques en bois erpour Fac- 
castillagB idoine provoque pareiDe- 
ment le retour d’anciennes tech- 
niques qui avaient failli être 
sub me r gée s par la fibre de carbone 
et Faluminium. 

Menacés, survivants ou en état de 
grâce, tous ces fiers serviteurs des 
métiers d’antan sont des passionnés 
qui vivent jusqu’au bout leur talent 
Ds exaltent la beauté du geste, voire 
son intelligence. Quoique bougons 
et secrets, quelquefois, ils sont inta- 
rissables dès quHs évoquent leurs 
sensations et les prouesses tech- 
niques qu’fis accomplissent Héri- 
tiers d'une longue tradition, fis ai- 
ment à raconter la longue filiation 
de leur profession et savent qu’fis 
resteront à jamais des témoins. Ce 
qui nous émeut tous. 

Alain Lebaube 
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Seulement trois familles de bombeurs de verre 
subsistent en France 


Artisans du temps 
qui passe 


Pour faire vivre le métier, l'une d'elles ouvre au public son atelier dans le Marais, à Paris. 
Où l'on peut assister à la fabrication d'une élégante vitrine ou de lanternes anciennes 


Nicole et Gilbert A vé sont les derniers 
fabricants français d'aiguilles d'horloge 


L e grand-père, Claude, 
Serge, Patrick aujour- 
d’hui, et peut-être 
Hugues demain. Depuis 
trois générations, le fond de cour 
du 17, rue du Pont-aux-Choux, au 
cœur du Marais, abrite les établis- 
sements Desserme, annoncés en 
lettres d’or depuis la rue. A 
t’entrée du magasin, une affiche 
jaunie détaille le règlement mai- 
son, du temps oü Serge tenait les 
rênes. Patrick Desserme, son fils, 
nommé au conseil des métiers 
d’art par le ministère de la culture, 
entretient incontestablement ses 
racines. De son appartement qui 
jouxte l’atelier, il a pu voir grandir 
les deux arbres qui ont été plantés 
pour fêter les neuf et dix ans de 
son père : un véritable conte de 
fées, si ce n’est quV il reste seule- 
ment trois familles à pratiquer notre 
métier », regrette-t-il. un bonnet 
vissé sur la tète d’où s’échappent 
quelques mèches gris blanc, le 
regard bleu cerclé de lunettes 
métalliques. 

Agé de cinquante ans à peine, il 
est depuis longtemps un maître 
incontesté dans l’art du verre 
bombé : la restauration des lan- 
ternes du pont Alexandre-! H - 
qu’assuraient déjà son père et son 
grand-père -, celles de la 
Concorde et du Grand Trianon à 
Versailles, mais 3ussi des réalisa- 
tions contemporaines pour le 
compte des grands du design, de 
l'architecture et de la mode. Des 
particuliers «pas. forcément riches, 
mais attachés aux souvenirs de 
famille», font également réparer 
des vitrines d'époque. Et de 
grands antiquaires lui passent des 
commandes pointues, comme la 
restauration de globes de pen- 
dules Empire, * que nous sommes 
l'un des seuls à faire en Europe ». 


Parfois, Q ne voit pas le résultat 
de son travail, comme lorsqu'il a 
participé à l'aménagement de la 
salle d'état-major de l’Elysée, 
située au sous-sol du bâtiment, 
lors du premier septennat de 
François Mitterrand. Secret 
défense. Mais il lui arrive de refu- 
ser de travailler avec des gens 
dont la tête ne lui revient pas, et 
on le croit volontiers lorsqu’il dit 
qu’il a son « caractère ». 

La morosité économique rejail- 


a ses propres modèles (ou gaba- 
rits) de lanternes anciennes ou, 
quand il s’agit de créations 
contemporaines, ses clients les lui 
procurent. 

La première étape consiste à 
tailler la plaque de verre en fonc- 
tion du format souhaité. Le verre 
ainsi découpé est posé sur un 
moule dont il va épouser les 
formes en chauffant dans le vieux 
four à bois qui date du 
XVQ1* siècle ou dans l’un des cinq 


Diamant sur mesure 


Vieil instrument, le ringard n’a pas pris une ride. An départ, les 
bombeurs de verre utilisaient cette barre métallique crochetée pour 
attiser le feu où le verre, en chauffant, épouse la forme du moule. 
Puis, par la suite, Ds s’en sont servi pour travailler le verre à chaud. 
La fourche, utilisée pour Fenfouruage, demeure également toujours 
indispensable. 

Mais la pince à gruger, qui permet de rattraper les défauts du 
verre bombé, n’est plus guère utilisée à F heure actuelle, si ce n’est 
pour réparer I es matériaux d’époque et donner un aspect de patine. 
La meule dlamantée Fa remplacée. 

Plus rare encore, le diamant de découpe est devenu quasiment un 
objet de collection. Cet outil, qui « se fait » à la main de chaque arti- 
san, n’est par conséquent pas utilisable par un autre. Chaque pièce 
est en quelque sorte unique. Aujourd'hui, le verre plat se découpe 
avec une molette à sabot large et le verre bombé avec une molette à 
contournée 


lit forcément sur son activité arti- 
sanale, qu’a qualifie lui-même de 
* luxe ». Aussi, pour faire vivre le 
métier, lui, sa femme, leur fils et 
leurs deux employés ont choisi 
d’ouvrir l’atelier de 600 mètres 
carrés au public. « Nous ne 
sommes pas un musée, au 
contraire, nous voulons montrer 
que notre métier est vivant. » Il 
consacre donc une partie de son 
temps à expliquer comment une 
quelconque plaque de verre va se 
transformer en élégante vitrine. Q 


fours à gaz qui émettent perpé- 
tuellement un bruit de soufflerie. 
Dans la pièce flotte une odeur per- 
sistante d’alcool à brûler qui sert à 
nettoyer le verre avant de 
l'enfourner. 

fl règne un joyeux bazar entre 
les étagères surchargées de 
moules, les plaques de verre empi- 
lées çà et là et les commandes exé- 
cutées qui attendent d'être livrées. 
Pour autant, personne ne court, le 
travail demande du temps. Une 
fois bombé, le verre doit refroidir 


très progressivement sur son 
moule. Ensuite fl faut rajuster, et 
c’est la partie la plus délicate. Sa 
femme, son fils y participent, 
mais, « quand il s'agit d’un travail 
de tradition qui demande une cer- 
taine expérience, c’est moi qui m'en 
charge », explique l’artisan, qui 
travaille depuis l’âge de quinze 
ans et demi et qui a été formé par 
son père. «Ce n’était pas 
quelqu’un avec qui l’on discutait 
beaucoup, je l’ai davantage observé 
qu'il ne m’a prodigué de conseils » ; 
[ui-même reconnaît ne pas avoir la 
fibre pédagogique, ce qui pose la 
question de la transmission du 
savoir. «Une personne douée est 
celle qui a le « geste intelligent », 
lequel ne s'apprend pas forcément 
à l’école. » 

Paulo, trente ans, i'un des 
employés dont le père a œuvré 
pendant vingt-neuf ans pour les 
Dessenne, a appris sur le tas et se 
dit qu’un jonr peut-être son 
métier n’existera plus. 0 est res- 
ponsable, presque exclusivement, 
de la cuisson dans le vieux, four à 
bois : « Quand fai démarré, il y a 
neuf ans, on m'a dit: ta place est 
là l»; ce poste exige une attention 
très soutenue : il faut aérer le feu 
en permanence, écarter les braises 
à l'aide du ringard, une perche en 
fer forgé munie d’un crochet qui 
permet aussi de travailler le verre 
à chaud. «Je me sens utile, je n’ai 
pas l'impression d'être un maillon 
de fa chaîne. » Patrick Dessenne, 
qui s’était éclipsé, vient dire au 
revoir. Transformé. Le pantalon de 
flanelle a remplacé le vieux jean 
usé et les lunettes sont cette 
fois-ci en écaille. Il s’échappe au 
ministère, et. pour ce faire a revêtu 
sa tenue de commercial— 


C ’est une petite boutique 
qui ne paie pas de mine, 
fondée en 1855 par un 
nommé Paul Boulnois 
au cœur du Marais, entre le Cirque 
d’hiver et la place des Vosges. 
Dans une calligraphie du temps ja- 
dis, l’enseigne vert bouteille si- 
gnale : « Fabrique d’aiguilles de 
pendules et de baromètres ». Il suf- 
fit de pousser la porte pour péné- 
trer dans l’univers de Gilbert Avé, 
soixante et un ans, et de sa femme, 
Nicole, derniers fabricants artisa- 
naux d’aiguilles d'horlogerie de 
France. Avec ses petits tiroirs en 
chêne qui tapissent le mur du fond 
et ses tableaux spécialement réali- 
sés pour l’Exposition universelle 
de 1900, où sont exposées aiguilles 
de tous styles et médailles du 
siècle dernier, la boutique a des 
airs de musée. 

Blouse bleue élimée, stylo ac- 
croché à la poche, petite mous- 
tache bien tafllée, l’artisan, en son 
atelier attenant à la boutique, res- 
tante et fabrique à façon pour des 
horloges et pendulettes anciennes 
des aiguilles de tous styles, en 
cuivre ou en acier, parfois en os de 
bœuf, notamment pour les cou- 
cous. « Mais je ne répare pas les 
méconismes : ça, c'est le travail des 
horlogers », prédse-t-fl- 


Clarisse Fabre 


Les gestes antiques du doreur au mercure 
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A vec son pinceau métallique, fl ap- 
plique deux fines couches d’amal- 
game d’or à 24 carats et de mercure 
sur le tabl/er de commode en bronze 
pour le « blanchir ». Puis ii le dépose sur les 
braises d'un feu de charbon de bois, le brosse 
pour égaliser sa surface. Et attend, oppressé par 
la chaleur du four, l’évaporation du mercure. Ce 
spectacle, auquel fl a assisté des centaines de 
fois, reste pour lui « magique » à chaque fois. 

Bruno Bourgeois, doreur au mercure de la 
maison Mahieu, est « très honoré » de perpétuer 
cette technique que son atelier est l’un des der- 
niers à pratiquer en France. Un savoir-faire qui 
vient de « la nuit des temps », indique Edith 
Maurette, PDG de l’entreprise. Au moins de 
l'Antiquité. Bien plus tard, sous Louis XTV, est 
apparu le * vernis or * ; puis, vers le milieu du 
XIX" siècle, la dorure par électrolyse. Petit à pe- 
tit, celle-ci a remplacé la dorure au mercure, 
40% plus coûteuse, pour un résultat visuel 
« presque identique ». assure Edith Maurette. 
Pourtant, l’ancienne méthode perdure « pour 
des pièces vraiment exceptionnelles. Car on sait 
qu’elles traversent les siècles ». L’utilisation du 
mercure renforce en effet l'adhérence de For 
sur les métaux à base cuivrique. 

Les clients de la maison Mahieu? Des mu- 
sées, des antiquaires et des particuliers du 
monde entier. Dans certains pays, cette tech- 


nique est interdite, en raison de la toxicité des 
vapeurs de mercure, qui peuvent provoquer des 
troubles neurologiques graves. La maison Ma- 
hieu a dû se conformer aux normes : installa- 
tion d’un « laveur d'air », traitement de l'eau. Et 
Bruno doit porter un masque. Pour rien au 
monde la petite-nièce de Georges Mahieu, qui, 
dans les années 20, a racheté une société de do- 
rure pour lui donner son nom, n'abandonnerait 
la partie. Une partie difficile. L’atelier de dorure 
au mercure est utilisé deux ou trois jours par 
mois. L’activité baisse, en raison de la crise. 
L’entreprise compte quinze salariés contre 
vingt-cinq en 1991. Les salariés, explique-t-elle, 
« ont tous une connaissance impressionnante de 
leur métier et un sens artistique époustouflant 
Pour pouvoir sortir de belles pièces, il faut vrai- 
ment aimer son travail ». Certains ont vingt-cinq 
ou trente ans d’ancienneté. 


CONSÉCRATION 

Bruno Bourgeois, trente-deux ans, a été em- 
bauché fl y a douze ans. □ a commencé par des 
petits travaux, avant d’apprendre la dorure par 
électrolyse, puis au mercure, fl y a neuf ans, au- 
près de l’ancien PDG qui a dû se retirer en 1996. 
atteint par les vapeurs toriques de mercure. 
« Les risques sont minimes, affirme néanmoins 
Bruno, puisque nous prenons toutes tes précau- 
tions. » Et puis la dorure au mercure, « c'est la 


consécration ». C’est die qui donne à l’entre- 
prise sa réputation. 

Comme autrefois, Bruno fabrique l’amal- 
game. Dans le creuset, il dépose Tor et 1e mer- 
cure et remue le mélange sur les braises jusqu’à 
rapparition de fumerolles indiquant que la fu- 
sion se produit- L’amalgame plongé dans F eau 
devient une boule malléable. Ensuite, penché 
sur la « pierre à mercure », âgée d'au moins 
deux cents ans, Bruno «projette» l’amalgame 
au pinceau sur la pièce. «B faut avoir le coup 
d’œil, dit-il, pour bien le faire pénétrer dans les 
moindres recoins. Sinon, il y a des défauts une fois 
le mercure évaporé. » Et fl faut tout recommen- 
cer. Parfois des alliages prennent mal la dorure 
ou. au contraire, l’absorbent Cette incertitude 
rend d'autant plus grande « la satisfaction » 
d’un travail réussi 

Mais son effort le client ne le voit pas. Ce 
dernier juge surtout la qualité de la finition faite 
par d’autres : ie travail de « bruni », qui donne à 
l’or son brillant avant d'être * patiné ». La do- 
nne. «c'est un travail obscur», observe Bruno. 
Mais essentiel, qui conditionne la réussite de 
toute la chaîne. « Penser que, dans l’Antiquité, 
des gens faisaient les mêmes gestes que moi a 
quelque chose d'intrigant. Cela prouve que 
l’homme ne peut pas être remplacé partout » 


Francine Atdcovici 


BASCULES ET BOUSSOLES 

Aussi minutieux soit-ü, Fartisa- 
nat n’empêche pas la division des 
tâches: diplômée des Arts déco, 
Nicole, qui était architecte d’inté- 
rieur dans sa jeunesse, dessin e les 
aiguilles en s'inspirant des mo- 
dèles de toutes les époques dont 
regorge son catalogue. «Les pre- 
mières aiguilles datent de 1200 », 
affirme-t-elle. 

Si Nicole et Gilbert ne 
manqueot pas de cœur à l'ou- 
vrage, la clientèle, sous l’effet 
conjugué du quartz et de Taffl- 
chage nmnéHqwe,^pforKia-comine 
neige au soleil. La société de 
conso mmation, est. ?i]3§i .passée 
"par là: «'Aujàurdîiuï, ' quand le ré- 
veil ne marche plus, on ne le fuit 
plus réparer : on le jette », constate 
Gilbert Avé, un soupçon d’amer- 
tume dans la voix. 

«Et puis, malheureusement, les 
aiguilles ne cassent pas toutes 
seules », renchérit sa femme, qui se 
réjouit toutefois, à chaque change- 
ment d’heure, de voir les journa- 
listes de télévision « tourner la 
grande aiguille à l’envers », geste 
sacrilège souvent fatal aux vieilles 
horloges. Grâce au de!, les démé- 
nagements sont généralement 
propices aux pertes d’aiguilles, 
sans compter certaines femmes de 
ménage indélicates qui n'ont pas 
leurs pareilles, paraît-ü, pour cha- 
virer les aiguilles d’un coup de plu- 
meau. 

Par bonheur subsistent quel- 
ques clients inconditionnels : anti- 
quaires, restaurateurs de pen- 
dules, collectionneurs qui 
écuraent les salles des ventes de 
Drouot, toujours à la recherche 
d’une aiguille égarée. Sans oublier 
les marchands de pièces déta- 
chées, même si leur nombre s’est 
également singulièrement réduit 
«H y a vingt-cinq ans, nous fournis- 


sions une vingtaine de maisons qui 
commandaient cinq cents à mille 
pièces par an, alors qu’aujourd’hui 
nous ne travaillons plus que pour 
deux marchands ». déplore Gilbert 
Avé. 

« Sacrifiées » sur l’autel de F affi- 
chage numérique, qui a imposé 
depuis une quinzaine d’années 
« /es chiffres lumineux », les ai- 
guilles disparaissent petit à petit: 
« Naguère, nous fabriquions des ai- 
guilles en aluminium, pour (es bas- 
cules qu’on trouvait dans les gares 
ou dans les postes pour peser les co- 
lis. Et même pour celles des Halles, 
avec lesquelles on évaluait le poids 
des bœufs », rappelle Nicole Avée. 
Avant d’évoquer le souvenir des 
aiguilles des boussoles ou de celles 
des manomètres utilisés pour me- 
surer la pression de la vapeur dans 
les locomotives. 

Héritier d’une longue tradition 
familiale - son père a travaillé avec 
le dernier descendant des Boul- 
nois, mort dans son atelier à FSge 
de quatre-vingt-cinq ans -, Gilbert 
Avé n’a pourtant pas toujours vé- 
cu de l'horlogerie : « Quand fêtais 
jeune, la mécanique ne m’attirait 
pas. Jusqu’en 1968, j’étais photo- 
graphe, et puis fai créé une impri- 
merie dans une grande entreprise. » 
Cest en 1989, an lendemain de la 
disparition de sa mère, qu’il se dé- 
ridera à reprendre l'entreprise fa- 
miliale avec sa femme. 

Hmt ans plus tard, dans le petit 
atelier- boutique de la rue 
Commines, Nicole et Gilbert Avé 
continuent même si l’activité a 
considérablement diminué, à fa- 
briquer des aiguilles à la demande. 
Plus par amour du métier - « C’est 
un travail agréable qui nous permet 
de rencontrer des gens », ajoute 
Gilbert - que par appât du gain : ' 
cette activité d’un autre temps ne 
leur rapporte à tous les deux que 
6 000 francs par mois. Quant à 
Tavenic j nN , ufenH < àMre^Hemouiri^ 
la moindre Illusion: « Aucun de 

Gilbert Avé, avant de conclure, un 
brin fataliste: «Nous sommes les 
derniers dinosaures. » A en croire 
Nicole, la Mairie de Paris use de 
formules infiniment pins préve- 
nantes envers ces petits artisans 
dont la spécialité est appelée à dis- 
paraître : « Savez-vous que l’ad- 
jointe du maire de Paris nous a dti 
que nous étions des trésors vi- 
vants?» 


Un ivoirier sculpte au maximum deux défenses par an 


T out en parlant, Francis 
Migeon touche des 
objets qu'il a travaillés. 
Depuis un demi-siècle, 
cet homme sculpte l’ivoire. Un 
savoir-faire hérité de son père et 
de son grand-père. Diplômé de 
i'écofe Bouile, ii a renoncé à Fébé- 
nisterie pour reprendre l’atelier 
familial, en dépit d’une image 
parfois difficile à gérer. Francis 
Migeon préfère percer l’abcès 
tout de suite : il n’est pas un trafi- 
quant, mais un artisan. Et pense 
que le moratoire sur ie commerce 
international de Fivoire, instauré 
en 1989, était nécessaire, même 
s’il ne facilite pas l'approvisionne- 
ment * Le marché, explique-t-il. 
était envahi de produits venant 
d’Extrême-Orient, fabriqués à par- 
tir de défenses d’éléphants bra- 
connes en Afrique orientale. Cela 
nortnit nréindice à notre DrOtêS- 


s’approvisionner et puiser parmi 
tes centaines de défenses qui dor- 
ment dans les «greniers des parti- 
culiers, vieux restes du passé colo- 
nial français. Les artisans-ivoiriers 
n'ont besoin que de faibles quan- 
tités pour travailler. * Chacun 
n 'utilise qu 'une à deux défenses par 
an. soit au grand maximum cin- 
quante à soixante kilos d’ivoire», 
assure Francis Migeon, qui en 
consomme, pour ses propres tra- 
vaux, une trentaine de kilos. 

La poignée d’héritiers de cette 
tradition, vieille de plusieurs 
siècles, n’est pas une menace pour 
la survie des éléphants. Sur les 
deux cents ivoiriers que comptait 
la profession, au lendemain de la 
guerre, il n’en restait plus que 
soixante en 1974. Aujourd’hui, ils 
ne sont plus que quatorze dont 
sept sculpteurs. 

Quelques tourneurs ou minia- 


compagnons dans son atelier. 
Mais, le marché se rétrécissant et 
le métier se perdant, fl n'a pu les 
remplacer. 


CAMPAGNES DE BOYCOTTAGE 

11 explique souffrir davantage 
des campagnes de boycottage à 
l’égard de l’ivoire que du mora- 
toire commercial. Les magasins 
qui exposent de Fivoire dans leur 
vitrine se font de plus en plus 
rares. Francis Migeon vit pour 
l’essentiel de commandes que lui 
passent des particuliers, des anti- 
quaires. ainsi que quelques res- 
ponsables de musées ou de 
monuments historiques. L’an 
passé, ii a été chargé de refaire 
tous les tirants d’orgue de la cha- 
pelle du château de Versailles. La 
restauration représente la moitié 
de son chiffre d’affaires. Mais il 
continue à fabriquer des sta- 


if .1 4,„ 


une part importante de son temps 
à la création. 

S’il le faut, Francis Migeon 
reculera l’âge de sa retraite. U 
souhaite, avant de se retirer, 
s’assurer que le métier continuera 
à vivre et pour cela transmettre 
son savoir. A son fils, qui ie 
seconde déjà dans les travaux de 
restauration et qu’il veut aussi 
former à la création. Q désire éga- 
lement accueillir un ou deux 
jeunes sculpteurs sur bois de 
l’école Bouile pour leur apprendre 
le travail sur ivoire. Le titre de 
maître d’art qui lui a été remis en 
1996 l’encourage dans cette 
volonté. « Si l’on veut sauver le 
métier, il nous faut susciter de nou- 
velles vocations », assure-t-il, 
sachant que tous ses confrères 
avancent comme lui, en âge. 

N’est-ce cependant pas illusoire 
de former des jeunes, alors que le 

finir nar ritena- 


Migeon refuse de croire. Q sait 
que les stocks existants en France 
ne sont pas inépuisables. 
Aujourd’hui certains pays de 
l’Afrique méridionale sont 
contraints d’abattre une partie de 
leurs troupeaux d’éléphants, qui 
ont proliféré ces dernières 
années. Francis Migeon espère 
que l’on finira par trouver tue 
législation moins draconi enn e, 
permettant d’assurer aux arti- 
sans-ivoirieis les faibles quantités 
qui leur sont nécessaires. 

n plaide pour un système de 
quotas dérogatoires ne concer- 
nant que l’ivoire brut « Il s'agit de 
favoriser la reprise du commerce 
international d’objets travaillés, 
tient-il à prédset Un tel système de 
quotas, bien encadré, permettrait 
de sauvegarder notre métier, qui 
n’est pas incompatible avec la 
conservation des espèces animales 
et végétales. » 


BRINS DE MUGUET 

Si la fabrication artisanale d’ai- 
guilles ne semble pas devoir sur- 
vivre aux Avé, quelques chefs- 
d’œuvre témoigneront longtemps 
encore de la minutie de leur bra- 
vai], qu’il s’agisse des aiguilles 
sculptées pour le Trianon à Ver- 
sailles, de la collection de la sec- 
tion hoiiogerte du Conservatoire 
des arts et métiers, dont ils ont 
restauré plusieurs pièces. Ou en- 
core des pendules commandées 
par la maison Dior, dont les ai- 
guilles eu laiton symbolisent des 
brins de muguet, en hommage au 
grand couturier qui glissait, par su- 
perstition paraît-ü, de blanches 
clochettes dans tes poches de ses 
mannequins. 

Sans oublier leur ouvrage sans 
doute le plus futuriste, à savoir tes 
a iguill e s et les douze étoiles (sym- 
bolisant l’Union européenne), de la 
grande horloge du Futuroscope de 
Poitiers. 

Familier du quartier depuis 1960 
environ, Gilbert Avé, du seuil de sa 
boutique, a vu évoluer les activités 
des commerces. « Quand je suis ar- 
rivé, il y avait encore des magasins 
d'alimentation. Mais depuis que les . 
marchands de fringues ont débar- 
qué, B y a une quinzaine d’années, il 
est plus facile de trouver une cein- ' 
turc en cuir qu’un litre de lait l II y a 
dix ans encore, ils auraient tué père 
et mère pour racheter l’atelier-. ». 
se souvient le dernier fabricant 
d’aiguilles, qui a tenu bon. 

Depuis, les vents ont tourné, te 
crise de Fimmobflier est passée par 
l à. Le s rideaux de fer baissés en 
permanence en attestent: dans 1a 
rue, nombre de locaux commer- 
ciaux restent vacants. Signe des 
temps? voici quelques semaines, 
c’est Macadam Journal qui a ou- 
vert une antenne, juste en fece de 
la boutique de Gilbert Avé. 
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Les commandes publiques jouent un rôle décisif 
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Etat et collectivités locales soutierment ia restauration du patrimoine architectural et mobilier: ' 
Plusieurs dizaines de milliers d'emplois en dépendent 




7 ’résor national vivant»: 
prestigieux, ie titre ho- 
nore au Japon ces maîtres 
et artistes de renom dont 
les empereurs aiment à s'entourer 
depuis plusieurs siècles. Dotés 
d'une pension à vie, ces gardiens 
de savoir-faire ancestraux ont tout 
Je loisir d'exercer leur métier. Ils as- 
surent ainsi la survie de vieilles tra- 
ditions techniques et artistiques et 
en transmettent les secrets. Ce sta- 
tut original a séduit le ministère de 
la culture en France. En 1994, un 
conseil des métiers d’art est créé 
rue de Valois. Son objectif : sauver 
des métiers et des savoir-faire me- 
nacés de disparition. 

«Maîtres d’art»: c’est la version 
hexagonale choisie par ce conseil 
pour désigner les cinquante heu- 
reux élus - trente-sept ont déjà été 
nommés à ce jour- sélectionnés 
au sein des quarante métiers d'art 
retenus par le ministère (lutherie, 
céramique, mode, verrerie, fonde- 
rie, etc.). Le rôle de ces « trésors vi- 
vants»? « Contrairement à ce gui 
se pratique au Japon, il s’agit de pri- 
vilégier à la fois la tradition et la 
création, souligne Pascal Lederq, 
secrétaire général du conseil des 
métiers d'art. Le titre de maître 
d'art est décerné à des artisans d’art 
dont la mission est de transmettre 
leur savoir-faire aux jeunes généra- 
tions.» 

Sans aller jusqu'aux largesses 
nippones de la pension à vie, la do- 
tation de ces maîtres est significa- 
tive : une subvention de 
100 000 francs par an, sur une 
période maximale de trois ans. Ob- 
jectif: financer la formation cie 
jeunes en ateiiet « La conservation 
des savoir-faire passe par leur trans- 
mission. commente Pascal lederq. 
B faut donc des relais pour aider les 
jeunes qui débutent dans ces mé- 
tiers. » En 1997, le conseil des mé- 
tier d’art se fixe une autre mis- 
sion: établir l'inventaire complet 
des métiers d’art, région par ré- 
gion, afin de « définir des poétiques 
nationales de soutien à telle ou telle 
filière ». 

Pour récente qu’elle soit, cette 
démarche engagée par le ministère 
de la culture s'inscrit dans la lignée 
d'une vieille tradition colbertiste. 
L’Etat fiançais a longtemps ratta- 
ché -y compris, parfois, sous 


forme de monopoles - à ses diffé- 
rents corps quantité d’arts et de 
métiers, protégés par le statut et la 
commande publique. A de rares 
exceptions près, ces métiers sont 
aujourd'hui exercés par des 
compagnons, des salariés ou des 
artisans indépendants. Le statut de 
fonctionnaire a très largement dis- 
paru, mais la. commande pubGque, 
elle, demeure. Elle est même la 
pièce maîtresse de la survie de la 
plupart de ces métiers. 

fl suffit pour s'en convaincre de 
frire le tour des diff é re n te s déléga- 
tions et directions du ministère de 
la culture. Chacune à sa façon, di- 
rectement ou indirectement, favo- 
rise par ses commandes le main- 
tien d'activités traditionnelles. 
Sans les chantiers de restauration 


commander plus de quarante 
œuvres à des artistes contempo- 
rains, fl s’agit bien d’un soutien in- 
direct aux ateliers traditionnels de 
gravure et d'estampe. 

Si la création contemporaine 
peut, à l'occasion, faire appel à des 
savoir-faire traditionnels, c’est sur- 
tout dans le domaine de la restau- 
ration que la commande publique 
joue un rôle majeur. Par r ampleur 
des chantiers engagés, la direction 
du patrimoine et le mobilier natio- 
nal ont id une mission décisive. Les 
collections nationales de meubles, 
tapis, tapisseries et objets néces- 
sitent de faire appel à une myriade 
de savoir-faire. Art du bronze, ébé- 
nisterie, menuiserie, etc. : le Mobi- 
lier national a ses propres ateBers 
pour certains de ces métiers, soit 


Les vitraux de l'Etat 

La terminologie contemporaine la désigne comme «vftraiDiste». 
An XIX e siècle, son métier était P apanage des « maîtres verriers ». 
EUe se considère, elle, comme artiste, spécialisée dans la création et 
la restauration de vitraux. En 1973, Mireille Jutean reprend un ate- 
lier de maître verrier fondé à Chartres en 1860. « En création ou en 
restauration, la commande publique représente aujounThuï 97 % de 
notre activité », prédse-t-efle. 

Il est vrai que la France possède 50 % du patrimoine mondial de vi- 
treux; F essentiel étant propriété de F Etat Cest grâce aux deniers de 
celni-d que F atelier de Mireille Jutean peut accueillir quatre jeunes 
en formation. «R existe plusieurs écoles qui enseignent Fart des vi- 
traux, poursuit-elle, mois ta véritable transmission des techniques, 
dont certaines remontent au Xf siècle, ne peut se faire qu’en atelier, 
auprès d’artistes qui ont eux-mêmes des années d’expérience ». 


des châteaux de VérsaiDfis, de Fon- 
tainebleau ou de Compïègne, par 
exemple, de nombreux ateliers de 
passementerie, de broderie ou de 
soierie n'auraient sans doute pas 
survécu. 

Dans la région lyonnaise notam- 
ment, les très anciennes tech- 
niques de tissage à bras pour la 
soierie ne vivent que par les 
commandes de restauration de la 
direction des musées. La reliure 
d'art connaît une situation simi- 
laire, stimulée par le travail régu- 
lier de restauration sur les collec- 
tions nationales gérées par la 
direction du livre. De la même fa- 
çon, lorsque la délégation aux arts 
plastiques décide, comme pour 
cette année à r occasion du bicen- 
tenaire de Ja lithographie, de 


plusieurs dizaines de spécialistes 
fonctionnaires. 

Les trois manufactures des Go- 
belins, de la Savonnerie et de 
Beauvais garantissent, de leur côté, 
l'activité et la pérennité des lissiers, 
ces artisans spécialisés dans k tis- 
sage des tapis et tapisseries. «H est 
clair qu’avec ses propres ateliers et 
par le recours à des entreprises ex- 
térieures le Mobilier national contri- 
bue largement au maintien de nom- 
breux métiers et techniques vieilles 
de plusieurs siècles », explique 
Chanta] Coûtai, conseiller au Mo- 
bilier national. 

Et que dire du sort qui attendait 
les ateliers de dentelle d'Alençon 
ou du Puy-en-Velay sans leur rat- 
tachement à la fin des années 70, 
au Mobilier national ? 


Mais c’est sans doute du côté du 
patrimoine que la tendance est la 
plus nette. Sur les 40 000 monu- 
ments aujourd'hui protégés par le 
label Monuments historiques, par- 
mi les classés 7 % appartiennent à 
l'Etat (dont les cathédrales) et 63 % 
aux collectivités locales. C’est dire 
l’importance du financement pu- 
blic dans l’entretien et la restaura- 
tion de ce patrimoine bâti, y 
compris sous forme de subven- 
tions lorsqu'il s'agit de travaux en- 
gagés par des particuliers. 

La Caisse nationale des monu- 
ments historiques et des sites a 
d’ailleurs bien conscience de sa 
mission d’intérêt général, elle qui 
orchestre depuis 1995 des opéra- 
tions dans tes régions sur le thème 
« Le monument et ses artisans ». 
Expositions, ateliers, démonstra- 
tions, conférences— « le but de ces 
manifestations est d’alerter sur le 
risque de disparition de certains mé- 
tiers et de susciter des vocations ». 
précise Use Grenier, responsable 
de la mission des événements à la 
Caisse. 

De son côté, le Groupement des 
entreprises de restauration des 
monuments historiques -qui re- 
groupe 150 entreprises privées - 
évalue à 9 000 le nombre d’emplois 
qui dépendent aujourd’hui de ces 
commandes. « Le principe de la res- 
tauration exige en France de prati- 
quer les mêmes procédés que ceux 
qui ont présidé à la jabrication ou à 
l'édification des monuments, précise 
Patrice Huet, secrétaire général du 
Groupement. Autrement dit, nos 
métiers conservent de façon vivante 
ces traditions. Mieux, c’est au sein 
des petites et moyennes entreprises 
de restauration que se transmettent 
les savoir-faire et que sont formés les 
jeunes apprentis. » 

Ferronnerie, charpente, vitrail, 
taille de pierre, couverture, ma- 
çonnerie, fresque, etc. : peu 
d’écoles forment aujourd’hui à ces 
métiers. En permettant la survie de 
ces entreprises, la commande pu- 
blique favorise l’existence et la pé- 
rennité de nombreuses activités 
traditionnelles. A l’inverse, des 
coupes trop brusques dans les 
budgets peuvent tes condamner, 
sansappeL 

Olivier Plot 
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L’équitation ravive 
d’anciennes vocations 

Des jeunes deviennent selliers 
ou maréchaux-ferrants nouvelle manière 


L aurent Saint - Aubin, 
trente ans, est maréchal- 
ferrant, près de Senlis. 
dans l’Oise. U dort cette 
orientation peu banale à son père 
jean-Claude, fils d'un éleveur de 
chevaux. Celui-ci s'était lancé 
dans la « maréchaJerie » au cours 
des années 60, avec l’idée de 
bousculer la pratique d’un très 
vieux métier qui avait réussi à sur- 
vivre dans le monde des courses et 
des chasses à courre, mais n’avait 
pas su se renouveler. 

En fait, c'est presque une pro- 
fession nouvelle que les pionniers 
de sa génération ont inventée: 
alors que les maréchaux-ferrants 
du passé appartenaient au monde 
rural. leurs successeurs sont im- 
plantés à la périphérie des grandes 
villes, là où depuis une trentaine 
d’années ont proliféré les clubs 
hippiques. Une clientèle de cita- 
dins amoureux d'équitation a 
remplacé les agriculteurs. Et la 
forge est devenue vagabonde : 
installée dans une camionnette, 
alimentée par une bouteille de 
gaz, elle sillonne les routes, fai- 
sant la tournée des clients. Les 
Saint-Aubin tournent ainsi dans 
un rayon de quelque 50 kilomètres 
autour de Sentis, et font plus de 
50 000 kilomètres par an. 

Sous l’effet conjugué de la 
mode de l'équitation et du chô- 
mage, les vocations de maré- 
chaux-ferrants se sont multipliées. 
« En dix ans, les centres de forma- 
tion d'apprentis (CFA) ont vu dou- 
bler leurs effectifs. Un signe ! », 
souligne Marcel Pasquier, de Mai- 
sons- Laffitte dans les Yvelines, qui 
tut longtemps représentant de son 
département au sein de la fédéra- 
tion nationale professionnelle. 

Aujourd’hui, les maréchaux-fer- 
rants sont environ quinze cents ; 
la plupart travaillent seuls, mais 0s 
commencent à constituer de pe- 
tites sociétés, jpour avoir une meil- 
leure protection sociale. La pro- 
fession a probablement atteint un 
plafond : « On compte environ cent 
soixante-quinze mille chewux fer- 
rés en France. Un maréchal-ferrant 
peut en entretenir deux cents. Faites 
le compte ! » D'autant que le mar- 
ché du cheval de selle est en léger 
recul, parce qu’il coûte cher à en- 
tretenir. 

Un autre métier a bénéficié de la 
vogue de l'équitation: celui des 
selliers. D faut distinguer deux ca- 
tégories bien différentes. Les plus 
nombreux se bornent à revendre 
des éléments de harnachement 
qu’as importent de Grande-Bre- 
tagne, ou encore d’Asie et d’Eu- 
rope de l’Est où le niveau des sa- 
laires permet de fabriquer ces 
articles réclamant beaucoup de 
main-d'œuvre, à un prix acces- 
sible aux amateurs. 

La seconde catégorie est celle 
des producteurs. Malgré le handi- 
cap des salaires hexagonaux, une 
poignée d’intrépides a entrepris 
de ressusciter la fabrication en 
France de selles et brides cousues 
main, les seules assez solides pour 
les professionnels, en pariant sur 
la plus haute qualité et sur la tech- 
nicité. Avec succès : en dix ans. la 
production annuelle de selles haut 


de gamme est passée de mille à 
plus de six mille. 

Frédéric Butet est l'un de ces in- 
trépides. Installé à Saurnur 
(Maine-et-Loire) depuis une 
bonne dizaine d'années, il em- 
ploie actuellement dix-huit per- 
sonnes. Conscient des limites du 
marché national, il concentre de 
plus en plus ses efforts sur les 
marchés étrangers. A l'heure ac- 
tuelle, 70 % de sa production sont 
exportés aux quatre coins du 
monde, dont une bonne moitié 
aux Etats-Unis. 

C'est aussi la passion du cheval 
qui anime Bruno Armand, patron 
d'une petite société qui compte 
trois salariés à Chaville, dans les 
Hauts-de-Seine. Elle l’a amené à 
se lancer dans une spécialité en- 
core plus exigente en travail ma- 
nuel de haut niveau, et donc plus 
coûteuse : la fabrication de tout ce 
qui, dans le harnachement du che- 
val, n’est pas la selle. Sa spéciali- 
té : ce qui est introuvable ailleurs. 

Ils sont quelques dizaines de 
son espèce, à travers la France. 
Pas plus. Comme eux, leurs sala- 
riés « tiennent » le plus souvent 
par la passion. Non pas que les sa- 
laires ne soient pas corrects: le 
métier n'admet que d'excellents 
professionnels, et un patron « fait 
ce qu’il faut » pour garder ceux 
qu'il a. Mais c’est une spécialité où 
fl n’est pas question de compter sa 
peine, ni son temps. 

Marie-Claude Betbeder 


Repères 


• Les Monuments historiques 
sont régis par la loi de 1913. Ils 
sont aujourd'hui près de 40 000, 
dont 15 000 dits classés et 25 000 
inscrits. Parmi les classés, l’Etat est 
propriétaire de 

7 % d'entre eux, les collectivités 
locales en possèdent 63 %, 
les 30 % restants appartenant 
à des particuliers. 

• On compte un peu plus de 1 000 
entreprises spécialisées dans la 
restauration du patrimoine 
architectural. Certaines d’entre 
elles peuvent avoir jusqu’à 200 
salariés, mais la plupart sont des 
petites structures. Selon le 
Groupement des entreprises de 
restauration des monuments 
historiques, 9 000 emplois 
dépendent aujourd'hui de cette 
activité, dont 5 000 sont occupés 
par des spécialistes de savoir-faire 
traditionnels. 
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Un surprenant M. Descartes 

Pour redécouvrir dans sa vivacité 
et son originalité Tinventeur du cogito 
« Je pense, donc je suis » 
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Des entreprises font preuve d’imagination 
pour accompagner le changement 

Renault Levi Strauss, DHL Sollac communiquent à travers BD, nouvelles ou romans d'entreprise 


n mai dernier, Renault 
mettait en vente, après 
l'avoir diffusé auprès de 
ses salariés, un recueil 
superbement illustré, édité chez 
Gallimard. L'Album Renault de la 
qualité totale, sous-titré Voyage au 
cœur du changement, résume en 64 
pages la politique de management 
du constructeur automobile. En 
1996 également. l'américain Levi 
Strauss distribue à ses troupes un 
large dépliant qui raconte, en des- 
sins, la vie d'un jean, de la concep- 
tion à la distribution. L'entreprise 
n'oubliant pas de rappeler à 
chaque étape les changements de 
procédures récemment introduits. 

Nouvelles formes de communi- 
cation ? Visiblement. Ces supports 
se distinguent des livres-anniver- 
saires rédigés par des historiens 
d'entreprise. Us sont destinés soit 
à accompagner le changement - 
ou plutôt a le « dédramatiser » -, 
soit à remobiliser en interne pour 
mieux affronter les concurrents 
grignoteurs de parts de marché. 

La liste de ces initiatives origi- 
nales va en s'allongeant. En té- 
moignent celles prises, tout récem- 
ment, par DHL et Sollac. Numéro 
un français des sociétés de trans- 
port express international, avec un 
taux de pénétration du marché de 
35 %, DHL s’attelle aujourd'hui à 
une complète refonte de ses appli- 
cations informatiques. Ce chantier 
européen intitulé * Strategie Pro- 
gramme » et •< destine' à améliorer 
le service aux clients * concerne 
l'ensemble des salariés. Pour pré- 
parer les 1300 •< Dhliens * français 
à cette bourrasque, la direction, 
conseillée par l’agence de publicité 
Saatchi & Saatchi. a bâti sa 
communication interne autour du 
thème de la « révolution ». Dans 
une belle confusion des genres 
d'ailleurs. En octobre, des acteurs 
déguisés en révolutionnaires mexi- 
cains sont venus au siège de l'en- 
treprise à Roissy faire exploser des 
obus de la guerre de 14-18 (des 
bombes en chocolat) où étaient 
cachés des petits livres rouges qui 


donnent le ton dès ia couverture : 
Strategie Programme, la révolution 
en marche, et dans lesquels Q est 
ainsi question du « grand bond en 
avant ». Ces analogies zappato- 
maoïstes accompagneront te pro- 
jet tout au long de son avance- 
ment dans les trois années à venir. 
Les salariés recevront ainsi « ciga- 
rillos » et » diplômes de révolu- 
tionnaires ». tandis que les murs 
du siège et des 22 agences de 
l'Hexagone seront régulièrement 
encombrés de tracts et de dazi- 
baos. 

«On ne réussit pas à mobiliser les 
gens pour un protêt informatique, 
par nature ennuyeux, avec des ac- 
tions sérieuses, argumente Etienne 
de Longvilliers, directeur de la 
conduite du changement a DHL 
France. Chez nous, où les salariés - 
âge moyen : 32 ans - réclament une 
communication décalée, le ludique 
est une courroie de transmission 
possible. » 

Gadget ? Etienne de LoogvQlfers 
comme Isabelle Deniau, respon- 
sable communication, rejettent 
l'appellation. « La révolution en 
marche » a été défendue en comité 
de direction afin de décrocher les 
50 000 francs de budget néces- 
saires à sa réalisation. Et si ce 
« Club-Méd du changement », pour 
reprendre L'expression d'Etienne 
de LongviiUers. a été avalisé offi- 
ciellement, c’est parce (pie, der- 
rière le concept, D faut voir un ob- 
jectif précis, en l’occurrence la 
satisfaction du client. 

MÉTAPHORE GUERRIÈRE 

Ainsi, quand les révolution- 
naires mexicains débarquent en 
octobre dernier, l’un des acteurs 
interprète la concurrence : l'uni- 
forme bardé d’autocollants Chro- 
nopost. Fédéral Express, UPS, fl ar- 
rive sur scène en sang, à moitié 
mon. « La métaphore est largement 
guerrière, confirme Etienne de 
Longvilliers, mois elle correspond à 
la réalité du quotidien ; nous 
sommes attaqués en permanence 
par nos rivaux et la lutte est sans pi- 


tié pour la conquête des parts de 
marché. » 

Cest la même idée de résistance 
à la concurrence qui a incité la di- 
rection de Sollac, la branche aciers 
plats d’Usinor Sacflor, à publier, 
encartée dans le journal interne du 
siège social (600 personnes), une 
nouvelle écrite par Anne-Caroline 
Paucot : La Vie sans fer, c’est l'enfer. 
L'auteur a choisi la trame d’un ro- 
man policier, dont la présentation 
d’ailleurs est plagiée sur la célèbre 
« Série noire » de Gallimard, et dé- 
crit comment un tueur à gages est 
chargé d’éliminer un conseiller du 
prérident de la République qui a 
imposé la prohibition de T acier. La 
vie au quotidien s'en trouve évi- 
demment bouleversée : les nou- 
veaux rails en béton obligent à re- 
baptiser le TGV en TPV (train à 
petite vitesse) puisqu'il met désor- 
mais 12 heures pour relier Paris à 
Bordeaux, et les coiffeurs 
manquent de précision avec des ci- 
seaux en verre trempé. « L'image 
de l'acier mérite mieux que la bana- 
lisation excessive qui en est faite, ex- 
plique Alain Bertrand, directeur de 
la communication d'Usinor Sacï- 
lor. Pire, ce matériau véhicule 
souvent une perception négative , 
car il est assimilé aux plans sociaux 
menés dans la sidérurgie. La nou- 
velle d’Anne-Camline Paucot vise à 
revaloriser notre produit » 

L'opération est peu chère 
(25 000 francs). En interne, elle 
vise à «rassurer » les salariés à la 
fois sur la pertinence à long terme 
de l’activité et sur ses atouts face 
aux deux produits concurrents 
majeurs: le plastique et l’alumi- 
nium. En tout cas, la forme a 
d'ores et déjà séduit les respon- 
sables de communication des éta- 
blissements de Fos (4000 salariés) 
et de Dunkerque (3800 salariés), 
qui ont demandé à diffuser à leur 
tour le roman policier. 

Mais aussi bien chez DHL que 
.chez Sollac, on précise que cette 
communication n’a d’intérêt que ri 
elle s’inscrit dans un programme 
général. « qu'elle accompagne plus 


emploi 
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qu’elle n’innove»- Les révolution- 
naires de « Strategie Programme » 
vont aussi suivre des formations à 
l’informatique en bonne et due 
forme, et Sollac défend aussi 
l’image de l’ader en faisant des 
conférences auprès d’étudiants en 
architecture ou d’élèves de classes 
primaires. 

INVESTISSEMENTS MINIME» 

Comment mesurer l’impact réel 
de ce genre d’initiative ? Les sala- 
riés de Sollac et de DHL, c’est un 
point commun, se disent d’ores et 
déjà «trop sollicités». Enfin et sur- 
tout, même si les investissements 
financiers pour ce type de commu- 
nication restent minimes, fl n’em- 
pêche que leur audace implique de 
ne pas prêter le flanc à d'autres cri- 
tiques. 

DHL France est en phase de 
croissance, donc de recrutement 
depuis sa création en 1976, et Sol- 
lac se remet, de son côté, tout 
juste à recruter. L'ombre de plans 
sociaux ne nuit donc pas aux pro- 
jets. Mais le vent peut vite tourner. 
Le comité d’entreprise de DHL, qui 
a intenté une action en justice 
contre la direction pour délit d’en- 
trave (respect insuffisant des pro- 
cédures de consultation), est 
confronté aujourd’hui aux pro- 
blèmes classiques d’une société en 
voie d'expansion. L'ambiance bon 
enfant d’fl y a vingt ans ne peut 
plus suffire à régir les modes de re- 
lation sociale dans une entreprise 
qui compte désormais 1300 sala- 
riés. Ce recadrage va d'ailleurs de 
pair avec les efforts à réaliser pour 
mieux former les encadrants aux 
rapports hiérarchiques. « Nous ne 
sommes ni meilleurs ni pires que 
d’autres en ce domaine, admet 
Etienne de Longvilliers, mais nous 
lançons des formations au manage- 
ment pour combler les déficits 
quand ils existent. » Faute de quoi, 
Jes révolutionnaires de pacotille 
pourraient ne plus avoir autant de 
succès qu'aujouid’huL .... 

Marie-Béatrice Baudet 
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Mariage insolite dans f intérim d’insertion 


Tout les oppose, pourtant Adecco et le groupe Id'ees font alliance 


A l’heure où il commence 
à porter ses fruits, J’ac- 
cord conclu en no- 
vembre dernier entre 
Adecco et le groupe Id'ees continue 
d'intriguer le monde de l'insertion. 
Et pour cause. Le premier protago- 
niste est le leader mondial du travail 
temporaire depuis la fusion entre 
Ecco et le suisse Adia, le 20 août 
19%. et anime un pôle insertion de- 
puis quelques années. Le second re- 
présente un acteur majeur de l’in- 
sertion par l’économique et a 
développé une quinzaine d'agences 
d’intérim d'insertion sous le label 
Id'ees Intérim. 

L'alliance entre le « capitaliste » 
et IV acteur de l’insertion » n’allait 
pas de soi. Quelques-uns y ont vu 
un pacte avec le diable, d'autres un 
possible marché de dupes. Selon 
eux. Adecco souhaite se donner une 
image sociale forte alors qu’ld'ees 
intérim risque d'y perdre son âme. 
Signé en présence de Jacques Bar- 
rot, ministre du travail et des af- 
faires sociales, Paccord a une portée 
politique dont certains ne 
manquent pas de souligner les 
risques de récupération. Autant de 
facteurs qui peuvent faire douter 
même si, a priori, la formule pro- 
longe bien la démarche engagée par 
Jes entreprises d’insertion dans leur 
ensemble : se rapprocher du monde 
economique. 

Nous avons comparé nos modes 
de fonctionnement avant de nous en- 
gager et nous nous sommes rendus 
compte que nous arions développé 
les mêmes pratiques sam le savoir ». 
explique jean -François Connan, 
responsable de l'emploi e* de l'in- 
sertion chez Adecco. L’jccord est 
d’abord un partenariat financier 
puisque Adecco entre dans je capi- 
tal d’id’ees Intérim à hauteur de 
34%. * Pour nous qui vivons en géné- 
ral sur le court terme, cette re capita- 
lisation nous permet d'envisager des 


développements *, explique Jean- 
Claude Benani, directeur d’id’ees 
Intérim, qui ajoute : Cet accord 
symbolise aussi la reconnaissance de 
notre technicité. » En effet, Adecco 
mise sur l'expertise de son nouveau 
partenaire pour élargir te réseau : 
« Les futures agences porteront le 
nom d’Id'ees Intérim », précise jean- 
François Connan. SI les neuf struc- 
tures d'insertion d'Adecco qui exis- 
taient avant raccord vont continuer 
sur leur lancée, les - jeunes ma- 
riés * comptent bien mettre leurs 


groupes commencent à nouer des 
liens entre eux. 

Ainsi, une nouvelle agence id’ees 
Intérim a vu le jour à Grand-Quevü- 
ly (Seine-Maritime j en décembre 
dernier. Certes, le contexte était fa- 
vorable à son implantation bien 
avant raccord de novembre. Outre 
un soutien de l’administration du 
travail et des élus locaux, le pré- 
sident de F union régionale des en- 
treprises d’insertion, Alain Gous- 
sault, qui est aussi gérant d’une 
entreprise d’insertion, y a forte- 


Passerelle 

Les syndicats des entreprises de travail temporaire ont toujours 
revendiqué leur mission d’insertion professionnelle. En juin 1996, le 
Proniatt (syndicat des professionnels du travail temporaire) a publié 
une étude commandée à rifop sur le devenir des salariés intéri- 
maires. L'enquête montre que 72 % des personnes n’avaient aucune 
activité avant leur entrée dans l'intérim en janvier 1995, contre seu- 
lement 22 % an an pins tard : sur les 7g % restants, 62 % occupent un 
emploi (Intérim, contrat à durée indéterminée, contrat à durée dé- 
terminée.-) et 16 % sont stagiaires, étudiants, etc De son côté. 
FUnert, l’Union des entreprises de travail temporaire, a pris plu- 
sieurs engagements pour remploi en novembre dernier, parmi les- 
quels l'augmentation de ses effectifs permanents de 10 % d’ici à la fin 
de Tannée 1997 et la formation de 2000 jeunes parie biais de contrats 
de mission-formation jeune Intérimaire (CMJI). 


ressources en commun : ils sont, 
par exemple, en train de finaliser un 
dossier d’accueil des intérimaires 
qu'utiliseront les deux groupes. 

L’idée de stratégie de survie » 
n'est pas non plus absente de leur 
démarche. Jean-François Connan 
souligne la nécessité de s’unir car 
l’outil de l'intérim d’insertion est 
fragile et son assise juridique ré- 
cente (loi du 31 décembre T991J: 
« Si mus êtes trop petits, vous n'êtes 
pas entendus. En revanche, si nous 
pomvns proposer une méthodologie 
qui serve de référence, ce sera tou- 
jours cela de gagné. » Sur le terrain, 
des responsables locaux des deux 


ment contribué. La volonté du di- 
recteur régional d’Adecco a fiait 1e 
reste. 

Un cas de figure semblable se 
dessine à Montreynaud, un quartier 
de Saint-Etienne qualifié de zone 
franche, oii le projet d'une agence 
Id'ees Intérim est à l’étude. Elle 
viendrait s'ajouter à une première 
agence du même groupe, implantée 
dans la ville stéphanoise depuis 
1995. Au départ, le député de la 
Loire, jean-Pierre Philibert (UDF), â 
l’origine du projet, fat appel à 
Adecco au moment même où se 
négocie l’accord avec id’ees. Finale- 
ment, ce dernier est choisi pour pi- 


loter la nouvelle antenne dans l’es- 
prit de l'accord de novembre. 
« Nous sommes actuellement dans 
une phase d'évaluation des coûts et 
nous espérons ouvrir nos portes à la 
rentrée prochaine », explique Denis 
Vignet, responsable du centre de 
formation Renaître et Innovation et 
responsable de proximité à Tagence 
Id’ees Intérim de Saint-Etienne 
Cette agence a déjà entamé le 
dialogue avec les chefs des an- 
tennes Adecco de la ville, lors d’une 
réunion où les responsables des 
deux structures ont accordé leurs 
violons et délimité leur domaine 
d'intervention. « Je pense que les 
régie s du jeu sont claires et que les 
possibilités de concurrence sont très 
minimes, ne serait-ce que par les pe- 
tits flux que nous gérons», souligne 
Jacky Binon-Grand, responsable de 
l'agence stéphanoise, qui précise: 
« ItT ees Intérim assure entre quinze 
et vingt emplois équivalent temps 
plein par an». De là à ce que les 
deux structures s'entraident... 
« Adecco a ses propres objectifs de 
rentabilité et il ne faut pas trop 
compter qu'ils prospectent pour 
nous », poursuit Jacky BEBon-Grand, 
qui mise plutôt sur des rencontres 
informelles avec les entreprises de 
la région, organisées par Adecco. 
<* Une telle initiative a été prise à 
Nice et pourrait voir le jour ici » 
Réciproquement, Id'ees Intérim 
peut présenter des personnes en fin 
de mission d’insertion à Adecco. 
Les deux groupes pourraient donc 
se stimuler mutuellement Denis Vi- 
gnet, le responsable de proximité, 
sensible aux risques de récupéra- 
tion économique et surtout poli- 
tique, à quelques mois de la cam- 
pagne électorale, est plus réservé : 
<fle mariage a eu lieu. Attendons 
net# ou dix mois pour voir ce qu’il nr 
produire.» 

Clarisse Fabre 
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RENCONTRES 
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■ RÉSEAU. Les Rencontres thématiques de l’ENSPTT présentent Jes tra- 
vaux des groupes permanents de réflexion de l'Observatoire du manage- 
ment des entreprises de réseau. Conçues pour les cadres dirigeants, elles 
leur offrent l'occasion de bénéficier des travaux menés sur un sujet par un 
ensemble d’experts. La prochaine réunion aura lieu le mardi 25 février à 
Paris et aura pour thème* Stratégies gagnantes pour Hpmain. Les entre- 
prises de rése au on t-elles le choix et les moyens de leur strategie ? ». 
Contact : ENSPTT, Isabelle Tissera ud. Tél : 01-42-79-44-76. 

■ COMPÉTITION. Le cadre national, base du développement de F entre- 
prise, est devenu trop étroit dans un contexte de mondialisation. Confron- 
tée à la diversité des cultures, des relations sociales, des relations écono- 
miques, des rapports avec l’Etat dans chaque pays où elle est implantée, 
l’entreprise doit aussi faire face à la mondialisation des marchés de pro- 
duits et de capitaux. Dans ce contexte, tes dirigeants sont amenés à re- 
mettre en question leur mode de management et à élaborer de nouvelles 
stratégies. C’est 1e thème de la rencontre organisée le mardi 4 mars à Paris 
par Andersen Consulting, l’Anvie et Enjeux-£es Echos, et intitulée « L'en- 
treprise française dans la compétition mondiale : vêts un renouveau ma- 
nagerial ? ». 

Contact : Anvte- Tél : 01-49-54-21-16. 

■ QUALIFICATION. « L’organisation peut-elle être apprenante ? Expé- 
nences françaises et européennes ». C’est le thème de la journée organisée 
le 12 mars prochain, à paris. Cette conférence inaugure un cyde destiné à 
aborder les formes concrètes de mise en oeuvre d'organisations appre- 
nantes. Organisé en partenariat entre Centre fofifo, qta deL la chaire de 
formation des adultes du CNAM (Conservatoire national des arts et mé- 
tiers) et l'ïface, du groupe ESCP, ce cycle alternera conférences et ateliers- 
Contact : QtadeL Té) : 01-45-05-08-75. 
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Réorienter les objectifs de PUnion 

MANIFESTE POUR UNE EUROPE SOCIALE 

d’Ulrich Mûckenberger, Brian Bercusson, Simon Deawn, ■_ 

Pertti Koistinen, Yota Kravacitou, Alain Supïot, Bruno Veneziani 
Desdée de Brouwer, 176 p-, 120 F. 

L ’Europe ne se porte pas vraiment bien. Déréglementation et 
privatisation ne font pas que des heureux. L’idée sel on l a- 
quelle «te progrès social découlerait plus ou moins automa- 
tiquement de lo croissance et de l’intégration écon omique s» a 
pratiquement capoté. Les sept universitaires (de six pays differents) qui 
ont uni leurs plumes pour rédiger ce livre, avec l’appui de l’Institut syndi- 
cal européen, dessinent les contours d'un paysage bien morose. Leur vo- 
lonté est d’y inscrire la dimension sociale bien plus nettement qu'au- 
jourd’hui. pour ce faire, 0s mettent en avant des arguments d’efficacité. 
Par exemple, les fameux critères de convergence peuvent-ils « garantir la 
stabilité économique dès lors qu’ils ne comportent pas d'objectif en ma- 
tière d’emploi »? Les auteurs pourfendent les tenants de la déré gtüati on 
à tout crin : nos maux ne résultent pas d’un « excès de réglementation, 
mais d’un problème de croissance sans emploi ». Et üs se dressait face aux 
agresseurs du SMIC, en affirmant que la suppression de tout salaire mh 
nirmiTn répond au « rêve de pouvoir instituer enfin une séparation radicale 
entre l’économique et le social », ce qui forait glisser « de t'Etat-provid ence 
à TEtat-asastance ». 

Ces critiques appellent des propositions d’action. Les rédacteurs de ce 
manifes te préconisent une réorientation significative, susceptible de re- 
donner une « légitimité » au projet européen. Ils indiquent plusieurs 
pistes : le gonflement d’une « sphère publique » qui est actuellement Ken 
anémiée, à côté d’une sphère privée particulièrement choyée, la re- 
connaissance d’une « citoyenneté sociale » comprenant un minim u m de 
droits pour tous ceux qui sont présents sur le marché du travail (y 
compris les chômeurs et les travailleurs atypiques). Et aussi l’activation 
des objectifs sociaux présents dans les textes communautaires (charte de 
1989, protocole et accord de Maastricht), ainsi que 1e développement de 
la négociation collective à l’échelon européen. 

La p ermane nce de la crise et F approche ds échéances qu’implique 
l'Union économique et monétaire contribuent à augmenter la fréquence 
et ia vigueur de tels plaidoyers. Ils sont utiles pour rappeler les défauts 
d'une construction dont les plans avaient été tracés au temps de la crois- 
sance. Car. malgré les analyses et te travail de la Commission de Bruxelles 
(Livres vert et blanc, programme d’action à moyen tenue notamment), 
une question reste posée : 1e « social » sera-t-il périphérique ou central 
dans l’Europe de demain ? 

Gel, la catastrophe! 

L’ENTREPRISE ANTICRISE. ANTICIPEZ ET GÉREZ L’IMPRÉVU 

d’Emmanuelle Tran Thanh Tam 

Les Editions d’organisation, 162 p.. 132 F. 

U ne grève éclate dans une de vos usines, votre dernier pro- 
duit de beauté donne des boutons à vos clients, votre entre- 
prise est accusée des pires turpitudes par un groupe de 
pression ou fait l’objet d’une enquête publique : la catastro- 
phe médiatique et commerciale n’est pas loin, d’autant qu’il y a bien Pun 
ou Fautre journaliste fouineur à rôder dans les parages. Ce n’est pas le 
moment de moflü. Réagissez vite, et vous 1e ferez avec d’autant plus d’ef- 
ficadté que vous -aurez, par temps calme, identifié vos risques et prévu 
un dispositif. ad hoc en cas d’alerte. 

L’auteur préconise même la rédaction d’un manuel anticrise qui n’a 
pas pour vocation de « fournir la solution miracle à tous les problèmes », 
mais joue te rôle de gilet de sauvetage— « n permet de flotter, mais ne dis- 
pense pas de nager en direction du rivage. » 

Œuvre d’un « conseil en gestion de crise » (eh oui, cela existe !), ce 
livre donne de nombreuses idées aux entreprises afin de parer aux 
risques de déstabilisation- A charge pour elles de ne pas tomber dans 
l’obsession obsidionale après l’avoir refermé. 

Changer d’horaires 

AGIR SUR L’ORGANISATION DU TEMPS DE TRAVAIL 
de Miche! Pépin et Yves Le Roux 
Anact-éditions Liaisons, 62 p., 69 F. 

A ujourd’hui, le temps de travail vient en deuxième position 
des thèmes de la négociation collective, immédiatement 
après tes salaires. Ce livret indique comment s’y prendre 
pour aborder et traiter la question dans l’entreprise. 11 s’agit 
de mener * une démarche de conduite de projet structurée » en ayant- défi- 
ni des objectifs, les mesures adéquates pour les atteindre et en ayant bâti 
des scénarios permettant d’évaluer F impact économique et sodal des 
modifications envisagées. On peut rechercher une « ouverture la plus 
large possible de variantes », et passer ensuite des compromis Hans les- 
quels l’entreprise et Jes salariés trouvent leur compte. Des exemples 
types, inspirés d’opérations réelles, décrivent quatre cas d'aménage- 
ment-réduction du temps de travail 
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REPRODUCTION interdite 


Marketing - Communication 


Lcd Hôtel* et Cajlno Lucien Barrière à DtauoiUr. (Hôtel Normandy, 
Hôtel RayaU Hôtel Bu Golf et le Casino Be Deauville) recherchent leur 


irei 


En liaison directe avec le Directeur Commercial 
et Marketing et en collaboration avec l'ensemble 
des Directeurs d 'Etablissements, vous organisez et 
centralisez les informations à communiquer à 
l'ensemble de la presse. Vous êtes également en 
charge de la communication média des nombreux 
événements dont nous sommes soit partenaire, soit 
promoteur ou sponsor exclusif. 

Votre objectif: susciter de larges retombé es , 1 ,,,^^ 
médiatiques sur l'entreprise et ses produits^^^^ 

De formation supérieure, vous bénéficiez drwfljpl^ 
expérience similaire de 5 ans minimum 
d'excellentes qualités de rédaction et d 

Pour ce poste basé à Deauville et à' 
immédiatement, vous pratiquez l 'anglais 


Merci d'adresser votre 
do ss ier de candidature 
(lettre +■ CV + photo + 
prétentions) à Société 
des Hôtels et Casino de 
Deauville, Direction des 
Ressources Humaines, 
Rue Edmond Blanc, 
14800 Deauville. 


ORTEMS est un *<**»*»"• de logiciel de création récente, spécialisé dans l'optimisati on et la 
synchronisation de production. La société dispose d’un savoir-faire reconnu et compte, parmi ses 
clients, des références de premier plan en Europe. la présence d’actionnaires financiers puissants 
et prestigieux (capital-risque) lui permet d’entreprendre un très ambitieux 
plan de développement. Dans ce cadre nous recherchons son : 

VP Sales & Marketing 

(Directeur Commercial et Marketing Europe) 

Package attractif + Stock Options Plan Lyon 

LE POSTE PROFIL RECHERCHÉ 


► Rattaché m PDG, mm : 

- créez votre poste a dirigez kg équipés commerciale et 
d’avam-vente (10 personnel), dédiées ans vases 
directes et indirectes, 

- xbtôsB les objectifs de cnùssoce et de ranbîfiié en 
privilégiant les opérerions de partenariat avec d’autres 
éditBQCB an des Int^isifiirB} 

- développez 1» venta apart par la mise a phee d’un 
résew de partenaires dtoibntetra. 


♦ 35*40 ans, nés bonne formation sigténenre. 

a Expérience téBtâe et prouvée de la direction d'équipes 
de sente dans le k®dd, ai possible pour des appErariren 
telles que ERP, MRP, MES, GPAO, etc.... 

♦ Bonne «npi EhMiainn de la technologie et du secteur 
indus triel. 

♦ Incontestable expérience internationale, acqtrix 
idéalement chez nn éditeur américain. 

♦Dynamique et entreprenant, vous avez respril «satt-up». 

♦ Anglais ni a l l uma it impératif!, aTlmand «nhiritaMa. 


Morel d'adresser votre dossier de candidature complet et rém. actuelle en précisant sur 
lettre et enveloppe le rét 6 09 02 B/LM à NJLS H 44 rue du Colisée, 75008 PARIS. 
Email: l064l3^050Qcompuservexom 



N B SELECTION LTO 
i BNB JUjottoh pie coopŒf 


NBS 


Paris > London • Aberdeen • Bimtngjiim 
Bristol . Gtj • Edmfamgh • Gkigov • Leedi 
MandiaKr ■ SZoogh « Madrid 


SOFT B AN K 

^^ZIFF 


ZIFF-DAVIS FRANCE 


éditeur des magazines PC Direct, PC Expert 
et Univers Jeux & Micro recherche : 

1 ASSISTANT© DE GESTION 
DES ABONNEMENTS (Bit. dhd 

Vous assurerez la bonne marcha de la gestion quotidienne 
de rensambte des abonnements, ainsi quê te contrite des 
bases de données. Vous coordonnerez I’ ensemble des 
prestataires, et participerez aux actions marketing des 
abonnements. 

Pour ce poste, 2 à 3 ans d’expérience dans la gestion des 
abonnements est nécessaire. 

Connaissance d’un fullfUment et d'un logiciel de gestion des 
abonnements souhaitée. Maîtrise de Word et Excel 
Indispensable. 

1 ASSISTANT®) MARKETING 

(Réf. Mkgt) 

Vous serez chargé de t'analyse de l'évolution du marché et 
de la concurrence (sur tableur Excel), de la création de 
mailing et du support événementiel. 

BAC + 4, école de commerce souhaité, avec 2 à 3 ans 
d’expérience dans le domaine de la presse ou secteur 
Informatique de préférence. Maîtrise d’Excel Indispensable - 
Bonnes notions d’Anglais. 

Envoyez votre candidature sous réf. à Ziff-Davis France (DRH) 
14, Place Marie-Jeanne Basset - 92593 LevaBaù Perret Cedex. 


synergence 

communication stratégique et opérationnelle 

PARIS • DIJON • LYON 

Nous sommes finie des principales agences françaises 
de commwifcation corporate, In sti t uti o n nelle et soda te . 

Notre développement parisien et lyonnais nous amène à 
recruter deux collaborateurs de haut niveau : 

Directeurs de clientèle 
en communication <ffl> 

De l'analyse à la production, vous serez responsable du 
développement de projets de communication globaux. 

Vous vous distinguez par votre aptitude à faire émerger 
des missions et à les traiter. Vüus trouvez du plaisir à 
dénouer des situations complexes . 

Innovateur et rigoureux, vous vous assurez du respect des 
exigences stratégiques, créatives, techniques, commer- 
ciales et économiques. 

Nous apprécierons votre sens de l'autonomie, de la 
négociation et du travail en équipes pluridisciplinaires. 

Vous avez entre 30 et 40 ans, une expérience 
rig nfflcatiw dans 1e domaine des services et du conseil . 

Vüus souhaitez comme nous mettre la communication au 
service des évolutions sociales de notre temps. 

Merci d'adresser votre curriculum vitae, votre photographie 
et votre lettre de motivation à notre siège social en région : 

Didier Uvio • SYNERGENCE 
4 allée Alfred-Nobel • 21000 Dijon 
e.mail : synefgence@axnet.fr 

Synergence «a monta» de l'AACC. 

■ ■ Confidentialité assurée. Il ne pourra être répondu A aucun appel t él éphonique. — — . 



AGENCE CONSEIL EN 
COMMUNICATION DE 
RECRUTEMENT, 
RECHERCHE DEVELOPPEUR 
H/F - PROFESSIONNEL 
DE LA PUBLICITE 
DE RECRUTEMENT. 


MERCI D’ADRESSER DOSSIER COMPLET 


DE CANDIDATURE 5/Rff . MPM À AXIAL 
27 RUE TAITBOUT, 75009 PARIS. 
CONFIDENTIALITÉ GARANTIE. 


importante régie publicitaire 

d'un groupe de presse national 

recherche 

UN(E) CHEF DE 
PUBLICITE IMMOBILIERE 


W Rattaché au Directeur de département, vous aurez 
: jj la responsabilité d'un portefeuille d'agences 
1 ■ spécialisées, ainsi que la gestion et le 
?/. développement du portefeuille annonceurs. 

ïpj Vous avez une formation BAC + 2 minimum, avec 
une première expérience de la vente sur le secteur 
. :] i immobilier ou en régie publicitaire. 

W Vous avez le sens de la rigueur et de l'organisation 
1 et êtes, par ailleurs, un habile négociateur. 

■ri Vous Ôtes, bien sûr, dynamique et avez le goût des 
K;-, responsabilités. 

M Salaire : Fixe + primes/objectife. 

Merci d'envoyer CV, photo, lettre de motivation et 
prétentions (sous réfn° 9069) à : 

LE MONDE Publicité - 133, avenue des Champs-Elysées 
75409 PARIS Cedex 08, qui transmettra. 


Four être admis dans notre 
cercle, jouez la carte de 

l’innovation. 


Nouvelle société née du regroupement 

des activités Wusoiete et de recherche tf AT&T, 



Un code de 
125 000 talents 
et déjà 
7 prix Nobel 


L'inventeur du Téléphone, 

Ai tramfetoc du iaseç | 

de la fibre optique... VOUS 

CHEFS DE PRODUIT TÉLÉCOMS 

BiduÿBntlUBttTbÛnotoçns vous njoiota une nouveSe entité, MrWfes de b opadté 
dlmowatian dre M tafas. Proposant uns offre pbbafe tféqufpemenB de tWorremidredors, tous 
sommes farts de 12S 000 oofaborafeus, prisons dam 90 pays « rérifcm un CA de plus de 
IIOMEanfe rie F.En FWKe nous Birptayara pris de 1 TOOpereome^parlAMfaiddeFdeCA. 
A Saumut au sein de notre Svfcton KS (a «rai BaphoneL spéûaDsée en téléphoné vous 
assurerez le lancement des noweSes verrions des Bpnes de produits 'petits systèmes* sur 
pftdeunn«nWsdelaré^*BjropAMoy»01ent > AHque . 
votre mission sera variée : valdation de radéquation de nos produits avec les attentes du 
marché, définition des dé v eloppeme n ts future avec les Iriaratnbes R&IX p r ép a ratio n des 
argumentaires des nouveau produis coordination da la pomution des produits avec nos 

fc 1 ^natiortoc+ , 3i^ ï !1 5 à dombiarte 1 ^^* wa possédez une expérience 
réussie d’au moins 2 are onane chef da produit dans un environnement teehnotoglqü* 
de pré fé rence Bé aux téSécoms. Outre un fort «pris (f équipe et une pande aisance 
relationnelle, vous possédez un parfait niveau tfangtafc. 

Pour entrer dans notre code, adresseMous votre dossier de candidature sous lit CP è : 
Lucent Technologies BC5 - DRH ■ B de St Lambert - 49412 Saumw Cedex. 


Lucnt Tadaiologhf 

Mlrttln noaoaa 
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Conseil et Audit 
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Le Groupe CAP GEMINI, leader européen dans le domaine du « w i crf l a de» services 
en informatique et tfK rnin ii r""*fw T W w 1 recherche sur PARIS- KH pour sa division 
INDUSTRIE (500 personnes) en fort développement, phaim w professionnels de haut 
niveau : 

CONSULTANTS 
ET EXPERTS FONCTIONNELS 

• Production • Logistique • Finance Comptabilité 

Vous intervenez auprès de Grands Comptes industriels nationaux et tntematiortaïur variés, 
interlocuteur privilégié des' clients (Direction Générale et Directions fonctionnelles), vous 
comprenez les enjeux de l'entreprise (métier, organisation, objectifs,...), vous analysez les 
besoins, proposez des solutions et les mettez en œuvre. Vous intervenez aussi bien en amont 
(conseil, assistance, avant-vente,...) que dam Je cadre de grands projets dtmégnition de 
progiciels, sur lesquels vous apportez votre expertise fonctionnelle. 

A 30/45 ans environ, de formation Grande Ecole d'ingénieurs ou de gestion, vous possédez 
une solide expérience (5 à 15 ans) acquise en cabinet de conseil, -en SSII, un éditeur de 
progiciels ou dans un poste de responsabilité fonctionnelle en entreprise. Vous disposez d'une 
boute culture en organisation et systèmes d'information. La connaissance d'un progiciel intégré 
(SAP, Oracle Applications, BPCS,...) est un atout sérieux. Vous pariez couramment l'anglais. 
IA» qualités personnelles seront dé tfrminanrxi : tempérament opérationnel, sens de l' efficaci té 
et du résultat, leadership, aisance relationnelle, fort esprit de synthèse. De nombreuses possibi- 
lités d'évolution vous sont offertes an sein de notre Groupé, en France comme b l'international . 
Pour obtenir dis maintenant plus d'informations, appelez le OS 36 68 48-QB (V-t ffim) en précisant la 
rtf *105. Pour mprmlcr contact, mtâ d'adresser votre dossier (lethe, O/, photo, rémunération qctlidfe) 
à notre Cof^dlMÊRCURIUPVAL, 14 bis nur Dura, 75378 Paris cedex 08, sms la Tif.59.1990/IM partie 
sur lettre et enveloppe. 
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Consultant Développement 
Commercial/Marketing 

I “Il w 

Lille 


Fidorga développe au sein de K?l£5 
FiiLcîaiïs tieTraaca l'activité de conseil \ c ■» 
sr. mEnaçemettî auprès des PME-PSflf. 
îles consultants. grâce à leur niveau de 
technicité eî à leur coaneissanee éprouvée 
iç resitrïpristî, interviennent dafts des conîewes 
st des sesteers d'ur .2 grande diversité. 

: Coüs voss çtrcpasoîts ô’àtre ssîsu de nctra 
' rc;?: ce asuefcppersenJ au sein de rëq&pe 
.'vcri-Pes da Calais. 

Vous avez la responsabilité de vendre et réaliser 
des missions de conseil commercial : stratégie 
et plan de développement, organisation et 
restructuration de la fonction commerciale 
(France et international), plan marketing/ 
produits, études sectorielles... Vous maîtrisez 
parfaitement la définition et la commercialisation 


de nouveaux prodaits^wr services gr&erà'Votre ■*** 
expérience opérationnelle delà direction des • » 
ventes ou du management d’un centre de profit. 
Vous avez acquis une expérience profession- 
nelle d’environ une dizaine d’années 
en entreprise ou en cabinet-conseil après 
une formation supérieure commerciale 
ou scientifique. A 30/35 ans vous avez su 
développer sens relationnel, qualité d’écoute, 
esprit d’équipe et forte capacité d’engagement 
Une bonne maîtrise de l’anglais est souhaitée. . 

Merci d'adresser lettre. CV, photo et prétentions 
(réf. CDC/FA) à KPMG Fiduciaire de France, 
Direction des Ressources humaines, 

2 bis rue de VUiiers, 92300 Levallois-Perret. 


Consultants en organisation 
et en management de projets 

PARFAITEMENT BILINGUES ANGLAIS 


èCtcrtfK l €ïlï 


i jpipfiy 


Vous conduisez « encadrez des missions d’organisation (amélioration des performances, 
création/fusion de filiales, analyse de la valeur...). Vous accompagna: et menez en œuvre 
des démarches qualité. Vous apportez votre expertise aux directions centrales et à leurs filiales 
françaises et internationales dans l’accompagnement de projets (passage à l’Euro, banque 
h distance, IARD...). 

Diplômé d'une grande école de commerce ou d'ingénieurs, vous justifia d’une expérience de plus 
de anq années en organisation, management de projets et conduire du changement en milieu 
bancaire. (Ré£ CS/ORG) 


t jr^rt/r: - £-?S yilitîVhéS i CilV 

Dans le cadre du développement de l'organisation mondiale de la gestion des opérations, 
nous souhaitons renforcer nos équipes pour foire Eue à T accélération des processus de production 
des résultats et h l'évolution du système d'information de gestion des risques. 

Vous avez pour mission de concevoir R de mettre en oeuvre des solutions organisationnelles 
a informatiques, pour la gestion des opérations a la maîtrise des risques. Cet environnement 
en constante évolution nécessite adaptabilité, réactivité, aisance relationnelle et autonomie. 

Votre performance dans ce poste vous p e rm ettra d'évoluer par k suite vers le management 
d'équipes opérationnelles. 

Diplômé d'une grande école d'ingénieurs ou de commerce vous avez, au cours de ces cinq dernières 
année», acquis une expérience significative de k conduite de projets, dans le domaine des marchés 
financiers. (Réf. OM/CMP) 

orH -4. -va Avec 45 000 
evüaboratenrs dans le 



Merci de nous Etire pan de votre motivation en adressant votre dossier 
de candidature (lettre manuscrite, CV et prétentions), à Christine Sakfo. 
pour k réf. CS/ORG « à Odile Mohan, pour k réf. OM/CMP, Société Générale, 
Service du Recrutement, Espace 21, 92972 Paris-La Défense Cedex. 


|*9>€&ÇC*| 


monde, 2 000 agença 
en France et plus 
de 500 implautatiem 
dans 70 pays, la 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE, 
groupe international, 
est active dans tare les 
métiers de la banque 
et de la finance. «- 


Conjuguons nos talentS. 


Fonction 

Commerciale 


Cr ■’* • r 


Fiduciaire de France 









i produit 








-- 

Fjaràiïrï'*'" 


«f-f F7,i '- 


j mm 




m 


, i *’*■ 




* v - '- r ~. 






œ 


G art lier Group 


Principal Consultant 

Tcchnoloî>\ and Application Strategie- 


Gartner Group est un des leaders mondiaux du 
conseil informatique, proposant recherche, analyse 
et conseil sur les strategies informatiques des 
utilisateurs et des fournisseurs de produits et de 
services informatiques. 

Gartner Group a plus de 23 000 clients 
représentants plus de 6 700 sociétés partout dans le 
nronde et emploie plus de 1 500 personnes dans 40 
pays. 

‘Technology and Application Strategies" est une 
des branches de la très performante divisjon conseil 
de Gartner Group. 


Reportant au Vice-Présidem de “ branche, ce poste ,^^05 informatiques et des solutions complexes 
comporte les responsabilités classiques djm foie de à ^ ^ 

manager multi-prqjet, y compris S 6811 ®® c . . □ Une capacité d'analyse, une Indépendance 

et des projets, développement co d'esprit et une curiosité intellectuelle de tous les 

STT— " ‘nternarionaj d„ ra i !S fo„ s l 
ct des technologie C p De effectuer offre la possibilité de déplacements de 

l'élaboration de consmjs s^que^pour^e duréfi * £ & f e| 

adaptation opuranm de llnfomumque aux ousiness ^ Sanglais, 

plans mis en place. 

. „ . rv . photo + N d de t£l + Rémunération actuelle à Alain Chéenne, Michael Page 
taformatique^ bd Bineau, 92594 Levallois Perret Cedex ou de taper votre CV sur 3617 MPoge 
tCMÊminiaram sous R^érence 15734. 


Le candidat retenu fiera probablement titulaire d'un 
MBA ou équivalent et possédera idéalement : 

□ 10 ans d’expérience au sein d’un département 
informatique ou au sein d’une société de conseil 
spécialisée en infonnatique. 

6 Une fane compétence sur les architectures client- 
serveur, y compris des compétences sur UNIX. NT 
et tes protocoles réseaux. 

□ Des connaissances approfondies à la fois sur les 
aspects techniques (architectures techniques. 

réseaux, infrastructures informatiques, organisation 
et financement) et les aspects fonctionnels (finance, 
production, etc.). 

□ La capacité h présenter oralement et par écrit des 
scénarios informatiques et des solutions complexes 
à des dirigeants de haut niveau. 

□ Une capacité d'analyse, une Indépendance 
d'esprit et une curiosité intellectuelle de tous les 
instants. 

□ Le caractère international des missions â 
effectuer offre la possibilité de déplacements de 
conne durée et exige la capacité â rédiger et 
présenter oralement en anglais. 


SI? 


Michael Page Infonnatique 



r." T. 


Formation professionnelle 
et conseil 


Important organisme 
implanté dana toute 
la France, notre forte 
volonté de développement 
pa**€ par la fidélisation 

de eu* grands compte* 


— Merci à adreMer 
votre candidature ooiu 
la référence C2S9K. 
à Olivier Cbaumette, 

OC Conacit, Tour Conua, 
j nu E. et A. Peugeot, 
92500 Rueil-Maimaiion . 


En appui de nos structures opérationnelles régionales, 
une petite équipe Marketing et Commerciale centrale 
organisée par secteurs économiques intervient en amont pour 
identifier les entreprises ciblées, les prospecter, analyser leurs 
besoins, développer, en ('entretenant, une relation 
commerciale durable, k partir d’une stratégie définie. 
Commercial pour le secteur de l'Industrie au sein de cette 
équipe, voua intervenez dans ce sens, initiez les contacts, 
détectez les potentialités, instruisez une offre adaptée en 
mobilisant les compétences internes pour la réalisation des 
projets, maintenez le contact client... en relation permanente 
avec les intervenants. 

Cela concerne essentiellement des grands comptes et nécessite 
donc, à côté dune formation initiale supérieure technique ou 
de gestion, une expérience significative dans des fonctions 
RH en entreprise ou en cabinet-conseil, une dimension 
commerciale réelle ou potentielle effective. 

Le poste, à pourvoir à Paris, implique des HP9H 
déplacements évidents. I flrj 


E® 

CONSEIL 

fléSKWMS humâmes 



\&f> 
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Juristes - Ressources Humaines 
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Filiale française (800 MF pour 450 personnes) de ce 
groupe industriel international (32 000 personnes), cette 
| | société a été choisie comme référence européenne du 

groupe dans le cadre d'une stratégie de leader mondial. 
Ses activités concernent le développement , la production eL la commercialisation de films 
Polyester destinés à des marchés en pleine croissance comme celui de remballage, de l'industrie 
et des supports magnétiques. Pour préparer le changement lié à l’appartenance à un nouveau 
groupe et participer à cette mutation de culture d'entreprise, l'équipe dirigeante recherche son 




RÉSEAU INTERNATIONAL D’AVOCATS D’AFFAIRES RECHERCHE 


I I - 


AVOCAT EN DROIT DES AFFAIRES 


DIRECTEUR 

DES RESSOURCES HUMAINES 


SK- 


A 30 ans environ, de formation DESS, DJCE, vous possédez 5 ans d’expérience dans ce | 
domaine acquise en cabinet et vous pratiquez l’anglais. § 

Vous interviendrez, auprès de P.M.E. et de filiales de grands groupes, en droit des sociétés, | 
droit fiscal, droit commercial et des contrats. * 

Votre aisance relationnelle, votre capacité d’écoute et le goût du travail en équipe ■ 
pluridisciplinaire vous permettront de participer activement au développement du cabinet avec la a 
synergie d’un grand réseau. 1 

Ce poste requiert un bon niveau d’autonomie et l’expérience de la relation clientèle. » 

Merci d'adresser CV, lettre manuscrite sous ré£ AV/FO i ETC Conseil 
22bi$, ruejouffroy d’ Ab bans - 75017 PARIS. 


En liaison étroite avec le Directeur Général, vous dirigez la politique humaine et sociale de 
l'entreprise en phase avec les objectifs de développement du groupe : gestion des ressources 
humaines, relations sociales, administration du personnel... Simultanément, vous assurez le 
rôle de chef d’établissement. 

A 45 ans environ, de formation supérieure, vous avez idéalement acquis une expérience 
similaire, en milieu industriel, au sein d'un grand groupe international dans un premier 
temps puis avez privilégié la réactivité et l'opérationnalité de structure à taille plus humaine 
(filiale, PME...}. Vous avez une réelle compétence en législation sociale et une pratique 
courante de l’anglais. 

Doté d'un bon équilibre personnel, concret et réactif, vous imposez votre autorité de 
compétence par vos qualités d’écoute et de communication. Vous savez tenir un cap. 

Les ambitions du groupe sur des marchés porteurs et la mise en place d'un nouveau projet 
d'entreprise sont de nature à motiver une personnalité de valeur. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV et photo sous réf. FG/178/Û0I/A à notre conseil : 

IVEMROD Ressources Humaines - 15, place Jules 
NTF.TVfR Ferry - 69006 LYON - 34, Bd Haussmann 75009 PARIS. 


Cinq Sociétés de Servie** et de Crmsetts se sont groupées pour mtr leurs Jbrcta et créer ainsi te premier 
réseau Français de Consultants EXPERTS AGREES à vocation Nationale et Internationale. Nous vous 
proposons de venir mats joindre à nous séton une formule originale d Adhésion et de par ti cipation. 


•O 

"U 

N* 

'J 

'Ci 
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Nous recherchons des consultants experts, ou désirant pour tes plus Jeunes qui sort les bienvenus, acquêts une 
expertise. Nos domaines tf intervention sont tes suivante : 

• Prévention et anticipation des conlfits par la communication, le dtelogue. la gestion des compétences 

• Mise en place cte T Aménagement et Réduction du Temps de Travail 

• Recrutement, Bilan de compétance. Ptotage de carrière 

• Formées Novatrices de Rémunérations 

• Préparation Psychologique du personnel aux nouvelles tonnes cf organisation du travail 

• Formation Comportementale inter et intra-JEntreprise 

• Ergonomie physique et Mentale 

• Prévention des accidente du travail 

• Réglementation et obtention des aides Pubtiques ou para publiques aux Entreprises. 

Notre Réseau s’étendant A rensemble du territoire, vous pourrez ainsi exercer «rire activité dans voire région tout en 
bénéficiant des connexions tes plus modernes avec tous tes membres du réseau. 

Nos centres de Ressources et de formation sont situés A Paris où se trouve également le siège de notre groupe. 
Adressez votre canefldature détaillée (lettre manuscrite, CV, photo) sous référence HP 0100 à notre cotisai : 
Hommes et Projets- 4, avenue Pasteur - 32400 Courbevoie. Aucun renseignement ne sera donné par téléphona 


s-an 


Responsable 

Organisation-Formation 


Groupe 


pharmaceutique 


Européen 


(600 MF de CA, 


700 personnes}, 


leader de.son 


secteur, recherche 


Notre organisation est en mutation et s'oriente 
vers un fonctionnement en structure 
transversale. Nous souhaitons vous confier U 
charge de l'analyse economique des structures 
sociales de l'entreprise. Vous établira: le 
diagnostic, proposera; les améliorations 
nécessaires sur les secteurs où la valeur ajourée 
des hommes doit être adaptée ou augmentée. 
Pour atteindre ces objectifs, vous aura: 
également en charge la formation, qui vous 
servira de levier pour optimiser les 
compétences humaines et techniques de 
l'entreprise. 


afin d'accaritre 


l'efficacité de ses 


structures un 


MONTPELLIER 


T ra vaillant aux côtés du DRH du Groupe, vous 
interviendrez auprès de toutes les directions 
opérationnelles et leur apportera; votre 
concours en tant que spécialiste RH de 
l'oiganisahon. Four cela, à 30/35 ans, diplômé 
de l’enseignement supérieur, vous ave: une 
expérience de l'organisa rion économique et Ju 
management des smictures sociales acquise 
dans une entreprise ou dans un cabinet de 
conseil. 


Si uns souhaitez ( onkiper à ce pnÿet d'envergure, 
merci d'adresser votre cundiiAiüire à notre conseil, 
Mr Jérôme LANCRENQN . CLP associés, 
33 avenue du Maine, BP 170 , 757 55 Paris 
céda 15, sous réf, LM 3J 2. 


L . P 


1 O * I t 


■ LA SOCIÉTÉ : La Direction Juridique d'un gmnJ laboraloire " I 
pharmaceutique, recherche un : I 


l.i 'V > • ». ■ 


Juriste d’ Affaires confirmé 


» v'*ï2Büiei d’Avocats'tTXffaJHàr ^ 

recherche dans le cadre de son développement un 


Avocat 


WÊÊmÊmÊmnmimÊÊÊÊmÊKÊÊÊÊmm Banlieue Ouest 

■ LE POSTE : Rattaché au Directeur Juridique, vous intervenez plus 
particulièrement sur la rédaction des contrats et accords français cl 
internationaux avec les tiers. Généraliste en droit des affaires, vous exercez une 
mission de conseil auprès des différents services opérationnels. 

Vous prenez en charge le suivi des dossiers contentieux el gérez les marques et 
brevets de la société. 


Droit Social 


■ LE CANDIDAT: A 28/30 ans environ, de formation supérieure en droit des 
affaires de type DEA. DESS ou DJCE vous avez acquis impérativement 3 à 
S ans d'expérience minimum en entreprise, de préférence dans l'industrie 
pharmaceutique ou dans le secteur des biens de grande consommation, l/ne 
expérience en Cabinet d'avocats pourra être prise en compte. Des 
connaissances en droit JiscaL droit de l'informatique et droit de la distribution 
seront vivement appréciées. Une parfaite maîtrise de l'anglais écrit et oral est 
indispensable. 


Paris 

Au sein de l'équipe droit social, vous interviendrez pour le 
compte d’une clientèle française ou étrangère comme 
conseil sur des dossiers relatifs notammment aux relations 
individuelles de travail et aux modes de rupture du contrat 
de travail. Vous serez également appelé à traiter des 
aspects sociaux des restructurations d'entreprise et des 
licenciements économiques collectifs. 


Agé d’environ 30 ans, de formation juridique supérieure en 
droit social (DEA, DESS), vous avez acquis une 
expérience de trois à cinq ans en cabinet d'avocats 
d’affaires. 


Rigoureux, dynamique, vos qualités relationnelles et votre ouverture d'esprit 
vous permettront d'évoluer avec suriras au sein du Groupe en fort dévelop- 
pement. 


Ouvert à la réflexion et attentif aux mutations tant 
législatives que réglementaires, vous faites preuve d'une 
réelle capacité d’imagination. Doté d’une gTande 
autonomie et d'un fort potentiel relationnel, vous souhaitez 
vous investir au sein d'une structure évolutive. 


■ Merci de contacter nos conseils Frédérique STOEFFLER ou Frédéric 
FOUCARD au 0/ 47 23 37 00 ou de leur envoyer un dossier complet sous 
réf 3354/FS ou par fax au 01 47 23 38 00 a ROBERT HALF JURIDIQUE 
ET FISCAL 39 avenue Pierre fer de Serbie, 75008 PARIS, ou par e-mail 
I Format MIME ou BinHex) •robert@haIf.grolier.fr>-. 


La pratique de l'anglais est indispensable. 


Merci d'adresser lettre manuscrite + CV + photo + 
rémunération Stéphanie Dru, Michael Page Tax & 
LegaL 3 boulevard B ineau, 92594 Levaliois Perret Cedex 
ou de taper votre CV sur le 36.17 MPage ( cw «u. 3 A**nem 
sous réf. SD1 5234 


® ROBEKTHAIi^iTRAlNCE. 


Michael Page Tax & Legal 

Le ypidaBste du recrutement JurhBque et Fiscal 


ŒADEi? MONDIAL DU RECRUT?, ';EviT SPÉCIALISE AVEC PUS DE 160 BUREAUX SUR ô CONTINENTS 


INFORMATIQUE ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 


CONSULTANT EN RECRUTEMENT 


Kienbaum und Partner (numéro 1 du borateurs et 400 MF de CA), assiste depuis humâmes. Le groupe recherche pour 
recrutement en Allemagne), groupe plus de 50 ans sssefierts dans te gestion, ses activités en France un : 
international de conseil (300 colla- l’organis a tion et le conseil an ressources 


Cabinet conseil spécialisé, nous avons acquis une forte notoriété dans la recherche et l'évaluation des 
Ingénieurs Cl des Cadres du domaine des Hautes Technologies i Electronique. Informatique. 
Télécommunications.. ). 

Pour faire lace à notre croissance, nous souhaitons intégrer au sein de notre équipé un nouveau Consultant, 
dont la mission sera de développer et fidéliser une clientèle de notre domaine d intervention, principalement 
constituée de grands comptes utilisateurs des systèmes d’information ci d operateurs de télécommunications. 

Diplômé d'une gronde Ecole d Ingénieurs ou de Commerce, maîtrisant parfaitement l'anglais, vous avez acquis 
une expérience confirmée en recrutement ou en management de centre de profit sur ces marches. 

Si vous souhaitez aujourd'hui évoluer progressivement vers une position de partner, 
merci d'adresser lettre de candidature a CV complet, sous réference 393D, à : 


Consultant confirmé 


Age fle 30/35 ans, de ta matkn supérieure 
et de préférence. Splômé en psychologie, 
vous possédée impérativement une expé- 
rience d'au moins B ans. acquise aussi 
bien en entreprise qu’en cabinet conseil, 
dans le douane des ressources humaines 
ou de la formation. Vous connaissez 
parfaitement les particularités du mâché 
français du conseil en ressources 


humaines et êtes aussi à Taise dans un 
cadre International ; vous saurez vous 
intégrer dans une équipe multiculturelle 
et dynamique. Après ut» formation à nos 
méthodes, vos capacités relationneltes et 


comntefT^iesvrxispwmettuiiitfefnen^ 
à tten vos missions. 

La maîtrise de r anglais et de l'allemand 


|KI 

Kienbaum 


Merci d'adresser votre candidature (CV, 

lettre de motivation at photo), sous réf. 
38685,àFteginaCSxiHTips^KlenbaumSA, 
13 bd Maleslwties, 75008 Paris. 


Conseil iriÈmanna! en ressources hunanœ 


J SA - Jacques Scarinofï et Associés - 10, avenue Matignon - 75008 Paris. 


Gummersbaeti, DüsseWorf, Bartin, Dresde, Francfort Hambourg, Hanovre. Karlsndie 
uzjttfj, Stuttgart. Para. Prague, Vienne, Zurich, San Francisco. Sâo Faute. Johamwstwi 
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Groupe Industriel International de tout premier plan 
recherche pour l'une de ses filiales en très forte croissance un : 

Contrôleur 

Financier 

République Tchèque 300 KF 

Rattaché au Directeur Générai et à la tête d'une équipe d'une dizaine de personnes, 
vous devez adapter la comptabilité aux nonnes du groupe, optimiser la gestion de 
trésorerie et les relations bancaires, être l'interlocuteur des auditeurs 
(internes/extemes). 

Intervenant dans un contexte de création de poste, vous mettez en place le contrôle de 
gestion industriel, supervisez 1 Implantation du nouveau système d'information, éta- 
blissez le reporting. 

Agé d'environ 30 ans, issu d’une école de commerce et/ou d’une université de gestion, 
vous justifiez d'an moins 4 ans d'expérience dans le contrôle de gestion industriel. 

Vous maîtrisez le français, V anglais et/ou l’allemand. La connaissance du tchèque 
est également appréciée. 

Merci d’adresser CV + Photo + N° de tél + rém. actuelle à Sylvain Rougeau, 
Michael Page Finance 3 bld Bineau. 92594 LevaQois Perret Cedex, ou de taper 
votre CV sur 3617 code MPage^^sous réf. SRI 5853 


Michael Page Finance 

Le spécialiste du recrutement Financier 


Une importante banque régionale, dans le cadre de la réorganisation 
de sa direction comptable (environ 40 personnes», recherche un 

Comptable 


mp 

responsable de projets 


En direct avec le directeur adjoint de b compta- 
bilité, chef du projet, vous serez chargé dans 
un premier temps de la réorganisation et de 
l'adaptation de la direction comptable aux 
nouveaux objectifs de b banque, ce qui 
implique : , 

■ l'étude de l'organisation actuelle, 

• l'audit des effectifs, 

• l'étude de l'informatique, 

• b rédaction du prqet, 

• b mise en place de b nouvelle organisation. 
Cette mission remplie, vous intégrerez la 
direction comptable comme responsable du 
service des études comptables où vous serez 
chargé du management de l'équipe. 

De formation supérieure comptable CDEC$> 
et/ou école de commerce, comptable de 
banque, vous devez, à un moment ou à un 


autre de votre parcours, avoir été impliqué dans 
l’organisation ou b réorganisation d'un service 
comptable de banque, expérience acquise, soit 
comme cidre de banque, soit dans un cabinet 
d’experuse comptable. 

Outre vos compétences et vos qualités d’orga- 
rusatcur, indispensables pour mener à bien la 
première mission, vous avez un vrai profil de 
manager 

Cette mission sera le point de départ d’une 
carrière dans un groupe bancaire en pleine 
restructuration, dans une des villes les plus 
dynamiques de France. 

Poste basé dans le sud-est de b France. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre 
manuscrite, O-', photo et prétentions') en 
précisant b référence CRP à Yves Marie 
Consultants. 80 rue Cardinet, 75017 Paris. 


Yves MARIE 
Consultants 


Notre 
métier : 




efoM umn ci w, da 


de couverture de retrait». 
Le goût ds Fmnawation, 
le sens de I M Sctfv e et 
rouvarture cPssprit 
ca ra ctéri sent les 
800 coRuborataun de 
notre groupe, qui cultivent 
avec enthousiasme 
un véritable esprï 
d'entreprise, tourné 
vers Pavenïr et 


Organisateur 


Après avoir intégré la problématique de la structure des données 
et des circuits de gestion de Caidif, et en étroite collaboration avec 
le responsable du Département Organisation, vous participez à Jo 
définition des besoins organisationnels des implantations 
internationales en fonction des produits commercialisés. 
Vbus participez également à la planification des projets informa- 
tiques et aux actions de formation des nouveaux exploitants, 
t Ouvbi 1 « e» utUw t ifr vcws- êtes ^interlocuteur des reportables 
bcpnx - pour la mise au point des procédures et instructions de 
gestion ainsi que pour b validation des applications informatiques. 
Autonome et rigoureux, vous vérifiez périodiquement les 
procédures de gestion dans chaque pays. 

De formation supérieure école de commerce ou d'ingénieurs, vous 
souhaitez valoriser votre première expérience dons l'assurance 
et l' organisation ou l'audit dans le secteur tertiaire. Vbus maîtrisez 
p arfaitem ent Hong lais ; b connaissance de l’espagnol sera un atout 
supplémentaire. Votre disponibilité, vos capacités d'adaptation et 
votre savofrfaire relationnel vous permettront de collaborer effica- 
cement au sein de l'équipe. 


Adressez sans tarder votre dossier de candidature ; 
lettre, CV, photo sous la référence 6103 à 
Mari o Hélè ne Àudair - Compagnie Bancaire - 
5, avenue Kléber - 751 1 6 Paris ou 
retrouvaz-nous sur internet s www.de-bancaire.fr 


Gomeagnie Bancaire 


IMPORTANTE BANQUE RÉGIONALE RECHERCHE 

UN 

CADRE EXPÉRIMENTÉ 
chargé de 

Proposer et mettre en oeuvre un plan de développement commercial en vue d'accroître 
sa présence sur le marché de la Catalogne Espagnole 
Prospecter et développer une clientèle d'entreprises et de particuliers "Haut de gamme" 

Assurer la gestion du risque 
Organiser et manager une unité 

Votre profil : diplômé de l'enseignement supérieur et/ou de l’enseignement professionnel 
bancaire, vous possédez une expérience réussie de la négociation commerciale dans un 
établissement bancaire et vous maîtrisez parfaitement le Catalan et l’ Espagnol. 

Poste basé à Perpignan 

Pour nous rejoindre et relever ce challenge, adressez une lettré manuscrite avec CV et photo, 
à notre conseil A.C.O.R. Les Crémades Hautes - I 13 Ô 0 Villaizel-du-Razès. 


Dirigeants 


Filiale française d'un groupe international présent 
dans des domaines d'activité variés (équipements 
automobiles, techniques de communication, biens de 
consommation durables, biens de production), nous 
recherchons : 

Responsable 
Contrôle de Gestion 

En étroite collaboration avec la Direction Economique, 
vous animerez une équipe de 7 personnes chargées du 
contrôle de gestion d'un établissement industriel situé à 
Lyon. 

Ce poste s'adresse à un candidat de formation 
supérieure type ESC ayant une expérience réussie de 
3 à 4 ans du contrôle de gestion industriel et du 
management d'équipe. 

Votre future mobilité vers une autre région, votre 
excellente maîtrise de l'allemand et une bonne 
connaissance de l'anglais seront des atouts essentiels 
pour votre évolution dans le groupe. 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. FFWIR0297 
à : ROBERT BOSCH (FRANCE) S. A. 
Service du Personnel - 32, avenue Michelet 
93404 SainfrOuen eedex. 


(O) 


BOSCH 


Directeur des Pôles- •• • 
Technologiques et Industriels 




Notre important établissement public à vocation internationale, opérant 
dans le domaine des services de hautes technologies, recherche dans le 
cadre d’une création de poste un directeur des Pôles Technologiques et 
Industriels. 


Grand Sud 


Rattaché au Directeur Général, 
votre mission sera de rendre notre 
établissement acteur de b création 
et du développement des entreprises 
technologiques et industrielles sur 
notre région, dans les pôles suivants : 
les technologies de l'information . la 
santé et les sciences du vivant, les 
sciences de la terre et de l’environ- 
nement ainsi que d’autres activités 
industrielles. 

Manager d’une «Task-Forcev d'une 
dizaine de spécialistes, vous assure- 
rez l’ensemble des actions : études, 
mise en oeuvre des projets, création 
et développement d’entreprises avec 
des directions de notre établisse- 
ment et des partenaires clubs d’en- 
treprises. associations et organismes 
de développement économique. 


Ceci inclut le montage financier de 
ces projets. 

Votre rôle de développeur de projets 
industriels existants et nouveaux 
vous amènera en outre à rechercher 
et créer des évènements majeurs 
annuels de notoriété internationale. 
Diplômé d’une école d’ingénieurs 
(Groupe Al. votre formation est 
complétée d’un cycle de gestion 
(par exemple l’INSEAD). Vous pos- 
sédez une expérience de 10/15 ans 
en entreprise et avez exercé des 
fonctions à forte responsabilité soit 
auprès de la direction générale d’en- 
treprise. soit en tara que responsable 
d’unités opérationnelles. Il est 
nécessaire de pouvoir justifier de 
cette expérience et de maîtriser par- 
faitement l’anglais. 


Merci d adresser votre dossier de candidature ( lettre . CV, nheau de salaire actuel ) 
sous référence 107508 à EURO RSCG FUTURS 2 rue Marcngo 75001 PARIS. 


stouts <-■■■■- ■■ 
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Carrières Internationales 



THE INTERNATIONAL TRAINING CENTRE OF THE 
INTERNATIONAL LABOUR ORGANEATION 
TURIN (ITALY) 

seeks 

a Senior Programme Officer for Europe 


Europe is one of tfae five régional programmes which cfaaractenze the struc- 
ture of tbe International Training Centre of tbe International Labour Organi- 
zation. Tbe Régional programme for Europe is set up and geared toward de- 
veloping and dehvering training programmes with particular référencé to 
Central and Eastem European countties. 

Tbe Senior Programme Officer for Europe is responsable for tbe : (a) deve- 
lopment and implémentation of region-specific training activities and cor- 
respooding promotional activities ; (bj détermination and management of 
[«sources required ; (c) sélection, recruitment and management of e sternal 
consultants ; (<f) providiog training ioputs as required ; (e) management of 
individual courses ; (f) évaluation and fbllow-up. 

Qualifications required : (1) University de grec in tbe field of économie and 
social development (2) Proven expérience and technical expertise in tbe 
field/fields of labour market/employment policies/vocational éducation/ 
training and human resources development. (3) Minimum seveo yeais pro- 
fessionai expérience in tbe design and conduct of human iesonrce develop- 
ment activities and training. (4) Good knowledge of tbe région. (51 Good 
knowledge of the technical co-operation and assistance processes and pro- 
cedures of development ageodes. (6) Good knowledge of bilateral and mul- 
tilatéral donors poiicies and practices. (7) Fluency in Englisb and in dtber 
Frencb or Spanish Knowledge of a Central or Eastem Emopean language 
désirable. 


Tbe position carnes tbe P.4 grade in the UN gradiog structure. Tax-froe sala- 
ry and other beoefits of the international civil service. Duty station : Turin. 
Italy. 

Please send detail ed CV (quoting référencé 7/96) no later tfaan 20 Febmary 
1997 to : Personnel Office International Training Centre of tbe ILO. 125. 
Corso Unità d'Itaiia, 10127 TURIN, italy - FAX : (39 11) 6936.699. 

Tbe ILO is an equa) opportunity employer. Acknowledgetnent will only be 
sent to short-lûted candidates. 


DO YOU WANT TO 
TEACH LAN GU AGES IN 
THE UNITED KINGDOM? 


If you v*ould like to stody fuH lime in lhe UK obtain a degree 
qualification and become a qudified leadier of languages 
here is your opportunity. 

We are reauHing studerrt s for lhe 

BAfHons) Modem Foreign 
Languages (2 years full-fime) 

To be considered for ibis course you wifl need: 

• tobe Ruent in bofh spoften andwriffen Engfish 
• to be highly profiaenf in French, Germon or Spanish 
* to hâve studied a second language (Frandi, Germon or Spanish) 
to Aibifur/Boccalaureate levef 

• to hâve the fhm intention of beconûng a leadier of diildren aged between 
11 and 18 


Due to the shortoge of Modem Language teodiers in the UK lhe employaient 
prospects ore excaflent (100% in 1995). Urûversity fees may be paid and you 
may ako be eligiUe for a bursary award. 

Coll usnowon+44 191 515 2395 
to arrange an interview in your country 

The Unnersty of 5uodedand has an OF57ED and HEFŒ roting 
of the highesf standard for Secondary Initial leadier Training 


Scbool of Educatio n , 
Unï vcf H ty of Sundarfand, 
Hammerton Haft, Groy Rond, 
S u n d eriand, SR2 8JB. 


IMradlyof 


htlp://wwwjunderlindjacak 
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Carrières Internationales 




Schlumberger 


Leader mondial de la sous-traitance de l'industrie pétrolière 
($8 Mds de CjL, 50 000 p. , 75 nationalités , implantés dans 
plus de cent pays) renforce la direction fiscale de la division 
Europe /Afrique et recherche des 


Assistant Tax Managers 

Londres / Paris Fixe + aDoc. dém 

Rattachée) au Tax Manager, vous intervenez sur l'ensemble des dossiers fiscaux relevant de 
votre zone d’intervention. 

Vos responsabilités couvrent notamment la revue et le suivi des déclarations fiscales ainsi que 
le tax planning des sociétés du groupe opérant en Afrique. 

A ce titre, vous apportez un réel conseil auprès des opérationnels sur tous dossiers fiscaux 
(IS, 1RP des expatriés.TVA, etc). 

Agé(e) d'environ 30 ans, de formation juridique et fiscale supérieure (DEA, DESS, DJCE), 
avec de solides connaissances comptables appliquées aux problèmes fiscaux, vous justifiez 
d’une expérience d'au moins 2 ans en fiscalité française et internationale, acquise au sein d'un 
groupe évoluant dans un environnement mondial ou d’un cabinet d’audiL 

la parfaite mtfitrise.de l'anglais (ht, écrit, parié) est indispensable. 

Ce poste nécessite des déplacements de courte durée dans votre zone d’intervention et pourra 
déboucher sur une mutation à l'étranger. 

Merci d’adresser CV + Photo + N° de tél + rém. actuelle h Thierry Montées tine, 
Michael Page Tax & Legal. 3 bld Bineau. 92594 Levallois Perret Cedex, ou de taper votre 
CV sur 3617 code MPage sous la référence TM 15804. 

Michael Page Tax & Legal 

Le spécialiste du recrutement Juridique et fiscal 
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Carrières Européennes 
en Entreprises 

couplage avec un ou plusieurs des titres suivants 

JVRTflft HANUbXSBLAU —EL FAIS —§€ -Süaaetil ScheZettunÇ - f 8EKUNGSKETID£NDE 

w^«M-i^B90gB-DeStandaaid-^raE»NPPBg«g - thedushtimes 



Koombet 



sophisfcatod^çS^ 

based data, 


wfthiBthalida^ral^ 

tmaKfelHWrtŒfts.' 


PteasesendyourCVto: 

CatponaHentiefson, 
Human Resources, 
Btoomb&gLP., 

City Gâte House t _ 
3!h45finsbury Square, 
London, EC2A 1PQ, 
or foc +44 X71 33Q 7228. 


Our dynamic growtfi worldwide continues to provide new opportun ities 
for self driven individuals to join our London-based European sales team. 
Apply ihe expérience gained witfiin either the securities industry or with a 
competitor information company to continue to drive Bloomberg's growth 
as the information service for finançai market professionals. 

SALES - Based in London 

S^ingîhemostinnoyative productif! the marketplace, you will be 
respoRSfcte for managing and devetoping client relaîionships with presti- 
gious Mutions thraugftout àirope, you wffl he engaged in the sale of 
PC ortermlnattesed information sKvicœ;or^phi^icated financial 
transaction syslteiris. You w3k- ' 

• Hâve a proven track record in saies wlthin a simifer environment or 

the financial markets septor,' ;• _v. :/ 

• Hâve a Sound unders^iÆngbf finançai Instruments and of the 


vwjuld be an adyantage. 

Beal 

under pressure. . •- • 

fluency fo Engfisti is essentâl and other european languages would 
be^nadvantage. 


lQj 

EUROPEAN MONETARY INSTITUTE 

PAYMENT SYSTEMS EXPERTS 


The European Monetary Institute (EM1) wa s established on Ist January 1994 with ils scat in 
Frankfurt am Main. The EMI’s fonction is lo strengtben the co-opcration between ils members. 
the central banks of the European Union, and to préparé for the establishment of the future 
European Central Bank (ECB). The EMI currently employs approximately 230 staff members 
and has its own ternis and conditions of employaient, induding a compétitive salary structure, 
pension plan, bealth Insurance and relocation benefits. The EMI is looking for candidates to <111 
the following vacancies, which will be offered on a fixed-term contract basis, as soon as possible. 
The two vacancies relate to the préparation of the TARGET System, which will become the 
central payment System for Lhe Euro. Candidates raust be a national of a Member State of the 
European Union. 


Positions and Qualifications 


Target Production Support Expert 


The holder of this post will work in an intenJisciplinary project team wïthin lhe Payment Systems 
Section of the EMI dealïng with preparing TARGET in Stage Three of European Monetary 
Union (EMU). His/her major task will be to prépare the ECB's operational lasks in TARGET 
(e.g. conduct the end of day processing). In addition, the holder of this post will participai in 
the development of the organisaiional infrastructure for the support of the production for 
TARGET as a whole. 


Qualifications 

• University degree in Economies or Information Systems, or équivalent expérience. The 
candidate should hâve a good knowledge of large value payment Systems and a good 
understanding of the technical environment for payment Systems. 

• Practical expérience in the fields of payment Systems. 

• Familiarity with modem office equipment and Personal computers! 


Very good command of Epglish and proven drafting ability in English. A command of ai least 
one other European Union language is désirable. Ref. GS/1 3/97 


Payment Systems Sccurity Expert 


The holder of this post will work in an interdise! plinary project team within the Payment Systems 
Section of lhe EMI dealing with the préparation of TARGET for Stage Three of EMU. His/her 
major task will be to work on security aspects of Target In particular, he/she will conduct a risk 
analysis for the ECB's element of TARGET, co-ordinate risk analysis with central banks and 
p repare security reports for EMI management and the Working Group on Payment Systems. In 
addition, the holder of this post will be responsible for maintaining ail TARGET related papers 
on security. 


Qualifications 

• University degree in Economies or an Information Systems related degree, or équivalent 
expérience. The candidate should hâve knowledge of large value payment Systems , a general 
understanding of the technical environment for payment Systems and good knowledge of risk 
analysis melhods (e.g. ISO standards). Ideally the candidate should hâve recently finished 
his/her éducation and acquired somc expérience in the above mentioned field. 

- Expérience in the fields of security analysis and security design of Systems. 

• Familiarity with modem office equipment and personal computers. 

• Very good command of Eüglish and proven drafting ability in English. A command of at least 
one other European Union language is désirable. 

M -SiS/M W . 

A pplications 

Applications should include a Curriculum Vhae and a recent phoiograph, together with référencés 
confirming the required expérience and skills. They should quote the appropriatc référencé 
mimber and should be addressed to the European Monetary Institute, Personnel and Office 
Services Division, Postfach 10 20 31, D-60020 Frankfurt/Main, and should reach us no later 
than 28th Febm arv 1 997 Applications will be treated in the strictest confidence and will not be 
retumed. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


Le Monde des Cadres 


Y@m savez gérer et manager . 


Nous sommes l'un des principaux Intervenants en France snr le marché de la retraite, de la 
prévoyance et de l'épargne sal a ri a l e. Notre notoriété est forte et notre qualité de service à la cfieotèie 
est reconnue. Noos développons depuis plusieurs années une stratégie de croissance interne et 
externe. Nous recherchons aujourd'hui pour Fun de nos départements nn 





Vous serez chargé de la gestion de nos institutions cadres et des contacts avec l'organisme de tutelle 
(AGIRC) ; vous assurerez les relations et le conseil technique auprès de nos principales entreprises 
clientes. 

Dans un contexte fortement informatisé, vous rna nagerez une équipe composée d'une vingtaine 
de collaborateurs et participerez au développement de votre département dont vous devriez devenir 
rapidement le numéro 1. 

Agé de 35 ans environ, après une très bonne école de commerce, d'ingénieurs ou équivalent, vous 
avez déjà exercé des responsabilités administratives, de gestion et de ressources humaines au sein 
d'une entreprise de moyenne ou grande importance. Vous avez si possible également déjà dirigé 
un centre de profit et possédez une bonne connaissance des régimes de retraite et de protection 
sociale. 

Votre potentiel vous permettra d'évoluer rapidement au sein de notre structure. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, en notant la référence g 
\ É § fl I ÏJ&Po. <1 lÜ M/1235 sur l'enveloppe, à notre Conseil ORNICAR, 28 rue de la B 
Trétnoille. 75008 Paris. 


' «fÇ- 



basaltes 


Directeur Délégué 

Adjoint au Président d'une importante filiale 

v- i près une période de formation d'environ 6 mois à un an. vous 
j /\ prendrez progressivement en charge les responsabilités 
£ /^opérationnel les et fonctionnelles de Direction pour aboutir, dans 

* un délai de l’ordre de 3 à 6 ans, à la direction générale de l’entreprise 
sous le contrôle du Conseil d’ Administration et du Président 

1 Notre filiale (grenu) ats et transports) a des perspectives favorables 
» liées notamment au planning d'exécution d’importants chantiers de 
£ viabilité situés à proximité de nos gisements. 

"i* Une formation supérieure, type «Grande Ecole»' technique + MBA ou 

2 commerciale, est demandée. Le sens des contacts et du travail en 

* équipe est nécessaire ainsi qu’une expérience •'terrain» dans le secteur 

* des industries extractrices, du BTP ou de l’industrie routière (bonne 
•» pratique de l'anglais souhaitable). 

| Rémunération fixe et intéressement motivants. 

jj 

4 Merci d'adresser votre dossier de candidature l lettre manuscrite. CV photo et 

5 prétentions ) sous référence S41SM à SOURCES, J08. rue Saint-Honoré. 
i 1 7504 ] Paris cedex 01 . qui transmettra. 


r, . , , n. . 

- 
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Parce que nous avons la conviction que la recherche est un 
support fondamental aux métiers de la finance, nous avons 
donné à notre Direction de la Recherche et de l’Innovation des 
moyens Importants. Afin de mieux répondre aux demandes 
diversifiées de nos différents métiers, notre équipe de 
chercheurs travaille en direct avec les opérationnels en 
s'appuyant sur la recherche fondamentale. Pour faire face à 
nos objectifs en respectant notre niveau d’exigence, nous 
recrutons un 

Economètre 


Vous êtes impérativement diplômé d'une Grande Ecole ou 
d'un troisième cycle en économétrie, étayé par une première 
expérience de la recherche dans un laboratoire ou un environ- 
nement comparable. Vous maîtrisez l’utilisation des logiciels 
de statistiques. Vous pariez couramment l’anglais. Vous êtes 
autonome, curieux, ouvert et rigoureux. 

Nous vous proposons de nous rejoindre à la Direction de la 
Recherche et de l’Innovation. Dans une équipe conviviale 
d’une quinzaine de personnes, vous apportez votre connais- 
sance de l’économétrle dans les études initiées par nos 
services de Banque d’investissement ou de Gestion (définition 
du sujet, développement, estimation et tests des modèles). 
De plus, la responsabilité de la recherche fondamentale dans 
votre domaine vous incombe. 

Merci d’adresser votre candidature sous la référence SF/DR18 
à l'attention de Sandrine Frénoy : Crédit Commercial de 
France - 103, avenue des Champs-Elysées - 73419 PARIS 
Cedex 08. 


L'EFFICACITÉ DISCRÈTE D'UNE GRANDE BANQUE 



AGENCE DE 

DEVELOPPEMENT 

ECONOMIQUE 


Travaillant sur un périmètre 
de 1 7 communes, 
regroupant près 
de 200 000 habitants. 


!’AGENCE DE DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE DU PAYS DE LORIENT voit 
ses missions s’élargir à l’observation, l’étude et la prospective urbaine de la 
troisième agglomération de Bretagne. 

A cette fin, elle recherche son (sa) 

Responsable des Etudes 
et de la Prospective Urbaine 

Directeur adjoint de l'Agence , votre fonction , stratégique pour le District du 
Pays de Lorient, sera double : d'une part, mettre en place et coordonner un 
observatoire urbain à l'échelle de l'agglomération. D'autre part, constituer et 
animer une équipe hautement professionnelle, apte à conduire /'ensemble des 
études prospectives nécessaires à l'élaboration du projet d'agglomération et à 
la révision de son schéma directeur et ayant vocation à rejoindre te réseau des 
agences d' urbanisme. 

Une réelle expérience en matière d 'urbanisme et de développement, un 
parcours professionnel diversifié, un sens relationnel aigu sont requis pour ce 
poste à pourvoir rapidement 

Merci d’adresser lettre de motivation manuscrite, C.V., photo et prétentions à : 
François CHEVALIER, Directeur de l’A.D.E., 

5 cours de Chazelles, B.P. 423 - 56104 LORIENT Cedex 




Une société d’édition très mobilisatrice ! 

Nous appartenons à nn puissant groupe international 
de presse et d’édition (+ de 12 milliards de CA dans 
le monde). Nos revues (une douzaine de titres), nos 
ouvrages, nos salons et nos formations s'adressent 
ans médecins, dentistes, infirmières, cadres 
hospitaliers... marchés oà nons sommes souvent 
leaders et snr lesquels noos avons de fortes ambitions. 
Nous recherchons on 


Editeur 
Confirmé H/F 


Vous serez chargé de participer à la politique éditoriale, de 
développer et produire des ouvrages, essentiellement à 
feuillets mobiles, à destination des médecins, dentistes et 
cadres hospitaliers. Vous serez très autonome dans votre 
travail. 

Après une formation supérieure de bon niveau, vous justifiez 
impérativement d'une expérience de 3 à 5 ans dans l'édition, 
si possible d’ouvrages à feuillets mobiles. Vous avez une 
bonne appétence pour le monde médical et souhaitez 
aujourd’hui développer votre savoir-faire au sein d'une 
structure qui a de fortes ambitions sur son marché. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature, en notant la 
référence B/1234 sur l’enveloppe, à 
notre Conseil ORNICAR, 28 rue de la j 
Trémoille. 75008 Paris. I 
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Formation 

Professionnelle 
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d «m noui/ca u métier 

• Elargir r.c$ compétences 
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